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Les initiatives diplomatiques en .Amérique latine 

UURSS t 
à petits pas... 


^Iprès la Brésil 
et r Argentine. M- Edouard Cho- 
vardnadze, ministre soviétique 
des affaires étrangères, était 
attendu le lumfi 5 octobre è Mon- 
tevideo; dernière étape d'une 
tournée sud-antéticaiRe que lés 
t fi rtg oants de Brasilia ont quali- 
fiée tThistorique. ta formule est 
peut-être excessive. Mais 3 est 
vrai que M. Chevardnadze peut 
déjà dresser un bftan plutôt favo- 
rable de sa preratéretncorsion 
dans «me régkxida monde où 
ITnfluenee des Etats-Unis était, 
et est encore, dominants. 

ML Chevar dn adze, avant de 
rentrer à Moscou, doit s'arrêter 
è La Havane. Paradoxalement, ce 
né sera pas nécessairement son 
escale la plus facÜe. Hdel Castro 
ne cache pas, en effet, ses 
réserves pour ne pas dire son 
hostilité — devant les tent a tives 
d'ouverture de M. Gorbatchev. 

A BtMnos-Abw eomm* à Bra- 
silia, ML -Chevardnadze a - déve- 
loppé le thème soviétique : de 
l'interdépendance . entre le 
d é sarinenten t et le d év eto pp e- 
ment des pays du ttere-morid*. 
im message, #**8 précisé; qui 
s'appuie «ar ia - propo si tion de 
ML Gorbatchev de créer «m fonds 
international pour ledêveloppe- 
ment, grâce eux ressources 
dégagées par les progrès du 
désarmement.. Une thèse sédtê- 
sante pour das pays comme lé 
Brésd et f'Argentme.- suren- 
dettés, qui s tig m a tisent réguHè- 
ramant lep. refartfàns . éconorm- 
«pies «égales avec les nations 
àndustrïafisésar. MW*. w> HjMéa 
, quâ^ayscrta ausaïde* applaudis- - 

semants ambigus t Srasgie'dahs 
Ea mesüre OÙ la BrétiLfigiM*;*»;: 
benne. place sur .taltafa do» ven- 
deurs d'armes. U reste que tas 
sa faine trop d’îfciaibns wr las 
capacités réelles dè rÙRSS et 
dea pays de l'Est, en proie eux- 
mfimes è dé sérieuses difficultés 
économiques, de nombreux gou- 
vernements latino-américains 
cherchent è conclure’ des 
accorda ponctuels è l'Est- Der- 
nier exemple : l'Uruguay, dont le 
ministre des affairée étrangères, 
ML Enrique Iglesias, rentre d*«aw 
tournée d'une semaine en 
Europe de l'Est. 


Wrogne crois- 
sante des pays les plus endettés 
d'Amérique latine face à le 
« mauvaise volonté » des hâtions 
industrialisées, critiques de la 
poétique musclée de M. Reagan 
en Amérique centrale et de son 
soutien renouvelé à la Contra : 
M. Chevardnadze a trouvé un cB- 
mat partîcuHèrement favorable è 
son offensive de charme. . B a 
annoncé à Buenos-Aires que 
M. Gorbatchev ee rendrait en 
visite officielle an Argentine en 
1988. Une nouvelle qui ne doit 
pas susciter beaucoup d'emhou- 
siesme aux Etats-Unis. Malgré la 
détente, l'opinion américaine 
considère d'abord, et non amis 
raison, l'URSS comme une puis- 
sance qui intervient, par le rata» 
cubain, en Amérique centrale et 
dans les Caraïbes, bien que Mos- 
cou Joue actuellement ta dé crfe- 
pation au Nicaragua et fasse 
pression sur ses émis samfcüstes 

pois- les inciter aux concessions. 
Mds ce n'est qu'un aspect de la 
pofitique soviétique dans cette 
partie du monde. 

En fait, depuis 

«me quinzaine d'années, Moscou 
n'a cessé, sans trop d'éclats, de 
renforcer ‘ ses 6ü» Æplomat»- 
ques, c omm er ci aux et culturels 
avec une quinzaine de pays 
d'Amérique lati ne . En exploitant 
à l'occasion les erreurs de 

Washington et en appliquant une 
Bgne pragmatique peu soucieuse 
d'idéologie - par exemple avec 
l' Argentine des militaires- Le 
visite annoncée du numéro un 
soviétique en Argentin e (et sans 
aucun douta dans d'autres pays 

du sous-continent) ne fait que 
confirmer cotte progression ■* 
petits pas, mais régufière. de 
ruBSS dans la zone d influence 

tradhhxinelte des Etats-Uni». 



prie son appui 
à la démocratie argentine 

Soucieux de manifester son soutien aux nouvelles 
démocraties d'Amérique latine, M. Mitterrand commence , 
le mardi 6 octobre, un voyage qui le conduira en Argent 
tine, puis en Uruguay et au Pérou. Avant son départ, il a 
déclaré à la télévision argentine que « le problème du 
développement est encore plus important que celui du 
désarmement » et que celui de la dette « est une préoccu- 
pation maîtresse de sa diplomatie ». 


Moi ‘e*I T btir CAS. 3E N'AÎ PA5 LE DROIT 
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lire dos informations page 2. 


Le futur président du Mexique 

: Choisi par le parti gouvernement a l comme candidat i t élection 
de i^tet 1988. M- SaGnas da Gortari aat pratiquement assuré de 
.sucqédar au présidant de te Madrid (fins page Z). 


L’exploitation des documents saisis 

Paris et Madrid vont poursuivre 
leur offensive contre l’ETÀ 

Une cinquantaine de personnes ont été expulsées après 
Vopêration de police, lancée le samedi 3 octobre, dans les 
milieux nationalistes basques. Au cours de cette opéra- 
tion , de nombreux documents ont été saisis et sont en 
cours d'exploitation. Paris et Madrid comptent poursuivre 
leur offensive contre l'ETA militaire. Des manifestations 
ont eu lieu au Pays basque espagnol pour protester contre 
les expulsions. 


Deux mille policiers mobilisés 
en une opération d'une ampleur 
inégalée pour», six inculpations. 
La dis p r o p o rtion est apparem- 
ment grande. Et ce n’est pas la 
cinquantaine d’expulsions, en 
vertu d’une * urgence absolue - 
que le ministère de l'intérieur, 
seul, apprécie, qui permet de 
réduire la contradiction entre 
l'ampleur des moyens engagés et 
l’importance des résultats. Les 
milieux nationalistes basques ne 
se gênent pas pour forcer le trait : 
ils seraient devenus de » nou- 
veaux juifs ». pourchassés du seul 
fait de leur origine nationale. 
Quant an ministre de l'intérieur et 
à cclnî de la sécurité, ils 
n’auraient, selon certains com- 
mentateurs, visé qu’une opération 
électorale. 

Au ministère de l'intérieur, évi- 
demment, on se défend d’un tel 
procès. On y souligne que l’opéra- 


tion policière engagée samedi — 
et qui connaîtra, ajoute-t-on, des 
prolongements plus discrets dans 
les prochains jours — a atteint ses 
objectifs. 

C'est la découverte, dans une 
maison de Saint-Pce-sur-Nivelle, 
le 30 septembre, d’un important 
fichier qui a tout accéléré. Selon 
les policiers chargés au sein de 
l'Unité de coordination de la lutte 
anti-terroriste (UCLAT) et des 
renseignements généraux du 
* problème » basque, le fichier 
comporterait les noms de cinq 
cents personnes, leur prénom, leur 
pseudonyme éventuel, un numéro 
de téléphone pour les joindre, le 
numéro minéralogique, la puis- 
sance et la couleur de leur voiture 
etc. 

GEORGES MARION. 

( Lire la suite page 12.) 


René Cassin 


M. Mitterrand préside la 
cérémonie de transfert des 
cendres du père de la 
Déclaration universelle des 
droits de l’homme, 

PAGE 6 

La guerre 
en Angola 

Offensive sans précédent 
contre les rebelles de 
rUNITA. 

PAGE 3 

Procréation 


Vives controverses sur l’uti- 
lisation de l’embryon 
humain. 

PAGE 17 

SIDA: les tests 
en 

Une étude fait planer un 
doute sur leur fiabilité. 
PAGE 17 

Le sommaire complet 
se trouve page 48 


La mort de Jean Anouilh 



Jeu Anouilh est mort le sameffi 
3 octobre i l'hôpital de Lassante 
dW crise canBaqu. 11 était âgé 

desoixante-dtx-septans. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

«farÂcadéwûfrarireteé 


■ Cinquante ans à Tafficbc ! Jean 
Anouilh quitte la scène sur un 
record de longévité d’autant plus 
éclatant qu’il ne doit rien aux arti- 
fices qu’il répudiait “ l’aide publi- 
que et le tapage peisotmeL Seuls 
quelques intimes savent quel 
cœur fraternel et amusé cachaient 
son regard cf oiseau surpris, der- 
rière les petites lunettes d'acier, la 
bouche pincée sous l'étroite mou* 
tpnlw-, la silhouette s’éloignant eh 
silence, gabardine claire au veut, 
dans les nuits des générales™ . 

Et. pourtant, trois générations 
ont applaudi aux reparties cin- 
glantes de sa cinquantaine de 
pièces, et, sans partager toujours 
son scepticisme conservateur, s’y 
sont reconnues. C’est qn’Anouilb 
illustrait les désarrois de l’époque, 
les mèmès . désarrois qu’ont 
exprimés la rhétorique existentia- 
liste (Sartre,' Camus, Salacrou) 
puis l’avant-garde absurdiste 
(Beckctt, Ionesco), sans toutefois 
se' priver des charmes flores de ht 


comédie classique, lesquels pour- 
raient, bien disparaître avec lui. 
Jean Anouilh ou les derniers feux 
d*un désespoir étfncr.lanL- 

Donc, l’homme privé emporte 
ses secrets dans sa tombe, preuve 
que la pudeur reste possible, si oc 
y met le prix. . . 

Des pièces comme ta Grotte et 
l’Orchestre laissent penser que 
l’auteur a pu souffrir à vie de ses 
origines petites-bourgeoises, dans 
une ville — Bordeaux — où, i en 
croire Mauriac, on se plaît à faire 
sentir ce genre de choses. Il n’y a 
d’ailleurs pas qu’à Bordeaux. Jou- 
vet, tout en prêtant à son jeune 
secrétaire le mobilier de Siegfried 
pou r s’installer. Ta toujours sur- 
nommé, sans tendresse, « Te 
miteux ». Peut-être Anouilh 
accentuait-il alors son personnage 
d’impécunieux, bien fait pour 
plaire à ses chers PitoEff, tout 
comme il a forcé ensuite sur un 
dandysme de façade que Marcel 
Aymé lui-même, pourtant plus 
pioche, jugeait « impénétrable ». 

Mais qu’importe, chez un créa- 
teur, ses vraies blessures et com- 
ment il s’en défend à la ville. Ce 
qui compte, c’est l’usage qu’il en 
ifait 'sur scène, et les règles 
morales qu*Q en tire. 


En tête de ces règles, Anouilh 
place le refus des récompenses 
officielles, et la fidélité à soi- 
même. Son antigaullisme de la 
Libération l’aidera à tenir bon lors 
du retour du général eu 1958. 
Même la consécration par des 
pairs, comme l’entrée à l'Acadé- 
mie, il n’en voulait pas. * Sauf si 
vous rendez la vie à Louis XVI et 
à Brasillach », aurait-il répondu à 
Maurice Genevoix, qui le pressen- 
tait; condition difficile à remplir, 
on en conviendra ! 

Aux honneurs, Anouilh a 
constamment préféré l’honneur, 
c’est-è-dire, selon un mot d 'Orra- 
fie, le respect intraitable de la 
parole donnée. Non au regard des 
autres, cette rectitude; vis-à-vis 
de soi. A Créoo, qui loi d em an de 
le pourquoi de son geste — pour 
son frère ? Contre lui, Créon ? — 
Antigone répond, farouche : 
« Pour personne, pour moi!». 
Affaire de jouissance, presque. 
Comme elle, Anouilh a son hon- 
neur pour lui. Cet honneur 
s’appelle le travail bien fait, un 
public qui rit, fût-il chatouillé sys- 
tématiquement au bon endroit, 
une location qui marche. La 
preuve par le succès ! Elle ne lui a 
pas manqué. 

- (Lire la suite page 18. ) 


Les effets pervers des privatisations 


N. 


Une Bourse morose 


En acquérant des actions de 
firmes privatisées, certains 
ménages risquaient de se détour- 
ner des formes traditionnelles 
d'épar gne pmi» aussi d’autres 
placements eu Bourse dans les 
actions des firmes déjà privées. 
Trop de privatisations pouvaient 
«assécher» le marché, et, para- 
doxe, nuire au privé. Après la 
première phase du programme 
gouvernemental, on peut mesu- 
rer les effets pervers des privati- 
sations. 

Avec le lancement de l’offre 
publique de vente de la Compa- 
gnie fiancière de Suez, le lundi 
S octobre, débute la deuxième 
vague de privatisations. D’ici à la 
fin de l’année, en y ajoutant 
1*UAP, Matra. 15% d’Air France 
et sa Scor, l’Etat espère collecter 
près de 20 milliards de francs, 
uniquement auprès du public. 
Avec Les 30 milliards des privati- 
sations déjà réalisées, les pouvoirs 
publics auront perçu, en 1987, 
50 milliards de francs de la 
Bourse, soit l'équivalent du mon- 
tant global de l’appel public à 
l'épargne des entreprises. Ce phé- 
nomène exceptionnel devrait 
encore se poursuivre en 1988 
juqu’au mois de mars avec la 


vente des titres d’une compagnie 
d’assurances (les AGF), d’une 
banque (le Crédit lyonnais ou la 
BNP) et d’un groupe industriel 
(Rhône-Poulenc ou Pechiney) . 
Là encore, l’appel au marché 
dépassera les 30 milliards de 
francs. 

Les firmes privées ont-elles pu. 
malgré cette ponction, trouver 
l’argent qui leur était nécessaire? 
Selon le ministère de l’économie, 
durant les six premiers mois de 
1987, les émissions d’actions se 
sont élevées à 91 milliards de 
francs contre 85 milliards lors de 
la même période de 1986. Toute- 
fois, ce chiffre, qui s'appuie sur 
les statistiques du Crédit lyonnais, 
prend en compte toutes les opéra- 
tions réalisées par l’ensemble des 
firmes cotées ou non, sociétés ano- 
nymes. SARL ou autres, qui ne 
font pas toutes appel à l'épargne 
publique. Le tri une fois fait, ü 
ressort que cet appel public à 
l'épargne a atteint 32.8 milliards 
de francs pour les six premiers 
mois, en retrait de près de 1 5 % 
par rapport aux 38,5 milliards de 
ta même période de 1986. 

DOMINIQUE GALLOIS. 
[lire la suite page 38. ) 
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La langue française change. 
Quelles menaces? 

Quelles solutions? 

En association avec iss Editons eu Set i'. 


LE FRANÇAIS 
ET LES SIÈCLES 



270 G. ■3E-K-2-73Ô2 -0015-5 


■ La privatisation de Suez. L'histoire de la Compagnie, racon- 
tée par François Renard. Le portrait de ses principaux dirigeants 
et de sa banque, indosuez. 

■ Le conjoncture. Le dollar ayant été à peu près stabilise, 
l’économie mondiale digère les contre-chocs de 1986. Un certain 
calme règne, mais existe le risque d'un étouffement progressif 
de ta croissance. 

■ La chronique de Paul Fabre. Le «menu» est-il appétissant ? 

Pages 39 à 42 


Visa olympique pour l'Equipe de France de volley 
Vice-champions d'Europe derrière les Soviétiques, les volleyeurs 
français ont obtenu leur visa olympique pour Iss Jeux de Séoul. 
Pour tenter de se hisser au niveau das deux meilleures équipes du 
monde - Etats-Unis et URSS - ils vont entreprendre en commun 
un programme de préparation d’un an, seulement interrompu pour 
le championnat de France. 

Page 16 
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Etranger 


La visite de M. Mitterrand en Argentine 

Une démocratie encore bien fragile 


Le présideet Mitterrand est attenta à 
Buenos-* Aires le mardi 6 octobre à 
15 heures. D sera accompagné de son 
épouse et de plusieurs ministres : 
MM. Jean-Bernard Raimond (affaires 
étrangères), Michel Noir (commerce exté- 
rieur), Alain O a rig a on (emiro an ement) et 
Gérard Longuet (PTT), n renc on tr e ra le 
jour même, me première fois en tête à 
tête, le président Atfoesm, ainsi que des 
juges de la Cour suprême. 

Le lendemain, M. Mitterrand visitera 
les «mes Renault à Cordoba (700 kHomè- 


an nord-ouest de Buenos-Aires), la 
troisième ville da pays, et U aura an 
deuxième entretien avec le président 
AHonsm dans sa résidence «TOfivos, dans 
la fcanfiene de fat capitale. Puis 0 se ren- 
dra au Congrès, oà D prononcent au dis- 
cours. Le soir, 3 recevra des représentants 
des quelque douze nnfie Français lêâdud 
en Argentine. 

Le 8 octobre, Q se rendra an village de 
Pigfie (environ quatre nûBe habitants), à 
600 küomètres au sud de Buenos- Aires, 


••• 


symbole de l’immigration française eu 
Argentine. Le 9, tandis que sa femme 
recevra les familles des Français disparus 
pondant la dictature, 3 donnera om confé- 
rence de presse, puis visitera le lycée 
franco-argentin de Buenos-Aires, où 3 
prononcera on discours. Une rencontre 
avec différentes personnalités de ToppoSi- 
tkn, dont le leader péromste, M. Antonio 
Cafiero, est également prévue. Le 
Concorde présidentiel repartira & 
13 heures pour rUrngnay, deuxième étape 
du voyage de M. Mitterrand. 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Vingt-quatre ans après la visite 
du général de Gaulle, l’Argentine 
s’apprête à accueillir, entre le 6 et 
le 9 octobre, le président Mitter- 
rand. 

C’est peu dire que l’eau a passé 
sous les ponts argentins depuis 
1964. Coups cTÉtat, dictatures, 
retour au pouvoir et mort du géné- 
ral PEron, gouvernement de sa 
veuve Isa bel & nouveau coup 
d*État militair e en 1976 suivi de 
la dictature la plus féroce de Phis- 
toire argentine (dix mille morts et 
disparus) et enfin, en 1983, nais- 
sance d’une démocratie, encore 
fragile, portée à bout de bras par 
le président Aifonsin. 

En quatre ans de cette démo- 
cratie, beaucoup a été fait pour 
assurer les bases d’un régime 
solide et durable tel que le rêve ce 
chef d’Etat radicaL Mais pas tout. 
Les deux ans qui lui restent à gou- 
verner ne serait probablement 
pas suffisants pour éliminer défi- 
nitivement les deux tares princi- 
pales de F Argentine moderne : la 
aise économique et l'arrogance 
de Tannée. La politique économi- 
que du gouvernement, originale et 
énergique, caractérisée par le 
plan austral, a pendant près de 
deux ans réduit puis contenu une 
inflation qui empêchait le pays de 
vivre autrement qu’au jotar le 
jour. Mais le miracle a fait long 
feu. 

La nouvelle image de l'Argen- 
tine sur la scène internationale, 
faite de sérieux et de bonne 
vabmé; a aidé le gouvernement 
dans ses tractations avec ses 
créanciers. 
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Mais alors qu’aujourcThuî elle 
peut souffler un peu grâce au 
report des échéances, elle se 
trouve confrontée à une chute 
dramatique des prix internatio- 
naux des denrées qu’elle exporte 
traditionnellement, le blé et la 
viande. Cclà, plus la diminution 
de plus de la moitié des achats 
soviétiques de céréales à T Argen- 
tine et le protectionnisme dont 
elle accuse les Etats-unis et la 
CEE - un problème qui sera pro- 
bablement débattu entre les deux 
chefs d’Etat, - explique l'effon- 
drement de sa balance commer- 
ciale. 

Malgré tout, le PIB augmente 
régulièrement, mais lea investis- 
seurs, étrangers ou nationaux, se 
font rares. Nationaux, parce que 
l’Argentine est encore un pays où 
la spéculation paie plus sûrement 
que Travestissement et où l'intérêt 
national passe encore loin derrière 
l’intérêt individuel 

Les ch an ta g es 
Je Famée 

Etrangers, parce que la 
confiance n’est pas encore tout à 
fait rétablie, et comment le serait- 
elle si les Argentins eux-mémes se 
refusent à l’accorder 1 Le secteur 
public hérité du péronisme est 
hypertrophié et bureaucratique. 
Le mécontentement social gran- 
dît, assorti de grèves incessantes 
et de manifestations, dirigées par 
la toute-puissante centrale syndi- 
cale péroniste, la CGT. 

L’armée, elle aussi, est hyper- 
trophiée, mais profite des diffi- 
cultés du gouvernement pour, 
essayer de récupérer Tespaoe 
perdu ces dernières années. EUe 
. utilise le chantage à la rébellion — 
comme, à Pâques, au Campo-de- 
Mayo ou, plus récemment, A La 
Tablada - pour obtenir des aug- 
mentations de solde et de budget 


Océanie 


FIDJI 

Le colonel Rabuka 
entame 

de nouvelles consultations 

Suva ( AFP). - Le chef du 
régime militaire instauré aux Fidji 
le 25 septembre, le colonel Sîtivenî 
Rabuka, s’est nommé lui-même pré- 
sident d’un craseS exécutif faisant 
office de gouve r ne m ent transitoire, 
par un décret promulgué lundi 
5 octobre. C’est Ton des cinq décrets 
tus A Radio-Fidji, contrôlée par le 
gouvernement, quelques heures 
avant que se réunissent à Lautoka 
(ouest du pays) le cokmel Rabuka. 
le gouverneur général Ratu 
Sir Panais Ganflau et les dirigeants 
de deux principales formations poli- 
tiques du pays. 

Cette rfunran devait notamment 
décider dés changements constitu- 
tionnels garantissant le oontnSle du 
Parlement par les Fidjiens autoch- 
tones et évitant ainsi la proclamation 
officielle de la République par le 
colonel Rabuka, prévue pour le 
10 octobre. Lea quatre antres 
décrets concernent l’abrogation de 
la Constitution de 1970, l’antodési- 
gnation dn colonel Rabuka comme 
chef d’Etat et chef du gouvernement 
et la nomination d’un conseil exécu- 
tif. 

Entre-temps, cinq perso nn es, dont 
deux policiers, ont été blessés 
dimanche par l’explosion d’une 
bombe contenue dans an colis sus- 
pect qui avait été transporté au 
poste de police de Nadi. à l'ouest des 
Fidji, a annoncé lundi la police. Il 
s’agit de la deuxième explosion 
d’une bombe e nr e gis trée depuis le 
coup d'Etat du 25 septembre. Les 
forces de Tordre déclarent déclare 
surveiller us groupe qu’elles soup> 
çoonent d'être A r origine des deux 
explorions. 


ou ' l’amnistie générale de ceux 
que M. Aifonsin voulait faire 
condamner pour atteinte aux 
droits de l’homme sous la dicta- 
ture. 

Début septembre, ont eu fieu 
les élections législatives et provin- 
ciales. Signe que la démocratie 
fonctionne. Mais, conséquence 
des difficultés que traverse lé 
pays, les radicaux du président les 
ont perdues. En portant les p6m- 
nistes an pouvoir dans presque 
toutes les provinces, et en privant 
le président de la majorité absolue 
A l’Assemblée nationale, les 
Argentins vont l’obliger A renon- 
cer à un certain nombre de ses 
■projets de réforme et à trouver le 
moyen de gouverner avec une 
majorité réduite. L’actuelle 
Constitution ne prévoit pas de 
poste de premier ministre, donc 
interdit la cohabitation-même for- 
melle. 

C’est dans ce contexte compli- 
qué qu’auront lieu les retrou- 
vailles entre les deux chefe d’Etat. 
Us se connaissait et s’entendent 
bien. On peut même dire que sur 
beaucoup de points ils se ressem- 
blent. Leur pre m ière rencontre en 
France, date d’une époque où 


M. Aifonsin n'était qu’un simple 
opposant de la dictature, qui 
n'osait même pas rêva A des élec- 
tions libres dans son pays, alors 
que M. Mitterrand était, loi, 
depuis longtemps candidat A la 
présidence de la République: 

Une banne relation personnelle 
qui a probablement influencé les 
relations diplomatiques entre les 
deux pays. Elles sont sans his- 
toire. Sur le plan politique, les 
deux pays sont d’accord sur les 
grands thèmes : désarmement, 
droits de l'homme, traitement de 
la dette extérieure, etc. . . . 

U est prévu que les deux chefs 
d’Etat mettent la dernière main & 
différents projets de coopération, 
tels que : la modernisation par 
Alcatel de 430 000 lignes télépho- 
niques, la fabrication locale par 
Bull de micro-ordinateurs et ter- 
minaux bancaires, le nettoyage 
par Degrémont des eaux de la 
capitale, la construction par Spie- 
Batignollcs d’une usiné d’engrais, 
le dragage dn port de Bahia- 
Blanca par Dumez et Sofremer, 
et la construction, de ISO locomo- 
tives. 

CATHERINE DERfVERY. 


MEXIQUE • choisi par le FRI comme candidat 
à réfection de juillet 1988 


M. Satinas de Gortanést <-aùquemu 
assuré de succéda 
an président de La Madrid 


... Mexico (AFP, Jtuûter)* Le 
Parti ■ révol utionn a i re institutionnel 
(FRI), au pouvoir an Mexique 
a près de- soixante ans, a déri-' 
dimanche 4 octobre, factuel 


ministre du plan et du. budget,.. 
M. Carlos Satinas de Gortari, 
comme candidat à réfection prési- 
dentielle de juillet 1988. A la suite 
de ce chope, fiait A * l’unanimité 
M. Satinas de Gortarï est pratique- 
ment assuré de r e mporter, le BRI 
n’ayant depuis sa création j am a i s 
essuyé d’échec à réfection présiden- 
tielle. Dès l’annonce de la dérision 
dn FRI par son président, M- Jorge 
delà Vega Dannngnez, des nnlliets 
de militants se Mot rassemblés un; 
siège du parti dans : k- centré de 
Mexico en brandissant des bande- 
roles en faveur de leur candidat, 
d»m uns ambiance de fSte 
par des orchestres de « j 

Cinq antres candidat» à Tmvesti- 
txac da perd étaient sur tesrangs,- 
dout le ministre de T intérieur, 
M. Manuel Bartfett, et. le ministre 
de» mine» et de- l'énergie, 
ML Alfredo dd Mazo. Un groupe 
dissident du PKL .fe Çorriénte 
Démocraties, qui trouvait peu 
démocratique le processus d'investi- 
ture, proposait, lui, l’ancien gouver- 
ncur Cuauhtémoc Cardenas, qui est 
aussi le fila de Tande? président 
mwtMn», le général Laâro Car--, 
dotas. 

En fixant son digne suc M. Carlos' 
Satinas de Gortari, lè parti au pou- 
voir an Mexique* n et tement opté 
pour la continuité. Eir effet, à trente- 
neuf ans, M. Satinas de Gortari n’est , 
passeuiement le plus .jeune (tes 
membres, du. gouvonement, ' il Lest: 
-aussi, en rate» de ses tiens ét rente 


avec le prérident hfigntd de La 
Madrid, r architecte de la politique 
économique du gouvernement 
depuis cinq ans. Avant même d'être 
nommé ministre dn|dan,M. Satinas 
de Gortari travaillait déjà aux côtés 
de M. de La. Madrid. teraqne ce dei^ 
nier était hdmême mimstte du {dan. 


.;-- :; '.;4es'lMihUdK'» ... _ . 

•' Réputé brillant, cert ai ns disent 
qnül a * * te ordinateur dam la 
' sêsd », : lé candidat A la présidence, 
i diplômé de Fumveraté nationale 

- 'ft pirÿanrB* duMcstinïc, que de 
Hatvaxd,c8t surtout connu .comme 
économiste. Bko qnSl ait unZidL 
depuis TSgedo tfix-hait sns au FRI, 
a n’a pris part jusqu’ici A ancune 
.éjection ctapea (Taasîsc p ntitiquc. . 

. ; Considéré comme un technocrate 
par l'opposition, fi est partisan d’ns 
• traitement graduel de l'infla- 
tion ». (Cdfeci se ritne A 133.% et 
devrait. atteinte .lea -140%' A la fin 
dcTannée). En ce qui concerne la 
dettecxtéDeure,qui dépasse lès cent 
milliards de dcdlais, U est paztsan 
■de-pouKguivxe la politique actuelle et 
d'obtenir • par la négociation la 
diminution du poids excessif, que 
représente le service de la dette sur 
les revenus des Mexicains *. ; 

Erôn, dan» lé domaine internatio- 
nal M. . Satinas. de Gortari juge 
nécessaire de « renforcer les fient 

- avec P Amérique ladite *;dc a .com- 
prendre le dynamisme économique, ., 
politique et stratégique des Etats-. 
Unis ». ainsi que de p ou rs uiv re 
l’ouverture du Meriqué vers le» pays 
.dia Pacifique.; 


Le processus de paix en Amérique centrale - 


Nicaragua : Washington exigerait des 
élections anticipées pour mettre fin 
à son aide àla Contra 


En prâude A l’important discours 
que doit prononcer} te mercredi 
7 octobre, le piêsideiit ’ Reagan 
devant rOraanaatioin des Etats' 
américains (OEA), le New York 
Times dévoue dans son édition dn 
4 octobre une série de « conditions » 
que la Maison Blanche s’apprête A 
soumettre aux autorités nic&ra- 
es échange de Tanêt de 
A la Contra anti- 

sandntistu 

Le quotidien, ôtant un responsa- 
ble de Tentoarage présidentiel qui a 
requis l'anonymat, précise que la 
première de ces conditions serait 
• la tenue de l'élection présiden- 
tielle avant ta date prévue 
de 1990 ». En outre, les Etàts-Uma 
exigeraient lia libération des prison- 
niers d'opinion, que Washington 
estime an nombre de deux mille 
trois cents ; l’instauration d’us 
cessez-le-feu avec la Contra (comr 
pre na nt des mesures d'amnistie qui 
permettent ainsi aux opposants de 


participer an processus 
enfin, rarrët de Taide i 


croposantî 
i électoral' 


massive 


5 et, 

foar- 


fier Tobligatiin de tenb une âectiou 
anticipéeL 

Selon le New York Times, en cas 
de refus des saodinistes, la Manon; 
Blanche envisage de demander le 
mois prochain au Congrès h rehou- 
vrifement de Taide militaire à la 
Contra, pour un montant dé 270 mfl- 
tioos de orilnrs. 

Sur place A Masaya, an Nicara- 
gua, un millier d'opposants ont pris 
part & une ;mw» 1 ib pacifique diman- 
che 4 octobre. La manifestation, la 
seconde autorisée par le gouveme- 

paix, te/faoùl dernicr.'s’èst Unifie 

Enfin, de son côté, un chef indiaL 
miskito, Uriel Vanegas, a signé un 
praoorie d’accord de baix avec le 
régime sandhnste. ML Vanegas, qui, 
depuis que les Indiens MisÜtos ont 
pris les armes en 1 981 contre le gou- 
vernement de Managua, dirige avec 
le soutien des Américains une 
troupe de quatre cent* Indiens 
rebelles dans l’est du pays, a accepté 


prove- 
nance des pays du bloc de l’Est 
Ces conditions ne figurent pas 
dans le cadre de négociations pré- 
vues par 1e plan de paix régional de 
Guatemala, et Tambassadeur nîc&- 
raguayen aux Nations unies a déjà 
fait savoir que son gouvernement ne 
saurait les accepter, ri elfes étaient 
formulées comme telles, en particu» 


d’intégrer ses tooupes dans Tannée 
sandamstc. Accord immédiatement 
qualifié par les responsables mili- 
taires nicaraguayens de « progrès 
majeur » dans le cadre dès-effort» 
gouvernementaux pour pacifier la 
côte orientale. La semaine dernière, 
les sandmîstes avaient annoncé un 
cessez-le-feu unilatéral afin de per- 
mettre au processus de paix de sui- 
vre son cours. — (AFP, JReu-' 
ter, AP.) 


El Salvador : les ioporgés n’ont pas 
l’intention de déposer les armes 


SANSALVADORV. . V 
de notre envoyé spécial u \ . 

A Hssue d'une première journée 
de dnenssiona, le dimancite 4 octo- 
bre, dans la capitale aalvadorienne, 
1e gouvernement et la guérilla irait 
convenus de poursuivra leur réunion 
tai ri L Dans îm'craïunuiûqué .cran- 
nzun la par Tarohevéquè de Sas- 
Salvador, Mgr Kvraay Damas, qui 
fait office.de médiateur. Ira doux, 
parties ont rappelé leur « vofontf de 
poursuivre les négodittioHs Ot-vue 
de, parvenir à la pars,, que.souhat - 
tait tous les Salvadori^ns » . 

Personne n’cee affirmer qn^ la 
prolongation de. la iréqnkia «rit le 
signe d'un rapprochement entre tes 
parties qui s’afiGraneiitsiir le tenam 
oulîtaire depuis huit aïs ((dûs de 
soixante mille morts). Jusqu’à la 
dernière minute - et même au-dcIA. 
puisque tes disçussions ont com- 
mencé avec piès de rinq. heures, de 
retard, - la réunion a fâüfi être 
annulée à plusieurs reprises, en rat 
son de la très grande méfiimce des 
dirigeants de la guérffla à régard du 
président Duarte, .et surtout de 
Tannée. 

Le lieu de ht renco n t r e posait un 
pnddèroe de sécurité sérieux pour 
les quatre commandants du Front 
Farabundo Marti dé' libération 
nationale (FMLN), qui ont dû 
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pres>(bé : ^ i^qiic tfc aortii 1 de fanr 
sahctnahe dans tes' monCdgnes du 
. ÇhalîCteaanga LÇrairiaîrement aux 
' Æ^rattdom pt6éé(tentè& (octobre 
et novembre 1984), qui s’ébrie&L 
déroulées dans des régions plus ou 
iraxna contrôlées par tes insurgés, 
ces denneis ont accepté cette fois-ci 
Se ae déplacer jusqu'Ala rapiate. Us 
ont obtenu la ixotectm de la Crcix- 
Rougeetdes ambassade». dTBspagne 
et du Mexique. . , 

La rencontre s’est déroulée an 
si^e idc lanondature. 

Lw déjà parties, ont huit dfl^ués 
chacune- présideut Duàrte dkige 
la dâégaitaa gouvernementale. La 
guérilla a notamment .envoyé deux 
commandants de haut niveau, 
MM. Shafik Haüdal, secrétaire 
général du Parti commumste, et 
Leônel Gonzalez, chef dix Farces 
populsires deiib&ation, un dés cinq 
groupes afCQiés an FMLN. Le Front 
démocratique révolutionnaire 
(FDR), bras politique de la gué-, 
rilla, est reprâenté par ses deux 
prizKjpflhx dirigeants, MM. Gttil- 
tennoUngqet RubeaZamora. 

Les propos tenus par tes deux par- 
ties an cours dés derniers jours 
n'incite guère A l’optimisme. Le i»6- 
sideat Duarte a orâtisrobtram ide. la 
guérilla qu’elle donné un « appui 
public et global * au plan .de prix. 
tâgaé à Guatemala, le 7. août, par les 
cinq pays d’Amérique 'centrale. 
Mais iès insurgés ont Tefcâé de 
s’engager à • abandonner, la vio- 
lence ». , comme l'exige M. Dnartc. 
Le FMLN a, déjà annoncé qu’il 
n’avait aucunement L’intention de 
déposer tes jarmes. Un antre diri- 
fisànt de 1a gnâifia, ML ShaSc'a 
rappclé îcs revendications traditkm- 
oefies dn FMLN : formation d'un 
gouvernement de tzansitioa et inté- 
graxirai des insurgés dans Fannée 
régulière, deux exigences quaRfifies 
dé • ridicules • par te préadcnl 
Duarte. 

■: BBtTRMDUE LÀ GRANGE . 


'«-PÉROU ^ .deux 

rexpkxafon d'une voiture piégé 
— Lee deux oeamârtta d* uoaTvcito 
piégée ont été .tués fera de. rèxpf 
tien rai véhicule aux eboeds. d 
locaux cFun joûmal rTo pp oetoeiv 
snmscS3-octob* 
- 1» pOBeé pénivienrn. Le'troMèn 
passager blessé a été nunaporté 
Thflpital dans- «n état très grave, 
serait connu des servicea -de - poé 
pbor. sas Sans svse.tee monvuM 
d'extrême gauche. De tto àv cMéi 
journal Vîà eSfkme qpe VattefdUte 
le frit d'un Escadron de la ex 
. <T axzrème droits. Ln fl o u w ri w 
.oooskj^ t» qyotfcfi«i comme i 
porte-parole du mûuvfltoarit fnéoa 

. du Seritier banfeeiOt- — (ÀFPj ^ \ 






Le Monde • Mardi 6 octobre 1987 3 



WÊ®m üBfcMtaT sg^ 



Bgi-. r-. Lt 




h*/ 




*** Hfatinfe t 

sacceder ”V 
“* ** Madrî d 

nrct .;- ..... 

’ i"’.' 7 *' *.» 

é-Ccsr.."* .' •}'• J 

«ern» ■ 

«Mfr.nr »-.... V.^ : ':r 

de .... • ~ T? 1 : 
4tw.cr î-vi:- 

BsEtt^:; :... J V 




kJLtttMAfc’. 
-..«Mfe 




a» 


■ c ts> 

WîW !l: 

<**« * ■ -• V: -n^ 

-■*&■». ir .'.': ; w 

iSafp'-înT ; . ’ - * <£• 

3i*ï£t»^i-- ^ l.-,_ '"■‘■J ^ 

HüvTïï^. ..' . “ 

ÊtsAS. TTi.-. • - ‘J. J *- ' 

**!>’» .-" 

: * .fla [.::• j-_- ’* «ï ' 

fcsïtv:: r: : '.^ ' * •-• ,’ 

jaw vj.^v. s> 

■- r .:_ c ' 

Si î» 

t -.j ' .'■ ‘ -!;•• 

•3e S?-.- St . ; / ;= •' V 
-ï? 

C3iiaiT\;-. . "'"‘A-.v 

*;*-• • - - •; . 
.sTAXrî\* . ■. -. 

il r ;;_ v ; > 

h:ïf:C'i. f . ... 

le: rtir-.s.» ., ...“'*< 

• 1 

Fri:;. :. - - - _ * 

ô*L M >.. ; 

7 ••: . . ,.V ; r - 

«**■•■ 'J'"* 1 

. J*/- k» ' ï V ■ ■ i *" ■ 

Uts* - :_ . '* î 

:% t'.'i ’ ■ • 


ggg§§| g 
SA gjjSjft j f 


insurgés nau 
iser Ses armes 




* y. . 


*■: 


.?=*- 


i ?. ''ÿ’. g *(« Si- -■- 






*» 


= •. 




Asie 


CHINE 


Les affrontements an Tibet 
ont fait treize morts 


Treize, personnes, six pofi- 
«n d sept dnb tibë|uBs, nt 
trouve b mort lus de la maiû- 
festatioB de moines tibétains 
powITndépendance én Tibet, le 
1 er octobre à Itosi, selon ira 
Inton établi & partir de sources 
officielles et des témoignages de 
Médecins étrangers. Selon trois 
m S dedns ocad eaitaiiY, recneüfis 
ta® k L h a s sa, trois moines et 
quatre bBcs ont été tuës, dont mi 
enfant de Indt ans, atteint dans 
le dos, et un adolescent de seize 


D'aprè s le bilan des autorités 
c hino ises b T ha«« _ rendu public 
samedi, seuls six policiers avaient 
été tués lors de la manifestation 
devant le temple du Jokhang, an 
cœur de la capitale 
_ Les témoignages des trois méde- 


parvemr 

htndi matin & Pékin, en dépit du blo- 
cage des importations par les auto- 
rités chinoises. 

Les corre s p ond ants étrangers qui 
se trouvent au Tibet se sont vu inter- 
dire par les autorités chinoises de 
téléphoner ou «renvoyer des télex à 
leurs rédactions sur la situation an 
Tibet. 

Les pins hantes autorités des j 
cipanx monastères tibétains 
ment, dans un document, le soutien 
des Nations unies et le retrait de la 
Qrine « de leur pays ». 

• Noua, Tibétains, avons 
demandé aux Chinois qui occupent 
notre pays de le quitter^ Les Chinois 
nota ont privés de nos droits durant 
trente ans; mais nous; Tibétains, 
reconnaîtront toujours le dalaï- 
lama comme notre chef », déclare 
un dnr ji mw H t rédigé parles autorités 
retigieoses des monastères de Sera, 
Ganden et Drepung, dont le cautenn 
a été révélé par des sources tibé- 
taines proches des auteurs du docu- 
ment. Celui-ci a circulé sons le man- 
teau parmi les moines tibétains à la 
suite delà première - manifesta fine, . 
le 27 septembre, au cours de 
laquelle vingt-six Tibétains, dont 
vingt et un moines, ont été , arrêtés, 
indique-t-on dem&nesourcel 

De leur cBté, les trois, médecins, 
de nationalités ouest-allemande, 
américaine et suédoise, ont affirmé 
que Pub des trois memes a été tué de 
sang-froid dans, les locaux de la 
police où 3 était détenu- Ds n'ont pu 
préciser dan» quelles circon st a nc es 
étaient morts les deux antres reli- 
gieux tibétains. 

A Pékin, Pamhflssade des Etats- 
Unis à confirmé, lundi matin, 
rexpohlon de deux re s sortissa n ts 
américains qui se trouvaient au 
Tibet lors de la manifestation indé- 
pendantiste des moines, mais elle 
s'est refusée à indiquer leurs noms. 
Selon les correspondants étrangers à 
iJwwa, il s'agirait de M. Blais 
Kerr, un médecin originaire de Buf- 
-felo (New-York), et de M. John 
Ackerly (Cambridge, Massachns- 
s e . . t t s ) . 

Ces deux Américains expulsés effec- 
tuaient, selon leur a m bassade, nu 


bu Tibet et ont 
été détenus dorant quelques heures 
après avoir pris des photos de 
l'émeute antidaimâsc du 1* octobre. 
Us ont été ensuite relâchés- Ds ont 
jusqu'au 10 octobre pour quitter la 
Chine. Les correspondants étrangère 
sur place & Lhassa n'avaient tou- 
jours aucune nouvelle lundi de 
M. David Ch liste nsen. présumé 
Damas, qui n'est pas réapparu & son 
hfltel depuis jeudi. De nombreux 
Tibétains ont déclaré avoir vu un 
étranger inconscient ou mort évacué 
dans une ambulance après l’émeute. 

Des affiches 
à Lhassa 

' Lundi matin, des affiches ont été 
collées sur les tmus du Jokhang et 
dans plusieurs antres endroits de 
Lhassa, exhortant les Tibétains à 
• continuer la lutte pour l’indépen- 
dance » du Tibet. Elles ont été arra- 
chées, peu après, par des hommes en 
câvü. * Le temps n'est pas à la vic- 
toire. mais à la hâte », indiquaient 
ces affiches. « L'histoire a montré 
que la Chine et le Parti communiste 
chinois sont des forces puissantes 
qu'il ne faut pas sous-estimer », 
ponrsoi valent-elles en tibétain. Des 
‘ouvriers tibétains, a p pa r emment sur 
Ordre des autorités, ont commencé 
lundi de raser totalement les ruines 
du bureau de police incendié lors de 
l’émeute du 1* octobre et qui aurait 
été pillé, le lendemain, par des 
Hiwinw; de manifestants tibétains. 
Selon divers témoignages, des ren- 
forts de troupes sont arrivés ft 
IAiibbi- 

Entre-temps, les principaux jour- 
naux rf»lnn»£ ont publié dimanche 
photOS n w # niitt des immif at. 
fcants tibétains ai train de mettre le 
feu ma commissariat de police de 
Le Quotidien du peuple a 
accusé deux étrangers - sans préci- 
ser s’il s’agissait des deux Améri- 
cains expulsés — d’avoir pris part 
aux manifestations. Le Quotidien du 
peuple, organe du Parti commu- 
niste, n*a pas publié ces accusations 
gratuitement. La Chine a accusé le 
dahd-iama, le chef spirituel tibétain 
en exü en Inde depuis 1959. d’fitre 
l'instigateur des manifestations. Elle 
' a accusé anssT les Etats-Unis d’avoir 
- ser vi de tribune au dalaï-lama Ion 
de sa récente visite. 

Prouver la participation d’étran- 
gers pourrait lui permettre de 
dénoncer « la main de l’étranger » 
et de se dégager pins facüaneat de 
ses p ropres responsabilités au Tibet. 
Tons les témoignages recueillis 
p armi les étrangers qui ont assisté 
aux événements sont concordants : 
la police chinoise armée de pistolets 
et de mitraillettes AJC-47 a com- 
mencé par tirer en Pair. Quand la 
foule en colère a pris d’assaut un 
poste de police, les forces de l'ordre 
ont perdn leur sang-froid et ont 
dirigé leurs tire dans la foule, pour la 
pr em ière fois àepois pins de dix ans. 

Enfin, selon des diplom a t es, la 
Thaïlande a refusé d’accorder un 
visa an dalaï-lama, qui devait s'y 
rendre en novembre. Bangkok et 
Pékin entretiennent d’étroites rela- 
tions. — (AFP. AP.) 


JAPON 


Tokyo opte pour la construction 
d’un chasseur avec les Etats-Unis 


TOKYO 

de notre cor respondant 

Les Japonais ont décidé de déve- 
lopper en commun avec les Améri- 
cains une nouvelle génération de 
chasseurs à partir des modèles exis- 
tants F-15 J et F- 16. Cet accord, qui 
est i nterve n u an cours de la visite à 
Washington à la fin de la semaine 
dernière du directeur de l'agence de 
défense nippone, M. Kurihara, 
constitue une importante concession 
de la part de Tokyo. 

.Les Japonais avaient, en. effet, 
longtemps caressé l'espoir de fabri- 
quer eux-raémc s ccs nouveaux appa- 
reils (baptisés FSX) : la construc- 
tion locale d’un nouveau chasseur 
a lirait, en effet, donné un coup de 
fouet à l'industrie aéronautique et à 
celte des armements. Un puissant 
lobby, constitué autour de Mitsubi- 
shi Heavy Industries, a exercé de 
fortes pressions sur le gouvernement 
Nakasone pour qn*Q ne cède pas aux 
pressions de Washington. 

Mais la question du FSX est arri- 
vée au plus mauvais moment pour 
les Japonais. D'abord, elle internent 
en ' pleine « guerre ciw imeitialç * . 
avec les Etats-Unis. Les_ Américains 
ont eu beau jeu d’exploiter les réti- 
cences japonaises à acheter leur 
avion comme de nouvelles preuves 
de la ■ fermeture» de leur marché. 
Financièrement, l’émeu était de 
Taiiv - 7 milliards de dollars pour la 
livraison des cent premiers appa- 
reils. 

L’affaire du FSX est, en mitre, 
intervenue à un moment oA les japo- 
nais sont dans une position très déli- 
cate via-â-ris des Etats-Unis à la 


suite de la vente anx 
Toshiba d'équipements 
comme d’importance stratégique, 
par le COCOM (rendant notam- 
ment pins difficile la détection des 
sous-marins nucléaires). 

Coopératioi 


La décision japonaise de 
construire en com mun avec les 
Américains le FSX, qui devra être 
formellement annoncée par 
M. Nakasone avant l’expiration de 
son mandat à la fin de ce mob, s’ins- 
crit dans te cadre d’un renforcement 
de la coopération militaire entre les 
deux alliés du Pacifique. Elle satis- 
fait pleinement Washington. D’nae 
part, les Américains freinent ainsi 
un développement trop rapide de 
l'industrie d'armement japonaise, 
qui pourrait un jour tes concurren- 
cer; de l'autre, ils vont pouvoir profi- 
ter de certaines technologies de 
pointe mppones. Outre l'aéronauti- 
que, un antre domaine de coopéra- 
tion américano-nippose dans le 
«Wïtaine militair e sera la COOStTUO- 
tion de sous-marins. 

Ce renforcement de la coopéra- 
tion militaire américano- nippone 
satisfait en revanche partieliement 
les industriels japonais (ils se trou- 
vent encore en position de sous- 
traitants mais il leur assure néan- 
moins une progressive expansion de 
leur production, comme fls 1e sou- 
haitaient. Le quotidien Asahi criti- 
que l'aocord intervenu en sou l ig n a n t 
qu’3 est contraire anx principes de 
non-exportation d’armes et de tech- 
nologies militaires par le Japon. 

PMUPPEPQNS. 


Afrique 


ANGOLA 


Offensive gouvernementale sans précédent 
contre les rebelles de PUNITA dans le Sud 


Les combats font rage dans le sud de 
rAinata. Quatre conseillers militaires 
soviétiques et 1X6 soldats goovenxmen- 
taux auraient été tués au cotas da week- 
end par les rebelles de FUN1TA. Dans un 
communiqué diffusé à Lisbonne, rUnion 
nationale pour l'indépendance totale de 
r Angola (UNIT A) affirme avoir abattn ira 
hélicoptère et détruit 7 chars et 19 bfindés 
de fabrication soviétique. Le mouvement 
de M. Jonas Sarirabi fait état de 18 morts 
et €1 blessés dans ses rangs. 

TradltloBoelle à cette époque de 
Tannée, wâ d'une ampleur «p parommfnt 
sans précédés*, l'offensive gouvernemen- 


tale angolaise s’étend sur nn front de 
40 kilomètres dans le sud du pays. Le 
chef de la rébellion nationale, dont les 
efforts sont soutenus par les États-Unis et 
la République sud- africaine, a affirmé 
qu'il s'agissait de la plus grande bataille 
jamais livrée contre son organisation et 
que « des milliers et des milliers de cada- 
vres » joncheraient bientôt la région. 

* Si PUNITA est rainette, a poursuivi 
M. Jonas Savimbi, PUmon soviétique et 
les forces culmines (qui, selon ho, partici- 
pent directement & la bataille anx côtés 
des forces gouvernementales) tourneront 


leurs ambitions vers la Namibie. » A 
Johannesburg, le ministre de la défense, le 
général Magnas Malan a déclaré que 
TUNITA s'opposait «i rïn/erventftra 
russe » en Afrique australe et laissé enten- 
dre que son pays u'abandonnera pas les 
rebelles angolais. 

A Paris, l’ambassadeur d'Angola, 

M. Luis de Almecda a démenti, vendredi 
2 octobre, que *des Soviétiques et des 
Allemands de TEst » participent aux com- 
bats. 11 n'a pas évoqué les soldats Cubains, 
qui sont, selon les dernières évaluations, 
autour de trente mille dans le pays. 


Jonas Savimbi en veut à la France... 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Jouas Savimbi ea vent au gouver- 
nement français, qu’il accuse de ne 
pas tenir ses promesses. Le chef de 
l’ UNIT A, mouvement de guérilla 
qui combat le gouvernement de 
Luanda depuis l’indépendance de 
cette ancienne colonie portugaise, en 
1975, l’a dit vendredi 2 octobre à nn 
groupe de journalistes qu’3 avait fait 
venir d’Afrique du Sud jusqu'à 
Mavinga (300 kilomètres an nord de 
la frontière namibienne). 

Les promesses en question 
auraient été faites & M. Savimbi par 
m faâgaire dn gouvernement fran- 
çais lui ayant rendu visite dans le 
cadre des longues négociations qui 
ont abouti, 1e 7 septembre, à on 
vaste échange de prisonniers à 
F aéroport de Maputo. Le jeune coo- 
pérant français Pierre-André Alber- 
tini, emprisonné dans le bantoustan 
sud-africain du Cislrci, avait été 
rems en liberté & cette occasion. 
Cent trente-trois soldats angolais 
p riso n n ie rs de TUNITA et un offi- 
cier sud-Africain capturé en Angola 
en 1985, le major Wyuand du Toit, 
avaient également été libérés. 

Selon le chef de PUNIT A, 
renvoyé spécial dn gouvernement 
français aurait pris certains engage- 
ments, qui n'ont pas été tenus. 
M. Savimbi est resté discret sur la 
nature de ces engagements, accu- 
sant simplement la France de ne pas 
avoir essayé de convaincre le chef de 
l'Etat angolais, M. José Eduardo dos 
Santos, lors de sa visite à Paris le 
mois dentier, de rechercher nn 
accord négocié avec TUNITA 
ML Savimbi a averti que son mou- 
vement adopterait désonnais use 
attitude « plus dure » à l’égard des 
Français. Paris, a-t-3 ajouté, consi- 
dère l’Angola comme un • champ 
pétrolifère ». et non comme un pays 
avec nn peuple et une culture. Eu 
mai dentier, 1e chef de TUNITA 
avait lancé des menaces contre la 
société pétrolière Elf-Aquitaine. 
accusée d'avoir une attitude ouver- 
tement hostile à son mouvement et 
d'avoir partie Hée avec le gooveme- 
meat de Luanda. 


Dans l'immédiat, les reproches 
faits à la France ont eu la consé- 
quence apparente de bloquer la 
remise en liberté de sept soldats 
cubains détenus par 1*UNITA Ini- 
tialement, ces prisonniers auraient 
dû être relâchés dans les dix jours 
qui ont suivi la cérémonie de 
Maputo. En échange, les Angolais 
devaient remettre à Pretoria les 
dépouilles de trois soldais sud- 
africains tués dans le sud de 
l’Angola. Il était clair que des obsta- 
cles avaient surgi, mais cm pensait 
jusqu’à maintenant qu’ils avaient été 
dressés du côté angolais. 

Présence sud-africaine 
«limitée » 

Les autorités sud-africaines, qui 
tiennent & récupérer tes dépouilles 
de ces trais soldats, n’avaient pas 
encore commenté, lundi matin, les 
propos de Jonas Savimbi. Elles ont, 
en revanche, confirmé die la manière 
ht plus officielle ce qui n’était plus 
on secret pour personne, à savoir 
que des soldats sud-africains sont 
basés dans le sud de l'Angola. Le 
communiqué publié samedi 3 octo- 
bre par te ministre de la défense, le 
général Magntis Mal au, qualifie 
présence de «limitée» et en 
rend Luanda r esponsable. 

Si TAfriqne du Sud est contrainte 
d'avoir des troupes en Angola, expli- 
que 1e général, c’est que Luanda 
refuse de coopérer avec cDc pour 
empêcher les guérilleros de la 
SWAPO de pénétrer en Namibie et 
ceux de l’ANC en Afrique du Sud. 
La présence de membres de l’ANC 
en Angola a été confirmée sans 
aucune équivoque avec la capture 
par TUNITA le 25 juin dernier, de 
deux d’entre eux, qui ont été mon- 
trés à la presse vendredi à Mavinga. 
M. Savimbi a réitéré son refus de 
remettre ces deux prisonniers aux 
Sud-Africains. 

Le général Malan a présenté 
l'appui de Pretoria à TUNITA 
comme une nécessité, liée à la pré- 
sence des Soviétiques en Angola. U 
n'a pas confirmé toutefois que les 
Sud-Africains prenaient paît aux 
combats en cours dans 1e sud-est de 
ce pays, assurant, au contraire, que 


CONGO 


Un TransaU français a bien participé 
à une opération de maintien de l’ordre 


OWANDO 

de notre envoyé spécial 

Un TransaD de Tannée française a 
bien participé te 6 septembre à une 
opération de maintien de f ordre au 
Congo. M. Denis Sassou Nguesso, le 
chef de l’Etat, Ta admis ven- 
dredi 2 octobre, à Brazzaville. L’appa- 
reil , habimeOement basé au Gabon et 
dont te cocarde tricolore avait, semble- 
t-il, été camouflée, a transporté de 
Brazzaville à Owando, dans le nord da 
pays, les troupes rédamées de tome 
ur gence par te c ommissa i r e politique 
de Tendrait Quelques heures dus tôt, 
la dcmmre de ce dentier avait été atta- 
qué par des manifesta ms — « une cin- 
quantaine d’erfants », selon tes auto- 
rités, « deux à trois ceras personnes ». 
d’après un témoin - armés de pierres. 

L'intervention des renforts amenés 
par le TransaU français, « dons te cadre 
d'un accord de coopération militaire », 
précise+oo à Brazzaville, a fait offi- 
oeUemcnt six morts, dont trois poli- 
ciers. Mais 1e chef apparent de cette 
révolte, le capitaine Pierre Anga, ex- 
proche dn président Nguesso et ex- 
membre du comité ntiütaue qui dirigea 
te pays entre 1977 et 1979, est ea faite 
dans tes marais du nord avec phtsicurs 
de ses partisans. 

Sttné au nard (TOwando, le bunga- 
low du rebefle a été rédu i t à Tétât de 
gravats. Q uelq ues impacts de haïtes 
sont encore visibles sur les murs alen- 
tonra mais fl n’y a pas trace de cette 

bataille sanglante • qui a fait au moins 
cinquante morts et cent cinquante 
blessés ». dont perle l’opposition 
congolaise en ctil Apparemment maté 
- encore que te kxalké demeure Ha- 


ntise à un couvre-feu quotidien, - fat 
«révolte rTOwando», n’en est pas 
moins révélatrice d’un malaise dans 
Tannée, véritable détentrice du pouvoir 
centraL 

Officiellement qualifié de « schizo- 
phrène *. Tex-capitaine Anga, le 
« Rambo des marais » pour certains 
citadins de Brazzaville, n'a apparem- 
ment d'autre programme pratique que 
de renverser le pouvoir en place. Sa 
rébellion ouverte est liée à ta décou- 
verte en juillet dentier d’un complot 
réputé » droüiste » dans l'entourage 
du pré si dent Sassou Nguesso. Quatre 
off i c ie rs de haut rang, dont le chef 
d'état-major adjoint, ainsi que trois 
civils avaient alors été arrêtés. 

Problème : les conjurés qui auraient 
te soutien de Tex-président Yhompi- 
Opango, également arrêté, et de son 
ami Pierre Aqga sont tons d’ethnie 
fcouyau. Ken qu'il reste nn certain 
Domine de membres de cette tribu 
— minoritaire an Gnng n — tfan» W ins- 
tances du pouvoir et que l’ethnie 
Mlioshi du président — également 
nordiste et minoritaire — soit condam- 
née, si eüe veut 1e conserver, à partager 
1e pouvoir avec eux, tes habitants 
(TOwando ont cru que les arrestations 
de juillet pouvaient annoncer «un 
génocide des Kouyous ». admet 1e 
commissaire politique locaL « Il n’en 
est rien », affirment les autorités. Reste 
à convaincre les partisans de Pierre 
Aaga, tes «masses populaires» au 
nom desquelles te président - mar- 
xiste » ex son équipe gouvernent depuis 
dix ans ayant, pour leur part, des 
préoccupations plus mWriMteK de 

pauvreté endémiques. 

PjC. 



le soutien de Pretoria était limité 
aux plans - moral, matériel et 
humanitaire ». Les articles faisant 
état d'une interventon militaire sud- 
africaine aux côtés de TUNITA se 
sont multipliés ces derniers jours 
dans la presse. La mise au point du 
général Malan laisse de toute 
manière peu de doutes sur la réac- 
tion de Pretoria au cas où son pro- 
tégé risquerait l'écrasement face à 
l'actuelle offensive des Forces 
armées gouvernementales angolaises 
(FAPLA). 

M. Savimbi a affirmé que ses 
hommes avaient pour l’instant 1e 
dessus. Us auraïeot notamment 
repoussé le 13 septembre les 
FAPLA qui essayaient de franchir 
la rivière Lomba, environ 40 kilomè- 
tres au nord de Mavinga- C’est dans 
cette zone que les FAPLA ont 


concentré leur effort et le gros de 
leurs troupes pour leur offensive tra- 
ditionnelle en saison sèche, mais de 
proportions apparemment inhabi- 
tuelles cette année. Le leader de 
TUNITA a déclaré que ses troupes, 
au nombre de huit mille, faisaient 
face à dix-huit mille soldats gouver- 
nementaux au nord de la Lomba et 
prédit, pour les semaines à venir, un 
assaut massif de l'armée de Luanda. 
Si Mavinga tombe, Jamba, la 
« capitale » du mouvement, plus au 
sud. sera alors pratiquement 
condamnée et TUNITA perdra une 
bonne partie de son efficacité et de 
sou influence. Le communiqué du 
général Magntis Malan laisse claire- 
ment entendre que Pretoria ne 
pourra pas tolérer pareil développe- 
ment. 

(Intérim.) 


ETHIOPIE 


Paris tente d’obtenir la libération 
d’une infirmière française 
enlevée dans le Tigré 


Deux jours après l’enlèvement de 
l'infirmière Sophie Bedon, vendredi 
2 octobre, par des rebelles dans la 
province éthiopienne du Tigré, ses 
ravisseurs n’avaient toujours pas pris 
contact, dimanche, avec les auto- 
rités françaises ni avec Torganisa- 
.tioo humanitaire qui l’emploie, 
l’Action internationale contre la 
faim (AICF). 

Selon le porte-parole de T AICF, 
tes rebelles avaient attaqué la petite 
ville de Rama (à 120 kilomètres an 
sud-ouest d’ Asm ara), vendredi 
2 octobre, vers 5 heures. Après avoir 
désarmé la g»mknn éthiopienne de 
400 soldats, Ds s’étaient r etiré s à 
23 heures, avant l’arrivée de renforts 
gouvernementaux, emmenant avec 
eux Sophie Bedon et près de 
300 otages éthiopiens civils et mili- 
taires. Avant de s’enfuir, les ravis- 
seurs avaient déclaré aux compa- 
gnons de l’infirmière qu’ils 
emmenaient leur otage an Soudan, 
distant de 300 kilomètres. 


■ Je ne pense pas qu’il s'agisse 
d’une prise d’otages », a estimé 
dimanche 4 octobre, M. Claude 
Malhuret, secrétaire d’Etat chargé 
des droits de l’homme. M. Malhuret, 
qui était interrogé par TF 1, a 
ajouté : « C'est une opération de 
guérilla et c’est plutôt pour la pro- 
téger qu’on a pris cette infirmière et 
pour la rendre rapidement. Le 
contraire serait, bien entendu, inad- 
missible » 

M“ Françoise Giraud, présidente 
de l'AlCF, a fait part de son 
« inquiétude », ajoutant toutefois : 
« En principe, ce genre <T enlèvement 
ne se termine pas mal (...}. Il est 
possible que les rebelles recherchent 
de la publicité ou 'une négociation, 
avec le gouvernement français, 
peut-être. » 

Le ministère français des affaires 
étrangères a pris contact avec les 
gouvernements soudanais et éthio- 
pien pour tenter de trouver une solu- 
tion à l’enlèvement, indiquait-on 
dimanche 4 octobre, au Quaï 
d’Orsay. 


CAHIERS 

DU 

CINEMA 



EN VENTE LE 6 OCTOBRE 


Le spécial W. Wenders de 108 pages est vendu con- 
joêitement avec 1e numéro des Cahiers du Cinéma con- 
sacré à TactuaSté cinématographique. 50 F. 
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TURQUIE 

La presse critique le procès intenté 
an guide français Michel Caraminot 


Le procès de M. Michel 
Caraminot, le guide français 
accusé par on collègue turc 
d'avoir fait de la « propagande 
visant à affaiblir les sentiments 
nationaux dans ses explications 
sur Part arménien », a repris le 
lnmfi 5 octobre devant la Cour 
de sûreté de l’Etat de DJyarba- 
kar. 

DtYARBAKIR 
de notre envoyé spécial 

La détention et le procès de 
M. Michel Caraminot, qui est 
menacé de cinq & dix ans de prison 
{le Monde du 24 septembre), ont 
été dénoncés par certains des édito- 
rialistes les plus en vue de la presse 
turque, unanime à déplorer les effets 
catastrophiques pour l'image de la 
Turquie du recours à de telles 
méthodes. Le quotidien Hurriyet a 
ironisé sur le « grave péril - dans 
lequel les explications artistiques du 
jeune guide on ses conseils d’hygiène 
alimentaire auraient « placé un Etat 
de cinquante millions d'habitants ». 
avant de se demander an nom de 
quoi les touristes français seraient 


• ROUMANIE : nouveau rema- 
niement ministériel. — Quatre 
ministres supplémentaires ont été' 
démis samedi S octobre de leurs 
fonctions par décret du président 
Ceausescu. U s'agit de M. Gheorge 
Homostean. ministre de l'intérieur, 
que remplaça M. Tudor Postelmcu. 
de M. Gheorge Düvulescu, ministre 
de la justice, que remplace IW" Maria 
Bobu, de M. Perre Preoteasa, minis- 
tre du ravitaillement technîco- 
matériel. remplacé par M. Ion Petre, 
et de M. Alexandra Necula, è qui suc- 
cède Nicolas Vaidescu. Cela porte è 
six en une semaine le nombre de 
limogeages. Des chang em ents pour- 
raient encore être annoncés à l'issue 
de la réunion du comité centra), qui 
devait se réunir, lundi 5 octobre, en 
session plénière. — (AFP. Fau- 
ter. UPU 


tenus d'entretenir vis-à-vis de PEtai 
turc des « sentiments patriotiques » 
susceptibles d’être * affaiblis » par 
de tels propos. Le plus célèbre des 
éditorialistes, Nchmct Ali Birand, 
du quotidien Milliyet. voit dans 
l'affaire Caraminot une illustration 
du • sous-développement des men- 
talités en matière de démocratie ». 
incompatible avec les démarches 
entamées en vue de l’adhésion à la 
CEE. 

Fonr beaucoup d'intellectuels, 
l’affaire illustre la nécessité d'aban- 
donner l'idée d’une » thèse natio- 
nale » unique, seule interprétation 
admise de l'histoire. La question est 
à l’ordre du jour depuis le procès 
intenté cette année, pour infraction 
au même article que Michel Cara- 
minot, à l'éditeur de la traduction 
turque de VEncyclopaedia britan- 
nica. coupable d'avoir écrit qu’une 
ville du Sud-Est anatoüen (Adiya- 
man) avait été, an Moyen Age, 
« sous la suzeraineté d'un prince 
arménien ». Un non-lieu a été pro- 
noncé, mais » ce n’est pas aux tribu- 
naux d’écrire l’histoire », observe le 
directeur de l’hebdomadaire Tient 
Cuttdem, pour qui la diversité tant 
passée que présente des cultures 
minoritaires du pays (kurdes, tzi- 
ganes, chrétiennes, isra élite, alévi - 
une secte de l’islam chiite — etc) 
constitue une richesse à préserver. 

Des universitaires et des journa- 
listes rendent le système éducatif 
responsable de l'ignorance histori- 
que, manifestée dans les dépositions 
du guide tare dénonciateur, incapa- 
ble, par exemple, de faire la diffé- 
rence entre le peuple biblique ara- 
méen et les Arméniens, Pour 
M. MumUiz ZoysaJ, un professeur 
de droit cité comme témoin par la 
partie civile lors du procès de 
l’attentat d’Orly, m l'existence du 
terrorisme n'est pas une raison pour 
continuer à faire l’Impasse dans les 
programmes scolaires sur l'histoire 
des populations d'Anatolie, qui ont 
toutes participé à la formation de la 
Turquie d’aujourd’hui ». 

MICHEL FARRÈRE. 


POLOGNE 


Le général Jarnzelski annonce 
de «profondes réformes» 


Les dirigeants polonais veulent 
tenter de remédier à la crise écono- 
mique et politique qui paralyse leur 
pays. Confirmant les bruits qui cou- 
rent è Varsovie depuis le indien de 
l'été, le général Jaruzefcld a en effet 
annoncé, vendredi 2 octobre, devant 



DU 2 AU 10 OCTOBRE 


C’est la lièvre 


; jeudi prochain i 

propositions de » profondes 
réformes ». 

Depuis le coup de force de 1981 
contre Solidarité, l'équipe du géné- 
ral Jarnzelski n'a jamais cessé de 
s’affirmer consciente de la nécessité 
de libéraliser la vie économique et 
politique pour pouvoir mobiliser une 
population qui ne croit plus à grand- 
chose d’autre, qu’à son hostilité au 
régime. 

Ce réalisme tient aux chiffres, car 
sans changement de climat psycho- 
logique entre le pays légal et le pays 
réel, U ne peut être question de 
remettre sur pied un pays exsangue 
et qu’écrase une dette extérieure, 
sur les seuls pays occidentaux, de 
35 milliards de dollars. Depuis 1981, 
pourtant, ce régime n’a jamais osé 
promouvoir de véritables réformes, 
de peur de ne pouvoir contenir la 
pression si le couvercle était tant soit 
peu levé. 

Les lois ^ 

du marche 

Cette fois-ci encore, il faut donc 
accueillir l’annonce de cette 
« sérieuse réorganisation * avec la 
plus extrême prudence, mais le fait 
est que le général Jarnzelski, qui ne 
laisse pas passer une occasion 
d’applaudir M. Gorbatchev, bénéfi- 
cie aujourd’hui d’une conjoncture 
l'autorisant comme jamais encore à 
aller de l'avant Ses arriéres politi- 
ques sont assurés À Moscou, U vient 
de renouer avec le dentier pays occi- 
dental à le bouder, les Etats-Unis, et 
rien ne vient doue {tins freiner ses 
possibilités de manœuvre. Autant 
dire que pour le dirigeant polonais 
comme pour le r e n o u ve a u prêché & 
l'ensemble du bloc par M. Gorbat- 
chev, ce quatrième plénum du parti 
au pouvoir à Varsovie aura valeur de 
test 

Les « solutions nouvelles » sur la 
voie - des réformes, du renouveau 
et de l’entente nationale» prévoi- 


rai eut notamment que les maires 
— jusqu’à présent nommés 
d'office - soient élus par leurs 
administrés. Us pourraient de sur- 
croît avoir la possibilité de s’organi- 
ser en un corps officiel de l’Etat qui 
disposerait d’un droit de veto sur les 
décisions de politique locale. 
Seconde mesure politique : la légis- 
lation sur les associations serait 
assouplie afin (T« assurer la liberté 
d’expression » par la création de 
m clubs de discussion ». 

H n’est, bien sûr, aucunement 

â uestion de permet tr e à Solidarité 
e retrouver son statut légal ni 
même de ransmurer quelque forme 
que ce soit de pluralisme syndicaL 
Si limitées qu’elles soient, les deux 
propositions avancées pourraient 
toutefois mettre un peu d’huile dans 
les rouages, à la condition que ces 
« clubs de discussion » soient 
ouverts aux forces de l'opposition et 
que les candidatures aux élections 
municipales ne soient pas réservées 
aux seuls fidèles du régime. 

Dans le domaine économique, 
c'est l'habituelle batterie des 
mesures destinées à réduire le poids 
bureaucratique qui est évoquée. Ils 
s’agirait d’accnaitre les responsabi- 
lités des entreprises, face aux direc- 
tions centrales ; de lever les obsta- 
cles administratifs aux initiatives 
lancées d’en bas ; de laisser progres- 
sivement jouer les lois du marché et 
d'encourager- le renforcement du 
secteur privé industriel et des entre- 
prises à participation étrangère. 

fi n’y a plus de place, dans le parti 
polonais, pour les « conservateurs », 
a déclaré le général Jarnzelski, qui 
n’en a pas moins souligné que les 
changements devaient s’effectuer 
dans « l’ordre et la discipline ». 
Tout sera, de fait, question de 
dosage. 

B.G. 


• Manifestation antinucléaire. 
— Environ cinq mille habitants de 
Miedzyrzecz, dans l’ouest de la Polo- 
gne. ont manifesté, dimanche 
4 «âobre, contre un projet d'enfouis- 
sement de déchets nucléaires du trioc 

de l'Est dans leur région, a-t-on 
appris de source proche de l'opposi- 
tion. Brandissant des pancartes, les 
man ife s t a nts ont défilé pendant une 
quarantaine de minutes avant de se 
disperser dans le calma. La poSce 
n'est pas intervenue, alors que le 
6 s ep t emb re dernier. tma première 
manifestation avait été énergique- 
ment dispersée. — (Reuter.) 


PAYS-BAS 

Des milliers de commîmes 
refusent d'accueillir 
des réfugiés 

Amsterdam. - Plus de trois mille 
c ommun es néerlandaises se rebif- 
fent contre la volonté gouvernemen- 
tale d’y faire héberger des réfugiés 
de divers pays du monde. Les res- 
ponsables de ces communes, si tuées 
loin des grands centres urbains de 
l’ouest du pays, ont fait savoir que 
l’attitude hostile d’une partie impor- 
tante de la population envers les 
étrangers pourrait menacer l’ordre 
public. 

La presse critique sévèrement le 
racisme de certains contestataires 
qui font souvent feu de tout bas : 
dans leur argumentation se mêlent 
la peur du SIDA, l’insécurité ou 
l'intégrisme musulman. D'antres vil- 
lageois en revanche affirment qu’ils 
protestent uniquement contre le 
nombre élevé des réfugiés, non pas 
contre le principe de l’accueiL ( Cor- 
resp.) 
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URSS 


« Vie et destin », de Vassili Grossman 
publié à Moscou 


Moscou (Reuter). - L'hebdo- 
madaire Ogoniok a publié, 
dimanche 4 octobre, des extraits 
da V!» et destin, roman da Vassili 
Grossman sur la seconde guerre 
mondiale saisi dans les 
ramées 60 et publié par la suite è 
r étranger. 

Ces extraits comportant cer- 
taines des critiques Jes plus viru- 
lentes formulées par Grossman 
contre Joseph Stable, mais Rs 
paraissent expurgés da passages 
portant notamment sur les 
dépor t a tio ns de minorités natio- 
nales ordonnées par Staline pen- 
drait la guerre. 

Selon Ogoniok, Vie et destin, 
prés e nté par des critiques occi- 
dentaux comme im Guerre et 
paix du vingtième siècle (te 
Monde du 21 mars 1986), sera 
bientôt pubfié pour la prenâèra 
fois en URSS par le mensuel lit- 
téraire Ofcfyahr. 

Grossman, né en 1905, mort 
en 1984, et dont d’autres 
ouvrages avaient été pubfiés en 
Union soviétique, a terminé son 
roman en 1960 et l'a renés è un 
journal pour publication, mais 
r ouvrage avait été dénoncé pour 
son caractère « mtlaovlétique t 
et les autorités avaient saisi le 
manuscrit Mystérieusement par- 
venu à Vienne sous forme do 
microfilm, i devait finalement 
paraîtra en 1882, ai russe, è 
Lausanne. 


Ogoniok affirme que Gras»- 
msn était un * grand maétm qui, 
regardant la vérité dans les yeux, 
paria de Ja vie tSffkSe et hén&que 
de son pays et chercha les 
sources des troublas et des 
procès qui ont été le lot du peu- 
ple soviétique ». 

Dans certains passages 
pubfiés. Staline est présenté 
comme un personnage maussade 
et suspicieux, et 8 est fait expBct- 
t amant allusion aux répre ssio ns 
des années 30. 

c Depuis les premiers jours da 
la guerre. 3 était constamment 
épuisé, peut-on Hre dans Pun de 
ces passa g e s . 3 avait constam- 
ment Hmpmsskm que les gens 
se moquaient de lu i derrière son 
dos et qu'ils se rappelaient sa 
confusion au cotas de r été 1941 
[date de l'invasion allemande j. » 

Un outre extrait évoque un 
Staline imaginant avec panique la 
résurrection des méfions de per- 
sonnes qu's avait envoyées en 
camp de travail. Groasriian 
raconte également comment 
Staline envoya en Sibérie de 
nombreux Soviétiques prison- 
niers de guerre sortant des 
camps aflamand*. 

Ogoniok reconnaît que les 
passages publiée ont été 
expurgés, mais sans donner 
d'explications. 


AUTRICHE 

Echec des socialistes 
aux élections régionales 

Vienne (AFP). - Le Parti socia- 
liste autrichien (SFOe) a été; selon 
des résultats officiels, le grand per- 
dant des élections du dimanche 
4 octobre à la diète régionale du 
Burgenland, dans Test de l’Autriche 
— le premier scrutin significatif 
depuis les élections législatives de 
novembre dernier. 

Le SFOe, allié dans le gouverne- 
ment aux populistes (OeVP), perd 
la majorité absolue et trois mandats 
au Landtag, avec une chute de près 
de 6 % des suffrages par rapport aux 
dernières régionales de I98Z fi sera 
représenté à cette diète par dix-sept 
députés, sur trente-six, alors que 
POeVP conserve ses seize sièges 
malgré une perte de près de 2 % des 
voix. 

Le principal bénéficiaire du scru- 
tin a été le petit Parti libéral FFOe 
qui, pour la première fois dépura une 
décennie, entre à la diète avec trois 
mandats (7,32 % des voix, soit un 
gain de près de 3 % par rapport à 
1982). M. Joerg Haider, chef du 
FPOe, qui compte parmi ses adeptes 
un certain nombre de nostalgiques 
du tnâsième Reich, a participé acti- 
vement à la campagne électorale de 
son parti. 

Gritee à leur maire très populaire, 
M. Josef Rescheo, les socialistes ont, 
en revanche, remporté une impor- 
tante victoire aux élections munici- 
pales ft Salzbourg, dimanche. Le 
SPOe passe de quinze à vingt et un 
sièges, alors que le OeVP en perd 
trois sur douée. Le FFOe conserve 
ses six 


DANEMARK 

SnodAÉtt 
ao&reaa leader 
sodal-désiocrate 

Réuni, le samedi 3 octobre, en 
congrès e xtr aordinaire à Copenha- 
gue, le Parti social-démocrate 
danâois a élu M. S vend Auken 
comme nouveau président, en rem- 
placement de KL Anker JOrgcnscn, 
qui avait démissionné au lendemain 
des élections législatives du 8 sep- 
tembre dernier. 

Agé de quarante-quatre ans, 
M. Svend Aoken, diplômé de 
sciences politiques des universités 
d’Aatims et de Paris, est député 
depuis 1971. A l’époque, il était l’un 
(tes adversaires les (tins acharnés de 
l'adhésion du Danemark an Marché 
commun. Depuis, Q a modéré ses 
propos, mais il avait quand même 
fait campagne contre l’Acte unique 
européen lors du référendum de 
1986, Ministre du travail de 1977 à 
1982, dans le cabinet minoritaire de 
M. Jôrgensen, ü a su nouer d’excel- 
lentes relations avec les dirigeants 
des grands syndicats. 

Ce sont là sans doute des atouts 
appréciables dans la tâche difficile 
qui Pattend ; mettre fin aux que- 
relles internes du Parti social- 
démocrate et définir une plate- 
forme politique crédible qui pourrait 
pcrmettreàla gauche, dans Popposi- 
tion depuis 1983, de revenir au pou- 
voir. Les sociaux-démocrates danois 
n’ont cessé de perdre du ter r ain ces 
dix dernières années, notamment 
parmi les jeunes. Aux législatives du 
8 septembre, 3s avaient recueilli 
293 % des suffrages, soit 2^ % de 
moins qu’en 1984. - (Corresp.) 
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La tension dans le Golfe 


Alertes en série pour les flottes occidentales 


Le port irakien de Bassorah a été 
la cible, samedi 3 et dimanche 
4 octobre, de violents bombarde- 
nwots de la part de TartiDerie ira- 
nzenne, qui ont fait, selon un porte- 
parole militaire à Bagdad, près 
d’une vingtaine dé tués parmi la 
population civile. Des mosquées, des 
écoles et des habitations ont été tou- 
chées, a précisé le pacte-parole, qui 
a averti que son pays émit prêt à 
soutenir une nouvelle « guerre des 
villes > à l’Iran persistait à attaquer 
des zones civiles. 

Les bombardements iraniens 
avaient été annoncés dés samedi par 
Téhéran, en représailles ft des raids 
irakiens en 1 Iran. La précédente 
« guerre de villes • avait fait mge 
P e nd an t cinq semaines es janvier et 
février derniers. Au cours de- cette 
période, l’aviation irakienne avait 
attaqué une cinquantaine de cités 
iraniennes, dont Téhéran. Pour sa 
part, flran avait pilonné a rartillerïe 
les localités irakiennes frontalières, 
dont Bassorah. et tiré missiles 
sotaol contre Bagdad. 

D'autre part, lés eaux dû Golfe 
ont connu, le week-end dernier, wn^ 
série d’alertes dues à un chassé- 


croisé serré entre navires occiden- 
taux et vedettes iraniennes, sans que 
l’on ait officiellement annoncé de 
heurts. Un navire de guerre améri- 
cain e ainsi dû lancer un avertisse- 
ment par radio à un bateau de la 
manne iranienne qm avait dirigé soo 
radar de tir sur lui. L'unité iranienne 
a finalement verrouillé son radar, et 
aucun coup de feu n’a été échangé. 
Relatant l'incident, le Pentagone Ta 
qualifié de • harcèlement » de la 
part de l'Iran. 

Un groupe de vedettes rapides 
iraniennes qui se dirigeaient, 
samedi, vers, les eaux territoriales 

saoudiennes a en outre semé 

l'inquiétude dans les milieux mari- 
times du Golfe, avant de faire demi- 
tour. Les autorités de Ryad et de 
Koweït se sont montrées avares 
d’informations sur cette intervention 
des vedettes, signalées de source 
maritime. Toutefois, le ministère 
saoudien de la défense a tenu â sou- 
ligner que ses forces étaient prêtes à 
'«faire face à toute agression ». Des 
sources militaires américaines ont 
de leur côté indiqué que le navire 
amiral de la flotte des Etats-Unis 


A TRAVERS LE MONDE 


Grèce 

Démantèlement 
d'une organisation 
terroriste 

Athènes. » La police grecque est 
en train d'exploiter ses première 
succès dans la hme contre le terro- 
risme. Au mffîau de la semaine pas- 
sée, une fusffiade entré des indfvîdus 
suspects et des poficiers a abouti à 
une prisé d'otages et à la mort du 
chef du groupe. Miche! Prekas, qui a 
refusé, sembte-t-fl, de se rendre. Ses 
deux complices, de jeunes étudiants, 
ont été arrêtés Mis que plusieurs 
autres personnes. 

La police a découvert deux caches 
d'armes et de documents compro- 
mettants. U y a dans le lardas armes 
volées récemfhent è’-ta polit» por- 
tuaire, dés. bombes rdentïqiH» è 
ceUes qui oint été utüséës pour des' 
attentats ainsi que la machine A 
écrire qui servit à taper les communi- 
qués qui (ssont suivis. 

Selon la pofice. Iss premiers résul- 
tats de r enquêta tendant à prouver 
qu'S r» s'agit pas d'une seule organi- 
sation ter rori s te, mais cfurte véritable 
constatation de groupes connus pour 
des actions plus ou moins spectacu- 
laires. C'est ainsi que les personnes 
arrêtées appartiendraient à l'Organi- 
sation armée Chrîstos Tsoutsouvis, 
mais des fions auraient été établis 
entre celle-ci et la Lutte anti- 
étatique, la Praxis révolutionnaire et 
la Lutte populaire révolutionnaire 
1ELA), qui est la plus connus et la 
plus ancienne de toutes. 

En ce qui concerne le groupe ter- 
roriste de loin de plus important et lé 
plus efficace, rOrganisation révolu- 
tionnaire du 17 novembre {17 N), les • 
recherches demeurent cependant 
sans résultat jusqu'à présent. _ ~ 
(Cormsp.) 

Ouganda 

Deux cents rebelles 

tués 

L'armée ougandaise a remporté, 
vendredi 2 octobre, dans le sud-est 


du pays, une importante bataille 
contre les rebelles du mouvement 
« Esprit Saint », dirigé par la jeune 
' prêtresse Alice Lafcwena, a annoncé, 
samedi 3 octobre, le ministère de la 
défense. Celui-ci ne précisa pas le 
nombre des victimes, mais les jour- 
nalistes qui sa' sont rendus sur le 
champ de bataille de Kayhi, ont 
dénombré plus de deux cents cada- 
vres de rebelles. 

II semble que l'Armée de résis- 
tance nationale (gouvernementale) 
n'ait perdu qu'une vingtaine 
d'hommes, ont-fls ajouté, n s'agit de 
la plus importante bataille entre 
forces gouvernementales et rebelles 
depuis plusieurs semaines. Selon les 
journalistes, les maquisards de Lak- 
wena sont allés au combat comme 
d'habitude dévStus jusqu'à la taille et 
pantalons remontés jusqu'aux 
genpux -Hs avaient enduit leur corps 
d'un onguent qu'ta supposent magi- 
que et que leur prépare. Lakwena 
pour, les protéger contre les balles 
ennemies. — [Reuter.) 

Soudan 

Manifestation 
contre les hausses 
des prix : 
vingt-cinq blessés 

Vingt-cinq personnes ont été bles- 
sées dimanche 4 octobre à Khartoum 
au cours d'affrontements entre pofi- 
ciers et étudiants qui protestaient 
contre les hausses.de prix annoncées 
la veille par le gouvernement. 

Ces hausses de prix, qui concer- 
nent notamment l'essence, le sucre 
et le ciment, ont été annoncées en 
même temps, qu'une dévaluation de 
44 % de la livre soudanaise par rap- 
port eu dollar dans la cadre d'un 
accord avec le Fonds monétaire 
international {FMI). 

Les étudiants, qui scandaient des 
slogans hostiles au gouvernement, 
au premier ministre Sadek AJ-Mahdi 
et au FMI. ont attaqué les forces de 
fodre à coups de pierre. Cdles-d ont 
utilisé des gaz lacrymogènes pour 
disperser les manifestants, et vingt- _ 
cinq personnes, dont des pofidere,' 
ont été blessées. - (Reuter.) 
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dam le Golfe avait dû modifier sa 
rootcà la suite d’une « menace » ira- 
nienne contre r Arabie Saoudite, qui 
avait elle-même déclenché une 
alerte. 


Mobilisation massue 

es Iran 

Le commandant de la corvette 
française Ceorges-Leygues a quant 
à lui indiqué, dimanche, que son 
navire s'était trouvé, quelques jours 
auparavant, à proximité de vedettes 
iraniennes qui venaient d’attaquer 
un pétrolier, maïs que celles-ci 
avaient évité l'affrontement. Pour sa 
part, Tokyo a autorisé les navires de 
commerce japonais à reprendre leur 
navigation dans le Golfe après une 
interruption de trois jours consécu- 
tive à l’attaque, mercredi, de deux 
pétroliers japonais. 

Enfin, un hélicoptère américain 
s’est abîmé en mer dans la nuit de 
dimanche à lundi Selon Washing- 
ton, il s'agit d'un accident, dont le 
b ilan était, lundi malin, d’un dis- 
paru. 

En Iran, les gardiens de la révolu- 
. tion ont lancé samedi tut appel à la 
« mobilisation massive • de * tous 
les volontaires qui ont déjà servi au 
front ou qui ont reçu un entraine- 
ment militaire ». Cet appel a été 
suivi d’un commentaire de la radio 
nationale affirmant la nécessité « du 
départ pour les différents fronts de 
tous ceux qui peuvent porter une 


arme *. Vendredi. le président du 
Parlement. M. Hacherai Rafsaod- 
jani, avait déjà demandé à tous les 
Iraniens susceptibles de porter les 
armes de s'engager et avait laissé 
entendre qu'une partie des combat- 
tante seraient » envoyés vers le 
Golfe ». - (AFP, Reuter.) 


Assassinat 
à Londres 


iraniens 


jz police britannique a demandé 
jedl 3 octobre aux Iraniens ins- 


La 
sam: 

utiles dans le pavs de rester sur leurs 
gardes après l'assassinat de deux 
membres d’un mouvement d'opposi- 
tion au régime de l'imam Khomeiny. 

Mohamed Ali Tavakoli-Nabavi, 
58 ans, et son fils Nourredine, 
24 sms, auraient été reiouvés morts 
vendredi dans leur appartement lon- 
donien. Selon un porte-parole de la 

r lice, ils présentaient des blessures 
ia tête. Mohamed Ali Tavakoli- 
Nabavi dirigeait le mouvement 
nationaliste - Javanan -, regroupant 
une douzaine de militants. Les deux 
hommes ne cachaient pas leur oppo-' 
sinon au gouvernement de Téhéran. 

Ce double assassinat a été reven- 
diqué samedi soir par un interlocu- 
teur anonyme, se présentant comme 
un membre des « Gardiens de la 
révolution islamique». L’interlocu- 
teur, qui s’est exprimé au téléphone 
avec un fort accent étranger, a éga- 
lement menacé de mort le fils du 
Chah d'Iran, le prince Réza, et tous 
les monarchistes iraniens. - (Reu- 
ter. AFP.) 


ISRAËL 

M. Pérès confirme 

son rejet 

d’une proposition soviétique 

Le minis tre israélien des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, a 
confirmé, diman che 4 octobre, à 
Jérusalem, en conseil des ministres, 
qu'il avait rejeté une offre soviétique 
de rétablissement limité des rap- 
porte diplomatiques. Lors d'une 
entrevue avec M. Pérès dans le cou- 
rant de ia semaine à New-York, le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Edouard Chcvard- 
nadze. avait proposé d’établir des 
sections de défense des intérêts des 

deux pays à Tel-Aviv et i Moscou. 
- (Reuter.) 


• Manifestations d'étudiants 
palestiniens à Gaza. - Des mani- 
festations se sont déroulées diman- 
che 4 octobre dans la bande de Gaza 
en signe de protestation contre ta 
mort da trois Palestiniens abattus 
dans la nuit de jeudi â vendredi par 
des militaires israéliens. Deux des 
trots victimes abattues, sont l’ingé- 
nieur Cheikh Mohammed Abou 
Obeid, trente-trois ans, originaire de 
Gaza, et Mohammed Alyan Muqad- 
meh, quarante arts, un entrepreneur 
du camp palestinien de Shati. On 
ignore encore l'identité de la troi- 
sième victime. Selon l' armée israé- 
lienne, la voiture à bord de laquelle 
les trois Palestiniens avaient pris 
place a forcé un barrage militaire 
avant de s'arrêter, à la suite des tirs 
de sommation, à plusieurs dizaines 
de mètres. Las soldats ont alors 
abattu les trois hommes, qui ten- 
taient de prendre ia fuite, selon 
l’armée. — (AFP). 


Un 

tué par 


LIBAN 

bleu» 
tirsi 



Un ■ casque bleu » népalais a été 
tué, dimanche 4 octobre, par des tirs 
provenant d’une position israélienne 
au Liban sud, alors qu'3 était évacné 
à bord d'une ambulance à la suite 
d’une blessure à la jambe. Selon 
M. Timor Goksel, porte-parole de la 
FINUL (Force intérimaire des 
Nations unies au Liban), le soldat 
népalais, atteint à la gorge, avait cré 
blessé & la jambe, une heure plus tôt, 
dans le village de Sribbme, a 4 kilo- 
mètres plus au sud, lors d'un incident 
avec une pairouille israélienne qui 
tentait de forcer un barrage de la 
FINUL. M. Goksel a aussitôt 
adresse aux autorités israéliennes 
une sévère protestation, leur deman- 
dant d’ouvrir une enquête. Le géné- 
ral Yossi Peled, commandant de la 
région Nord, a, pour sa part, estimé 
que l’année israélienne n’était pas 
impliquée dans cet incident et a 
rejeté la responsabilité sur des mem- 
bres de l'Année du Liban sud, milice 
contrôlée par IsraSL — (AFP.) 

m Décès du député maronite 
Fouad Lahoud. — M. Fouad Lahoud. ■ 
député maronite de la région chré- 
tienne du Metn (au nord-est de Bey- 
routh), est décédé dimanche 4 octo- 
bre à l’âge de soixante-dix ans des 
suites d'une longue maladie. 
Lieutenant-colonel en retraite de 
l’armée libanaise, où H avait fait car- 
rière, Fouad Lahoud avait été élu au 
Parlement en 1972, et présidait 
depuis la commission parlementaire 
de défense. Membre du Parti national 
libéral (PNL, conservateur chrétien, de 
M. Dany Chamoun), il avait entretenu 
toutefois de bonnes relations avec 
l’opposition musulmane. La mort de 
Fouad Lakoud porte à dix-neuf le 
nombre des sièges vacants au Parle- 
ment libanais, qui compte quatre- 
vingt-dix-neuf députés. - (AFP). 
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Politique 


L’hommage de la République à René Cassin 


M. Jacques Chirac a pramracÊ, hn£ 
5 octobre ea fin de matinée, aa Conseil 
tfEtat, on discours d’hommage à René Cas- 
sa dont tes cendres devaient être transfé- 
rées le même jour, en fin ' d'après-midi, an 
Panthéon en présence da chef de FElat, uni 
prononcera ne allocation. 

La cérémonie présidé an Conseil d’Etat 
par le premier ministre tenait Ben tTbom- 


mêmoire de René Gassin. 

Dimanche, mi hommage dn monde com- 
battant avait été rendu ans Invalides, en 
présence de M. André Giraud, ministre de la 
défense, à René Gassin, grièvement blessé 
au cours de la première guerre mondiale 
avant de consacrer le reste de sa vie & la 
casse delà paix et des droits de l'homme. 


ïtanc avoir assisté dès b première heure 
le général de GanBe en 1940, René Cassin 
avait été fitft compagnon de la libération. 
«Homme de paix, a notamment déclaré 
M. Giraud aux invalides, ü savait qu’en 
combattant B défendait la pai x. JP s avait 
qu’elle ne se gagne ra dans la ni 


la peine et du sang. San patriotisme fat sans 
cnocesskm. son comtee exemolaire. » . 


TEMOIGNAGE 


Les droits de l’homme au Panthéon 


par Marc Agi, 

président de r Association 
pour le développement 
de» foerté» fondamentales 

R ENÉ Cassin avait une 
conviction profonde : mal- 
gré les génocides et les 
il grt les crimes des 
totalitaires et les haines 
lues, 3 ne fallait pas déses- 
pérer de Pbornme et des possibilités 
de progrès : •Je crois que J 'huma- 
nité oc doit pas désespérer de son 
avenir, déclarait-il en 1968, à 
Pannonce de son prix Nobel de la 
paix. La raison permettra de bâtir 
un monde plus juste. Il n’y aura pas 
de paix sur cette planète tant que les 
droits de l'homme serait violés en 
quelque partie du monde. * Cette 
confiance n’était pas de celles, pure- 
ment politiques, qa’affïcbent ces 
sophistes d’un nouveau genre que 
sont les tacticiens des droits de 
l'homme; elle était de celles qui sus- 
citent les mises en oeuvre fonda- 
trices. 

Aussi seraït-ü erroné, sous pré- 
texte de «panthéonisatian», de nous 
laisser aller à une hagiographie de 
René Cassin, de le dépeindre comme 
une sorte de saint laïc, de grand et 
sévère commis d’Etat, dont la geste, 
embellie, schématisée, dénaturée, 
pourrait servir de modèle à une reli- 
gion des droits de l’homme. Certains 
voudraient faire de ce méridional 
jovial et htm vivant, le gourou vénéré 
d’un tel culte. le transfert de ses 
cendres ne doit pas être compris 
comme le second et définitif enterre- 
ment d’un grand lutteur des libertés, 
mais comme un point de départ, 
comme on signal de renouvellement 
et de remise en œuvre. 

Cassin n’est pas de ces pacifistes 
béats qui offrent pour la gloire leur 
poitrine aux canons, mais l’artisan 
min» fiées d’un meülear monde quo- 
tidien; • Je ne me bats pas au fond 
pour la justice, nous avait-il confié, 
mais plutôt contre toutes les sortes 
d'injustices. » 

La foi 

dansrhommecoiicret 

La grandeur de Cassin réside dans 
son inébranlable foi en l’homme de 
tons les jouis. Comment expliquer 
sinon que, meme après les carnages 
de la première guerre mondiale et les 
massacres de la seconde, ü soit 
demeuré Fan des rares à penser que 
la naissance d’une humanité moins 
cruelle était possible, que les régres- 
sons de la civflisatrân sont acciden- 
telles, et qu'il suffit d'en découvrir 
les causes pour en éviter le retour? 
U a même la certitude que l'on peut 
rallier l’ensemble de nwmanité A 
cette évidence, que c’est une ques- 
tion de temps et de patience, autre- 
ment dit d’éducation et de pédago- 
gie. 

La force de Cassin résidait dans 
son esprit non dogmatique, son souci 
constant de situer la bute pour les 
droits de l'homme hors du champ 
clos des conflits idéologiques. Il n'a 
de magistrales oe uvre s 
- en dehors bien sûr de 


ses écrits purement juridiques — 
mais rédigé des milliers de lettres, de 
discours, d’articles, d’allocutions, 
d’interventions, pris part à d’innom- 
brables émissions de radio, dont 3 
faut aller chercher le texte dans les 
archives des anciens combattants de 
la SDN, de la BBC, de F Agence 
Israélite universelle, de la France 
libre, de rumvenaté hébraïque de 
Jérusalem, du Conseil d’Etat, des 
Nations unies, du Conseil de 
PEurope, àtma Les adonnes de pres- 
que tous les grands journaux on 
magazines français et étrangers, 
H are; les papiers personnels de mil- 
liers de correspondants— 

On s'aperçoit donc que René Cas- 
sin est avant tout possédé de la rage 
d'enseigner, d'expliquer, de convain- 
cre. Son comportement est celui 


La Société des nations d’abord, oè 
il contribue au côté d'Herriot & F éla- 
boration du protocole franco^ 
britannique de Genève en 1924, pois 
avec Briand an plan français de 
désarmement pour la Conférence 
de 1932. La France libre ensuite 
dont fl s'attache dès 1941 & démocra- 
tiser les structures, comme fl impose 
dans les portions de territoire peu & 
peu libérées de l'Empire fiançais les 
lois de la République. 

Puis le Conseil d'Etat à partir de 
1944, auquel il fait subir d'impor- 
tantes réformes destinées à assurer 
une mefllenre protection du citoyen 
face aux excès toujours possibles du 
ivoir. La commission des droits de 
; de FONU aussi, au sein de 
il joue dès Je d&ut un rfUe 
prépondérant dans l’élaboration et la 
rédaction de la Déclaration uni ver- 


une attitude qui consisté & vouloir 


pouvoir. I 
l'homme i 
laquelle 
prepaixh 



p A Wt-MrO 


Né è Bayonne (Pyrênéss- 
Artantiques) le 5 octobre 1887, 
René Cassin opte pour l’étude du 
«boit. Grièvement blessé en octo- 
bre 1914 au cours des premiers 
combats du conflit mondial, 3 est 
déclaré invalide et réformé, la 
iragique expérience de la Grande 
Guerre le marquera profondé- 
ment. fl devient, en effet, un 
défenseur résolu des anciens 
com ba ttants et victimes de la 
guerre. U commence en môme 


temps un combat pour la prix qui 
ne cessera pas. Délégué de la 
France à la Sociétés des nations 
de 1924 à 1938, 9 plaide sans 
relâche pour le irise en oeuvre 
des princqws qui raniment. René 
Cassin sera le premier civil è 
r épondre en juin 1940 à l’appel 
du général de Gaulle, qu’il rejoint 
à Londres. Après avoir joué un 
rôle important auprès du chef de 
la France libre, René Cassin 
devient, en 1944, vice-présidejit 
du Conseil d'Etat Après avoir 
témoigné (fine certa in e réserve 
lorsque fut évoquée en 1958 la 
création du Conseil constitution- 
nel, 3 devient cependant membre 
du Consaô constitutionnel prend- . 
socre et, en 1960, membre du 
Conseil constitutionnel. René 
Cassin jouera aussi un rôle 
important è la coom û s a iort .pas ■ 
droits de l'homme des Nations-'., 
unies, dont 3 est woe-ptésldent. ; 
de 1941 è 1956, puis président . 
de 1955 à 1957. H sera le princi- 
pal inspirateur de la Dérivation 
universelle des droits de 
l’homme de 1948. Lauréat en 
octobre 1956 du prix Nobel delà - 
paix pour son combat inlassable 
en faveur des droits de l'homme, 
René Cassin consacre le montant 
de ce prix è la cr é ation d’un Insti- 
tut international des droits de 
l'homme. il meurt la 20 février 
1976. 


d’un pédagogue, d’un professeur de 
droit, pour qui la science juridique 
n’est pas une simple technique ver- 
bale, mais l'instrument nécessaire & 
rétablissement même des droits de 
l'homme. 

Cette position est la sienne dès le 
début de sa carrière, quand, è partir 
de 1917, grand invalide de guerre, il 
met au service des centaines de mûr 
tiers de veuves et <F««phedms ses 
connaissances juridiques et son opi- 
niâtreté inlassable jusqu’à faire 
adopter par le gouvernement la kâ 
de 1919 sur les réparations. Mais fl 
mettra aussi ces mêmes connais- 
sances au service des causes qui hn 
paraîtront le mieux défendre ses 
idéasx de justice et de prix. 


selle de 1948. La Cour e ur opéen n e 
des droits de l'homme enfin, dont Q 
contribue à mettre an point le statut, 
et rédige, dès 19S9, les premiers 
grands arrGts. 

Son pragmatisme ne découle pas 
d'une réflexion doctrinale, mais 
prend appui sur une révolte vitale 
contre fa souffrance. Souffrance 
physique d'abord. Le caporal Cassin 
a été très grièvement blessé en sep- 
tembre 3914 sur la Marne. Souf- 
france morale ensuite quand, en juin 
1940, fl comprend que ks pires de 
ses craintes se révèlent fondées et 
que Hitler incarne l’esprit même du 
mal radical. La judfite de René Cas- 
sin se trouve tout entière dans la 
nécessité de répoodre à l'injustice 
lencorei ‘ 


« Son combat demeure » 

déclare le premier ministre 


M. Jacques Chirac, rendant hom- 
mage à René Cassin, ee lundi 5 octo- 
bre, au Conseil d'Etat, a rappelé que 
pour l’ancien vice-président de la 
haute juridiction, • au dessus de la 
loi, il y avait la justice, les lois non 
écrites de la conscience, au nom des- 
quelles les lois positives doivent Sure 
jugées et. parfois, récusées 
lorsqu’elles portent atteinte aux 
libertés et à la dignité humaine >. 

Evoquant l’arrivée de René Cas- 
sin à Londres, en juin 1940, oh il 
avait rejoint le général de Gaulle, le 
premier ministre a déclaré : 
« C’était la rencontre de deux 
hommes qui avaient partie liée avec 
la France. m * Grand légiste de la 
France libre », selon la formule de 
M. René Pleven, René Cassin a 
mené, a dit M. Chirac, un « combat 
en faveur des droits de l'homme et 
delà dignité humaine », qui » est tut 
exemple qu'il nous appartient de 
méditera de suivre ». 

• La première leçon que nous 
devons tirer de sa vie, c'est la néces- 
sité d’agir de façon concrète en 
matière de droits de l’homme, a de 
s’en donner les moyens, a déclaré le 
premier ministre. Cest pour cela 
que j’ai tenu à créer, au sein de mon 
gouvernement, un secrétariat d'Etat 
aux droits de l'homme , qui puisse 
définir et mettre en ouvre une poli- 
tique d'ensemble pour que la France 
"*** “ première ligne dans une 


cause qui plonge au cœur de nos 
racines et de nos traditions. Dans 
tous les pays du monde qui font bon 
marché des libertés et de la dignité 
de la personne humaine, la France 
intervient. Par ses prises de position 
dans les enceintes internationales, 
ou par les aides et les soutiens 
moraux et financiers qu'elle 
importe aux peuples opprimés, la 
France reste fidèle à sa vocation de 
patrie des droits de l'homme et de 
terre d'asile. » 

M. Chirac a continué : « Nous 
nous efforçons, dans le même esprit, 
de renforcer la dimension euro- 
péenne de la défense des droits de 
l'homme. De même, parce que nous 
sommes profondément convaincus, 
comme René Cassin. que nos 
enfants doivent apprendre très tôt la 
valeur des droits de la personne 
humaine et les sacrifices qu'ils 
méritent, nous avons décidé qu'ils 
seraient désormais enseignés dans 
les iodes et les lycées. Les enfants 
d’aujourd'hui seront demain les 
défe ns eu rs des libertés. Un siècle 
après sa naissance. René Cassin va 
entrer au Panthéon, où l'attendent 
tous ceux qui ont porté très haut te 
nom et la grandeur de la France. Sa 
vie est désarmais achevée, mais ce 
qui a Inspiré et déterminé son com- 
bat demeure : l’injustice n’est pas 
morte, pas plus que /‘asservisse- 
ment ou l'humiliation. • 


à Funiversalitè l’expérience 
vécue de la soufCrasce personnelle. 

Cet • utopisme pragmatique » 
prend racine dans rioee qu’il n’existe 
aucune possibilité de sauver idéolo- 
giquement l’ensemble de l'humanité. 
Aucune idéologie n’est faite pour 
intégrer qm la nie fondamentale- 
ment, et chacune se trouve par 
conséquent devant la tragique alter- 
native de supprimer ses détracteurs 
ou de se supprimer elle-même. 

René Cassin estimait que l’huma- 
nité ne pouvait être sauvée qp’îndi- 
vjdu par individu, et quH fallait don- 
ner à chacun les moyens, à la fois 
matériels et culturels, d’assurer son 
propre destin. Car. à ses yeux, le pro- 
grès de l’humanité ne peut consister 
que dans la reconnaissance, à la fois' 
psychologique et juridique, de la 
dignité humaine, que da n s le respect 
toujours plus parfait et toujours pins 
général d’un nombre toujours plus 
grand de droits. 


plus 

que la philosophie libérale a du bon 
cl que le socialisme aussi Mais Q sait 
également que nul doctrinaire 
xraccepteraït de tenter une synthèse 
« sacrilège » entre les conceptions — 
ce qu’il fait pourtant dans la Décla- 
ration de 1948 — en trouvant le 
moyen de concilier droits individuels 
et collectifs. 

Aussi pour Cassin, la conquête des 
droits ne peut-elle s’effectuer que 
contre le pouvoir et en aucun cas 
s’identifier à un com haï politique. 

On voit bien es qu’il peut y avoir 
de fragile et mémo, de 


prix d< 
dental 


type 

[ une réalité non idéologique. fl 
ne faudrait cependant pas oublier 
contre quel adversaire René Cassin a 
dû mena- sa « croisade des droits de 
rbomme ». Car, si pour lui démocra- 
tie veut dire exercice des libertés 
fondamentales, la lutte co n tre le 
totalitarisme constitue inversement 
ü seule et unique manière de fonder 
cette démocratie. 

Lorsque René Cassin rejoint de 
Gaulle a Londres, en juin 1940, c’est 
pour prendre sa part dans le combat 
pour la résurrection des libertés. 
Lorsque Cassin gagne r Angleterre, 
ce n’est pas pour rallier un nomme; 
mais pour contribuer à sauver 
ressemble de l'humanité. Engager 
la bataille contre le nazisme,- créât 
s'attaquer è l'esprit même de la 
guerre, c’est donner la possibilité à la 
civflisatioa des droits de l'homme 
d’exercer sa légitime défense. 

Les grandes 

association» dtytàoii - 

L'instrument le pins efficace dont 
tes peuples puissent disposer est, de 
vis ae Cassin, constitué par tes 
indes associations d'opinion publi- 


que, comme l’Union fédérale des 
anciens combattants dont E devient 
le président dès 1923, on par tes 
organisations comme la Ligue des 
droits de l'homme, la LICRA ou 
Amnesty International, dont la force 
croissante de dissuasioa devrait peu, 
à peu parvenir à élever un système 
de protection efficace de la personne 
humaine victime des absolutismes. 

Cassin était même allé jusqu’à 
proposer la constitution «Tune sorte 
de contre poprôïr moral et universel 
directement issu des peuples par le 
canal de ccS grandes organisations, 
seul moyen capable à son avis de 
contrebalancer efficacement les 
fureurs sporadiques et toujours 
meurtrières des souverainetés. 


.. Pendant près de trente ans, fl 
s’était entêté sans succès à obtenir 
que l'individu fût enfin universelle- 
ment reconnu comme sujet du droit 
international et que dans cette inten- 
tion fussent créés auprès des Nations 
unies un haut commissariat aux 
droits de l'homme, une cour univer- 
selle et tous les organes nécessaires à 
leur fonctionnement et au respect, 
effectif de leurs décisions. 

Cest par l'éducation que René 
Cassin voulait parvenir à ses fins. 
Enseigner, c’est rendre plus libre et 
plus responsable. Quand, dès 1941,. 
le futur président de r Alliance Israé- 
lite universelle songeait à la création 
d’une future UNESCO — en rem- 
placement de l'Institut international 
de coopération intellectuelle fondé 
par Bergson dans te cadre de la SDN 
et à la promotion duquel Cassin 
avait, dès 1 924, énergiquement par- 
ticipé, - il imaginait une sente de . 
ministère universel de l’éducation 
qui enseignerait certes toutes les lan- 
gues et toutes les cultures mais qtti 
surtout le respect de la 


0 était donc normal que Cassin 
prit la décision, foi 1958, de consa- 
crer le montant de son prix Nobel à 
fonder, à Strasbourg, un Institut 
international des droits de l'homme. 
Il pensait que cet organisme devrait 
pouvoir assurer la formation univer- 
selle de générations entières de com- 
battants des libertés, investis à leur 
tour de la mission de revenir diffuser 
dans leurs quartiers, leurs villes, 
leurs pays, la nouvelle qu’il existe- 
depuis 2948 us texte intitulé Décla- 
ration universelle des droits de 
l’homme, et dans lequel il est écrit, 
en toutes lettres, qœTétze humain a 
droit,* en suprême recours, à la 
révolte contre la tyrannie et 
l'oppression » et u’a de devoirs seule- 
ment envers la communauté •dans 
laquelle le libre et plein développe- 
ment de la personnalité est possi- 
ble »_ 

A l’instar des vieux prophètes 
b ibliq ues dont il a bien souvent 1e 
comportement fulminant mafe aussi 
la IncddeL authenticité, René Cassin 
apparaît comme une sorte de porte- 
parole, comme un formulai cor, un 
esprit où se cristallise 1e meilleur de 
notre civilisation, un «accoucheur» 
comme fl aimait à 1e (tire hü-méme, 
qui, d’un verbe têtu, sera parvenu à 
accréditer ridée que meme d’un 
point de vue purement laïc et répu- 
blicain, te désespoir n'est pas de 
mise. 

C’est donc Fespoïr en l’homme 
même que la République porte au 
Panthéon ; c'est l’humanité tout 
entière qui y entre d’un seul coup, en 
f aisant d e ce fantassin des droits de 
l’homme « un grand homme erwnnuft 
vous et moi». 


EURE : canton dn . Gaflkm- 

Campagne détour). \ 

Inscr-, 7 420».; vot., 3 835 ; 
suffi, expr., 3 769. MM» Jacques 
Dtavuust (PS), adjoint au tu. de 
La Croix-Saint-Lenfroy* 
i 006 voix ; Jacques Bohn- 
(RPR), 917 ; Claude Nachter- 
gaele (div. g.), m. de Saint-'. 
Aubin-sur-Gaillon, - 857.; 

M" Denise Brocfcaert (UDF) , 
c. nu de Vflterè-sur-le-Rriaie, 562 ; : 
MM. Paul Chanvelin (FN),248; 
André Foornaux (PCF), 119.11 y 
a ballottage. 

[M. Devra* est arrivé en tête, au 
prratira tara de cette com a flatte s par- . 
tfcfle arasée * f* mrite da décès; fe 
8 jaBet, de Bénard OaaMhc, fla, 
«rec fcsomta de PUDF, «a 1985. dais 
le neuve** canton de GaJLIlœ- 
CteHMfoe. Abarat de sera* ea 1983; 
ML Datons* a obtura, dimanche, 
2M9%des vote Tons Ira atmav 



pat*** da 13 


de Bwg-AHÜfli 
de pfe davfagt Mirâs {" 
aa Brade 24,78%). 


per rapport à 1985. A «rate* tanfii 
racle repésratatt da V& (4,74 % des 
voix) perd près de 4 petats, 

i*adB5poteT* M **** 

A droite, M. Boira ale «faux rfofaflé - 
caideeant 24^3% des voix, abcs qra 
b candidate dn RPR asm U xéaBsh ■ 
2446% des arffragra M 1985. Ea 
renmcfce, M" Sïwcfcesst, ra! oeiécb- 
■ait de comcBw ctatal décédC, mra.: 
14,91 % des voix, pèrd plu de . 
il points par r a p por t ■ raore de En-, 
aariOaaUier <2£1*%£ Ebfla, b 
rèMérantant da FN qn( à ncocflH 
£57% dea a nBra gs, -perd pria. do 
ff|nibn 

An prendra trar de acrada. de 1983; . 
les réraltate ÜafcatlM sabra* s bacc* 
7 994ç vot, 4 996 fêattr.'astti,' 4 797. ; 
MM. Nncktargariv 1338; Chaule- 
fier, ! 256; M- ToarasM (RPR), 
1183; MM. ChaawHn, «81; Frar- 
aanx,419.Ànworadtan;M.Claade- 
■ra remportait arec 2 .476 voix, contre 
22M à M N ac h tra g rab , ara 4«82 
saflkagra expiés, 4875 ratante et 
7 891 flnrteai s Write.]. . 

LOIRE : canton dé ’ Bourg* 

Argentai (1- toi»). .. 

Inscr.» 4 825 vot, ; 3 195 ; 
suffi- expr^ 3 116. M** Danièle 
Gambônoet, sont- RPR et UDF, 
jxl, 1475 voix ; MM.' Jean" Mon- 
tai, PS, cons. mnxLv 1 391 '^ Ber- 
nrd Rameau, PCIv 250. . Il y a 
ballottage. 

[Bbà qaTinhée entête avec 47,33 % 
àt iafo M“ Cara bon rat ae wtura ra . 
ra poafan d B fitii para l e ec r i ra d to ra. 
CeadMefn witae de ta raafcrite, elfe 
vtrat d e raccMra-A b nu diteda chef- 

ÀS^raaetfdScÆttï&ÏSraie^ . 

akr, fai i gné — tait b canton 3e 
BorasArgental (commune dont fl était 
maire depris 1968) depri» 1972. Son 
«ravraMMraàcddaiH teti pr : 
la Hsta ralqra RPR-UDF raraan 1986 
(5UU %) et A cehdrangtatré par ira - 
piédécesiera, rééta dès b prarâr tara 
de mms 1985, avec 52^5% et ce,mak 
pi h p ria ra m de-MM-dande Bon-, 
md (Av. A) et S nari gnet (FN) <al 
avalent respectivement recnêBU 
18^3% et 5^88 % dea rafaL ' 

. ParaBMenral; b'g—che papmt: 
le airare da craBtet cararade irav 
de 6^1 % à 8^2 % et criai deML Maé- 
tot, devra d b la v e ra de FSecttan 


M prarior tara de mare 1985, ks 
. ifediate ' '«abat été bs entrante : 
bacfVd 884 ;voê, 3 «36;aflLecpt, 
3530. André JEramt, 1848 RÉÉLU; 
MM, Tdaa m, 875 ; Bamrard, «fis. «L. 
3T2; Ratnram. 230 A Soorignct, : FN, 

•2051. V; .. ' ;- - : ; ; 

VENDÉE * caiituu da R o ch rae r - 

vareU-t ouii. J 

; Inser^ 6 012 ; vot, 3 781 ; 
suffi, expr^ 3 651. MM. Jcan- 
XHorre'Graqr (RFR),in, dc Saint- 
Sulpice-Iê-Vrâdaii^ 2 263 yo Sx, 
ÉLU^ André IçKer(Æ«- d,),788 ; 
Jean-Loms Berland,, (PS), 398; 
M“ MaddeiB© Legèvre (div. d), 
169 ; M. Jacques Chameau. 
■ (PCF), 3* 

PÇCa égal re ara nrtf , toit| rah i 
~ tora; cette abêtira partbBe rag iid l tf e A. 

. b stele fc dfcds, fe!7 àotMe Martial 
Cafltrad <f3UF), céandBer gteénd 
de»* 1973. En recMflbaf «M* % 
dra saSmnea, b dradHat 4a RPR a 

SBrad*'' ^prandra 
OM ™ "" * de 1985 (4Û,79 

■éeratrate de Mm 
8849 % de» voix, soit ira 
>'de 2 -pebte par rap port 3 
1985 ai rai deecc cdnttb dPatar» 
avaient pflti de b priàerae d^m rrpvf- 
'• «ratera i da Front national qri «ntt 
oMera3£5%d«i “ 



deartede Zpetets ara lénüatde 1985 
i« des vote ra tem de 8^2 %y 
. revanche, b .nprfaratnt dn-PCF, 
rai .«ait ôteras 148 % des ariBarara 
ra l98S, recaeflb 8^8 % dm rab, 
cette fo b A -• v;:.. 

.. An prendra tara da 
1985, ta réariteta bâtant ba i 
inscr., 5 933 ; vot, 4 533 ; i 
4382. ftfltf. CUBead» 2 C44»J 
Ukr, 1186 ïBeriaad, 391; Parte (FN). 
169 ;<tantan, 52.1 

GUADELOUPE s ' canton : dn 
Sainte Ilooe 1 (Ttora). 

. Incr^4 905; vot, 2973; xiiffif- 
expri, 2712. MM Jean DanteL 
PS, nu, 1221: voix; dodosnr 
Bajazct, RHLr 759; Henri Yftpon, 
ind^endantâte, 364; Rtebud 
Yacou, mt. Iôcl, 357 ; Armand 
Rabot, RPK II. M y à. bal- 
lottage.-.. ■ .. ‘ ^ .r 

[Le candidat socialiste (avec 
45,02 % des veteù rat. «a baBottege 
I hv oc a lÉe avec 442 rab dfteenm sra 
aan pvtedpal umeinira t , "an p wa d rr 
tonr 4a «ttt jnfleb. N|pdne penr 
b .dBce g Çtadra Gnferiri 


Vd était es 


> décédé. la: 


11958, 


* Çteé,aiaforteLareeA44%4rarsl*, 
le candidat «^R4I*sidcat -, 
M. Rabot Jri firit praire «ne pen de 


SFR «d rarecacBà 2738 1 
’ - M. Hsnii Ymw (deaé: le père, 
Rictend, «teK égabrarat catatat) ae 
pcésratatt «aras Miette *hfcn qeR 
soit rarmhre de FUPLG (Uadan popn- 
bhê pour b HMntiote de h Grade- 
lera«)v p etecte sb firaraatfaa tedépra- 
dantbtedePrachtaL 
Ea raara 1982,4tadra GtaM avrit 
bévCfla ra eaeond tara avec 4 311 rate 
eontre' 1.222 à M. Sfanon Monthon 
(esta, g.) sw .4348 tescrits, 2618 
ratera» *Ç2 533 saffvages exprimés. As 
preadra tara, .ta résaltats avaknt été 
ta entrante : tacr., 4 348 ï voL, 2 010; 
srife. expri, 1907; Orarta Gabriel, 
1 836 ;JMM. Montboa. 5Wèt Bajmzrt, 
343ul • .' 


PROPOS ET DEBATS 


I. Mitterrand : 


vivre selon 
ses goûts 

: M. François Mitterrand a a ffi rmé, 
dans une interview accordée à la 
télévision argentine le dimanche 
4 octobre è propos de «oit propre 
avenir : ell an dépend pas que de 
moi», e J' aborda, ^oute-t-ü. b dêr- 
raére étape de mon Sge. Dans sept 
mois, fautai terminé un septennat 
qtn aura été fort occupé, d ta téta de 
mon pays. Je vols tmmnk surtout 
comme un moyen pour moi. de vivre 
selon mes goûts, (de] compléter mon 
éducation, de lire, da vos; tf appren- 
dre, et, de toutamanièra, taot.què je 
le pourrai, je pense que te ricAènsa 
d'un homme c’eut de garder la curio- 
sité de l'esprit. Alors, de toute 
madère, où que je sois, je oontinuarai 
de m' in téresser à la poétique da mon 
paya.» 

M™» Cresson: 


ser pour ramasser des dossiers scar 
dateux et des opérations ' touche: 
Cette période de cSscrétiùn'èst'révt 
lue. VoOà pourquoi hr PS a'inténm 
beaucoup à l'affaira Cbaumet, dar. 
taqueBe le garde- des sceaux p’ei 
pas ur wnq n t net » 

M. Le Peni 

ça me rappibrte * " 1 V - 

t Les sondages, je m'en ficha, ) 
ne crois pas être en . recul, a affirm 
M. Jean-Marie La Pan dans rm antre 
tien paru saroedr;3 octobre dam I 
QuothBen de Paris. Je pensa. mStn 
que tout este v* me rapporter da 
voix.» 

Le président du Front raticriri 
ajouté qû71‘ avait Pintantkm d, 
demander à la commission 


dossiers scandaleux 

M~ Edith Cresson, ancien ministre 
«odaSsta et membre du secr é tariat 
national du PS. a affirmé, le «fiman- 
che 4, octobre, tare d’une -idurson . 
dans te Puy-de-Oéme, è propos de 
f affaire du Carrefour du développe-? 
ment : * Lorsque nous revkndmns au 
gouvernement, nous ne laisserons 
passer aucune affaire concernant te 
droite, chose que nous n'avons 
fomars faite jusqu'à présent Pour - 
tant, cela aurah été facèe. Ainsi, lors- 
que je suis arrivée eu minèaère d* / 
tagriodùre, je n'avais qu'à. ms tetSK 


de vérifier tes .comfitiot» w 
queUes ont été fartas les de 
oiKiuëteB cTopmioh- hHjBqute! 
btesse de su cote de poputerio! 

ses déclarations sur lo rpo 


• Je no les confédéré pas et 
objectifs et je mets an doute let 
caché et leurs méthodes. 
affitend è propos des instituts di 
dage. Après régression dont f 
l'objet de toits côtés, jè m'àttt 
à ce que tes sondages ombofti 
pas. Gâte fah partit, dé jà togkt 

ceux qyi veulent m'abattre. S ; * 
-manifesitetfans. otgm 
contre ta thèses du Front i b 
Ont eu fieu samedi 3 octobre, 
ont rêiffB plus cTun (TtiHier .de 
sonnes* Nta.st trois oents env 
Stent-Briane. . • 
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Politique 


La préparation de 1 élection 


Cauchemar 


Chialte angoissai M. Mitterrand 
continua <f e n trerai» le suspense 
sur sa cancfidanan. Les trublions 
de la baide à Léo sèment la terreur 
dans (• camp majoritaire : 3s ne 
dwttram qu'au mois de janvier 
entre deux cancfidats € remarqua- 
bles m, comme dit M. Madelin, 
c'est-à-cfire entra MM. Barre et 
Chirac. Les communistes ajoutent 
è la panique : 3e ne passeront pas 
d'accord agtobal» avec (es soda- 
Sstee entre les deux tours de V Sec- 
tion prâsidentieUe. Les socteGstes 
tremb l e nt . M. Barra est mort de 
peur et M. Chirac aussi. Le cauche- 
marprMdantM hanta les nuits dee 
Français. 

R4vrs9ez-vous, bonnes gens, et 
rendormez-vous tronquâtes! Tout 
cela n'est pas bien grave. M. Mit- 
terrand peut prendre son temps. 
Chacun a compris députe (o n temp s 
qu*B n'a pas intérêt à faim connaî- 
tre sa décision trop tût. U a de 
bonnes raisons de n’âtre pas candi- 
dat puisqu'il a surtout envie rdr 
vivra selon [ses] goûta, da complé- 


ter [son] éducation, de Bru de voir, 
d'apprendre », bref de faire ce qui 
lui ptelt Peut-être m trouvera-t-il 
d'encore meilleures pour l'être 
puisque son avenir, dît-il, ne 
dépend pes que de kâ. Cette his- 
toire de candidature est affaire 
d'impressions. M. , Mitterrand 
donne-t-il aujourd'hui la sentiment 
de ne pas vouloir se représenter? 
M. Giraud, m kûa tr e de la défense, 
détient la bonne exp li cation : a La 
déclaration de la semaine précé- 
dente donnait l'impression inverse, 
et p robsbfement la décl ar ation de 
la a a ma ina prochaine nous redon- 
nera de nouveau /Impression de la 
semaine dernière.» Laissons donc 
au temps le temps de sonder 
rinsondabte... 


Les Jockeys du Parti républicain 
ont, eux aussi. (Taxes! (entas rai- 
sons d'attendre pour choisir le che- 
val de leur coeur. Le plus barrière 
d'entre eux, M. Giraud, refuse pour 
l'instant de jouer son favori 
gagnant et se contante d'un a pari 


couplé Chirac-Barre ». Les plus 
chiraquîens. MM. Longuet et 
Made&n, veulent juger sur pièces, 
c'est-à-dire sur les résultats 
prévus. M. ffiraud invoque ta bon 
fo n c ti onnemen t du gouvernement 
pour affirmer que la campagne dort 
commencer te plus tard possible. 
M. Madelin refusa une a guerre de 
t ranchée s » précoce, et M. Longuet 
veut accoucher son candidat eaux 
forceps m. 

Seul M. de VBSers prétend qu's 
convient de choisir son cheval 
avant le départ de la course. Il en 
pince pour M. Barre, affirme que 
ses ante nourrissent en s e cret tes 
mêmes sentiments et traita leurs 
hésitations, hypocrites selon lui, 
d'énorme a farce jl 

Il n'empêche qu'à en croire 
M. Madefin les jeux ne sont pas 
faits du tout. Le ministre de 
l'industrie, qui appelle un cheval un 
chat, exprime les tannes du choix 
en une formule cynique : 
a Qu’importe qu'un chat soit noir 
ou gris pourvu qu'il attrape la 


sourie.» B engagerait volontiers 
son pari à une tête du poteau 
d'arrivée. Cette prudence est saga 
pots* qui a assisté, comme le prési- 
dent de (a République, au Grand 
Prix de l’Arc rte Triomphe, (Sman- 
che è Longchamp. C était pende 
d'évangile : les premiers sont 
arrivés les denters, et vice versa. 

Pendant las galops d* e ntr a i w - 
ment, la cohabitation continue, 
cahin-caha. Les protagonistes ne 
s'en font plus un arc de triompha. 
M. M it te rrand et M. Chirac ne sa 
passant plus rien. La premier mête- 
tre a pria pour derrières dbtee ta 
brigade et te consaB de défense 
franco-allemands, qualifiés par lui 
da a mesures symboéques» qui ris- 
quent de décevoir eaux qui.eeflan- 
dant beaucoup» da la construction 
européenne. Or cas deux nttathras 
ont reçu la soutien du président de 
la République. La cohabitation, 
dont quelques-uns espéraient 
qu'efte deviendrait grand amour 
gtâmeuvei, tourne su cauchemar. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Devant les 


M. Chirac dénonce 


« réviser » 


combattants 


«ceux qm voudraient 
l’histoire» 


Sur RMC 

M. Giraud reproche à M. Mitterrand 
de montra « son maillot rose »... 


M. Jacques Chirac s'est adressé 
aux anciens combattants, le samedi 
3 octobre, à l’occasion du congrès de 
rUnion française des associations 
d'anciens combattants (UFAC), 
réuni à Fuis. Le premier ministre 

les a invité à » lutter pour maintenir 
la vérité de l’histoire. celle, a-t-il dit, 
que vous avez écrite et que d'autres 
auraient la tentation d’occulter ou 
de travestir •. 


« Vous savez ce que furent les 
guerres que vous avez vécues ; vous 
savez les sentiments qui vous ani- 
maient : vous savez aussi quelle 
était, dans le dentier conflit mon- 
dial , l’abominable réalité du 
nazisme, a dit le premier ministre. Il 
est indispensable que nos enfants 
connaissent la réalité de ce tragique 
épisode de l’histoire C’est 
d’abord à vous, qui en avez été les 
victimes, de porter témoignage 
devant les jeunes générations et 
d’apporter le démenti le plus cin- 
glant à ceux qtâ voudraient réécrire, 
— « révisa' », dü-on — l'histoire. » 


Rappelant que certaines associa- 
tions d'anciens combattants, entre 
1918 et 1939, avaient dérivé •vers 
un nationalisme exacerbé ». qn*3 a 
dénoncé, M. Chirac a félicité les 
associations nées, sons l'impulsion 
du général de Gaulle, à la fin de la 
seconde, guerre mondiale. •Vous 
avez été les pionniers d’un rappro- 
chement entre les pays qui s'affron- 
taient encore dans un passé récent et 
vous avez montré le chemin», a-t-fl 
dit. 


M. André Giraud, m i nis tre de la 
défense, hôte le dimanche 4 octobre 


du « Forum RMC-FR 3 », interrogé 
sur les déclarations successives de 


sur les déclarations successives de 
M. Mitterrand, a répondu : • Il est 
clair qu’il veut maintenir l’incerti- 
tude [mais], ce qui est intéressant, 
c’est qu’il ne se désintéressera pas 


de la politique et. périodiquement. 
Il nous rappelle çu il est socialiste. 


Le p r emi er ministre a indiqué, 
d’autre part, qu'un projet de kn est à 
L’étude, tendant à faciliter la prise 
en compte de l'amibiase dans le cal- 
cul de la pension des anciens com- 
battants d'Afrique du Nord. Plu- 
sieurs milliers d’entre eux ont 
manifesté, samedi après-midi, de 
rHûtel de Vïïk à F Assemblée natio- 
nale, pour demander, outre cette 
prise en compte, l'amélioration delà 
situation des invalides penstannés et 
la retraite à cinquante-cinq ans pour 
les pensionnés d’au moins 60 %. 


Il le manifeste en toutes occa- 
sions L’ariritre, de temps en 
temps, laisse passer son maillot 
rose, un peu sous le pull-over, et, 
ma foi. je crois que c'est ça qui est 
la donnée politique fondamentale. 
Il est socialiste, qu’il soit candidat. 


qu’on gagnerait à alimenter la polé- 
mique et, par conséquent. U faudra 
attendre pour choisir entre lés deux 
candidats de la majorité. En atten- 
dant. il est légitime défaire le pari 
couplé. * 

Evoquant le fonctionnement de la 
cohabitation, le ministre de la 
défense a déclaré : « Je suis assez 
choqué de constater que te lende- 
main du jour où 75 % en gros de 
l'opinion calédonienne exprime 


Fii 









après une tris longue controverse le 
désir inambigu de resta 1 à flnté- 


Il est socialiste, qu’il soit candidat, 
qu’il ne le soit pas. Moi. si fêtais 
socialiste, ça me générait et c’est là 
que je fends le pari couplé puisque 
c'est la thèse que je recommande. » 
11 explique ainsi cette thèse; •Je 
crois que l' intérêt du pays est que la 
campagne électorale commence le 
plus tard possible. Nota sommes 
dans une situation dite de cohabita- 
tion qui est particulièrement déli- 
cate et dans laquelle il est tout à 
fait essentiel que les institutions 
fonaiomentHe mieux possible et en 
particulier que le gouvernement, qui 
est tenu par la majorité fonctionne 
le mieux possible. Je ne pense pas 


rieur de la République française, le 
président de la République, qui pré- 
side le Conseil des ministres, et qui 
fait de temps en temps des commen- 
taires sur tel ou tel point, n’ait pas 
dit un mot. Je suis en effet e xùétn e- 
ment choqué que sur certains sujets 
difficiles, il me semble qu'on m 
facilite pas toujours l'action du 
gouvernement, qui a pourtant été 
nommé par le président delà Répu- 
blique. Est-ce qu’U est naturel; 
après avoir nommé le gouverne- 
ment, de lui mettre des bâtons dans 
les roues pour son action T Je ne 
trouve pas cela normal, donc je ni 
trouve pas que la cohabitation pour 
le pays soit un bon système. » 


CLASSES PREPARATOIRES 

Sciences-Po 


(Cours annuels, Sessions du soir de Février à juin, Sessions d'èfe; 

MEILLEURS RESULTATS NATIONAUX H.E.C. : 44% D'ADMIS. 


INTEGRALE ~ 7 “ !S 


1 } 45 77 35 80 


MEDECINE - PHARMACIE 
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ou fttfirairas (W3L Depuis 1987, la prenüra préparation da France. \ 
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Politique 


Les réseaux REEL de M. Barre 
sont opérationnels 


LYON 

de notre comapmdant rég ions! 

La première réunion dite « de far- 
maiîo n • des responsables rfspoQ&ax 
des réseaux barrâtes REEL (Réa- 
liSîEfî, efficacité, espérance, liberté) 
sest tenue le samedi 3 octobre & 
Lyon- Les deux régions Rhône- 
Alpes et Auvergne avaient été 
confondues pour perme ttr e Fachève- 
ment de ces sessions militantes à la 
dp de Can n é e. M. Raymond Barre 
acc or de une grande attention »?x 
travaux de cette instance plan- 
partisane. Son message, lu aux mili- 
tants, ne bïæe planer aucun doute 
sur ses intentions, même si, curieuse* 
m en t, ses amis évoquent encore 
Fatteate d'une «candidature offi- 
cielle» de Fancien premier ministre. 

« Dans la décision que foi prise 
d’être prisent dans la compétition 
présidentielle, le sentiment que j’ai 
de pouvoir compter sur le concours 
dévoué de nombreux amis de toutes 
tendances ou sensibilités politiques 
mais unis par les mêmes valeurs et 
le même idéal a été aussi ditenrù- 
nant que la confiance que me munir 
/Estent beaucoup de Françaises et 
de Français. • Le député du RbQno 
pourra en retour compter sur les 
réseaux REEL, transformés de fait 
en structure de conquête du pouvoir 
éïyséen. 

Se défendant de générer des 
«adhérents» ou une quelco nq ue 
hiérarchie, les responsables de 
REEL ont commencé une campa- 
gne pragmatique. Les deux « ate- 
liers » réunis à Lyon étaient révéla- 
teurs. Le premier s'est intéressé à la 
« campagne officielle » dans toutes 
ses dwnenaînng : env i ronne m ent juri- 
dique, « règles et contraintes pour 
une participation active aux opéra- 
tions électorales ». Le second, sous 
le thème générique «200 jours pour 
animer le terrain», a proposé une 
série de conseils pour b commnnka- 
tkra, les fichiers. Faction mîKtame, 
les réunions publiques et privées, 
etc. Parmi les participants, la quasi- 
totalité des élus UDF des. deux 
régions concernées. Le réseau 
« Rhône- Alpes -Auvergne » est un 
Who’s who des personnalités de b 
majorité gouvernementale, hors 
RPR bien sur. An total, une Hste qui 
paraît très dasskrae avec un nombre 
imposant de notables. Comme si se 
reformait une stratégie sans nou- 
veauté sur le plan des hommes, une 
tactique qui avait pourtant mo ntr é 
ses limites **»"■ b Rhône, justement 


à Foccaskm des Sections législatives 
du mob de mars 1986- 

Les barrâtes corrigeront peut-être 
cette impression en développant une 
campagne d’- idées», en tentant 
même d'être, selon Fancien secré- 
taire (TEtat Philippe de VüHers, pré- 
sent samedi h Lyon, des « massa- 
creurs de la langue de bots 
politique m. Une langue qui, par 
parenthèse, a été relayée au cours 
d’une conférence de messe encé- 
phale par une envolée lyrico- 
polâmiqne du même homme : « Les 
lucioles médiatiques que nous rece- 
vons de l'Idéologie socialiste sont 
des brillances d'un astre mon. » 

Pour sa part, M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du CD5. a insisté 
sur la dimension. « sociale » d’un 
projet barriste * riche », persuadé 
qu’il ne peut exister de « redresse- 
ment économique » sans « équité ». 
A ses yeux, M. Barre réalise b syn- 
. thèse de différentes sensibilités (une 
conception « gaulliste » de la 
France, un cornant libéral intégrant 
les verras d'une économie de mar- 
ché, nne prise en compte de la tradi- 
tion de la «démocratie sociale»). 

«Les petits 
nrisseaiix—» 

« Sans hiérarchie », le réseau 
REEL a tout de même sa tâte pen- 
sante et agissante : M. Chartes Mil- 
lon, député PR de l’Ain. Le fédéra- 
teur des initiatives barristes annonce 
déjà une campagne électorale 
m sérieuse mais pas coûteuse » oà 
les argumentaires clairs et les docu- 
ments bien rédigés devraient pren- 
dre le pas sur les * chapiteaux 
luxueux et les affiches dorées ». 
Rang vouloir jouer aux > naïfs » 
pour le mode de financement de la 
très prochaine campagne, M. Millon 
a annoncé la mise en place d'une 
stratégie de collecte de fonds dite 
des • petits ruisseaux »~ 

Reste le fond. Celui des. argu- 
ments de campagne à privilégier 
pour que les barristes puissent faire 
entendre leurs différences par rap- 
port à M. Jacques Chirac, La réu- 
nion lyonnaise n’a pas, sur ce point, 
apporté de nouveaux éléments. 
« L’air du temps n’est plus socia- 
liste », a affirmé M. de VÜliers. Si 
l’on en croît les discours publics, Q 
n’est pas non plus aux anicroches 
entre les composantes de Factuelle 
majorité parlementaire. 

CLAUDE RÉGENT. 


Selon les « rénovateurs > du PCF 

L’annonce de la candidature de M. Jnqnin 
« ne saurait tarder » 


* - La coordination nationale 
demande à Pierre Juquin d’être 
candidat à l’élection présidentielle. 
Tous les éléments plaident pour 
l’annonce de cette candidature. 
CeJle-d ne saurait tarder : Enfin, 
c’est ce que je F rnse - * Notre cor- 
respondant a Brest (Finistère), 
Gabriel Simon, nous rapporte ces 

S hrases prononcées, le samedi 
octobre, dans cette ville par 
M. Alain Arnica bile, conseiller 
régional de Lorraine ex membre du 
bureau national de la coordination 
des «rénovateurs» communistes. 
M. Amicabüe était l'invité du col- 
lectif communiste « Les mains 
libres», créé à Brest à te suite dn 
licenciement de M. Louis Aminot, 
permanent politique. Mtr 1a fédéra- 
tion ««wnnntee du Finistère (1), 
et du refns de cette dernière de 
donner lents cartes à des militants 
en opposition avec te ligne offi- 
cielle au parti. 

M. Pierre Juquin devrait faire 
connaître ses intentions d’ici au 
15 octobre. « La gauche tradition- 


nelle. seule, ne fait mis le poids, a 
souligné M- Ajnicafcale. Sans réno- 
vation de la gauche, le problème 
est insoluble, mais, avec une gau- 
che de rénovation, le jeu est 
gagnant. » Pour lui, le « seul rôle » 


M. Chirac et le désarmement : 
«Prenons garde aux mesures symboliques» 


Prudence et circonspection : c’est 
dans cette disposition d’esprit que 
M. Jacques Chirac entend examiner 
les négociations américano- 
soviétiques sur le désarmement, 
ainsi que les projets qui « foison- 
nent », dit-fl, en matière de défense 
européenne. « Dans le contexte 
actuel des relations Est-Ouest, nous 
assistons à un foisonnement d’idées 
et de projets, tels que la brigade 
commune [franco-allemande] ou un 
éventuel conseil de défense », expli- 
que le premier ministre Hâm un 
entretien au Point de cette semaine. 
• Prenons garde que les mesures 
symboliques, si spectaculaires 
soient-elles, ne déçoivent ceux qui 
attendent beaucoup plus, ou ne ser- 
vent de prétexte à ceux qui seraient 
tentés, par ce Nais, de remettre en 
cotise notre position originale dans 




*i2 au 11 octobre 1987 

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 

ILE DE CHATOU 

Aw P 1 * 8 Paris. Accès direct R.E.R. Chatou. 





Le Syndicat National 
do Commerce 

de F Antiquité et de l'Occasion 
18, me de Provence - 75009 Paris 
Téléphone: 47.7048.78 




• Stage session septembre 
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• Soutien annuel 
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W&WsÉCURITÉ SOCIALE : 

p r L'asphyxie? 

Les comptes et les enjeux 
de la solidarité 


dossier spécial 


SCIENCE 


A DEUX. 

AUCUNE EMOTION 
NE RESTE 
MUETTE. 

“Mes émotions, moi j’aime les partager. Pas avec 
n’importe qui, bien sûr, avec quelqu’un comme. j’aime, 
quelqu'un que j’ai choisi. C’est pour cela que j’ai choisi 
Vies à Vies. 

Vies à Vies, c’est un moyen totalement nouveau et 
confidentiel de rencontrer des amis. 

Vbus appelez Vies à Vies, parlez de vous, de vos sou- 
haits et Vies à Vies vous propose immédiatement de ren- 
contrer ceux qui parlent votre langage. 

Et maintenant, écoutez bien, car c'est là toute la dif- 
férence : puisqu’ à chacun de vos correspondants, Vies à 
Vies associe un numéro de téléphone spécial valable une 
seule fois, vous restez donc toujours totalement libre. 
Libre de raccrocher, de communiquer votre véritable 
numéro de téléphone, de vous rappeler. 

Libre de vous rencontrer pour une soirée à l’Olym- 
pia, un verre, un week-end ou toute une vie. Personne n’en 
saura jamais rien, vous et vous seul choisissez. 

Pas de raseurs, pas d’indiscrétion, on ne peut vous 
appeler qu'aux heures que vous avez fixées. 

Et puis, Vies à Vies, intéresse des milliers de gens 
comme vous et moi, peut-être des milliers d'occasions de 
faire, parler votre émotion. Il suffit de le décider: 
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le mois de la reprise 
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des rénovateurs est d’être des » Ini- 
tiateurs m , de » créer une dynami- 
que qui les dépasse en espérant 
que des forces vierges en prendront 
ensuite la direction ». 

Par ailleurs, cent cinquante per- 
sonnes - communistes, anciens 
communistes, trotskistes a jeunes 
sans affiliation politique — se sont 
réunies, le 1* octobre à Grenoble 
(Isère), pour créer un « mouve- 
ment autonome » dans ce départe- 
ment. JUne direction collective de 
vingt-cinq pe r s onn es a été élue à la 
tête de ce « mouvement des réno- 
vateurs communistes de l’Isère ». 
qui a fenî* une carte de soutien. 

Enfin, trois adjoints commu- 
nistes au maire de Saint-Ouen- 
l’ Aumône (Val-d'Oise) et un 
conseiller municipal apparenté ont 
démissionné, 1a semaine dernière, 
du groupe communiste du conseil 
(sept membres) pour désaccord 
politique. Es se réservent le droit 
de rejoindre les ■ rénovateurs ». 



REPRISE DE VOTRE VOITURE 

5555 f au moins 

pour tout achat 
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prud tommes de Brest a condamné te 
fédération à verser 86 500 francs & 
M. Aminot « à titre de dommages et 
intérêts pour licenciement dépourvu de 
causes réelles et sérieuses ». La fédé- 
ration a précisé qu’elle ferait appeL 


en livraison immédiate 
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l’alliance atlantique », ajoute 
M. Chirac, semblant faire aDusîon 
aux idées lancées par M. Mitterrand 
le 24 septembre à l'issue des 
manœuvres franco-allemandes. 

Selon M. Chirac, » la vraie ques- 
tion qui se pose aujourd’hui » est : 
« Comment faire en State que les 
Européens puissent, dans le cadre 
de leur alliance avec les Etats-Unis, 
prendre en charge leur destin. » 
D’autre part, s’agissant de l'accord 
mitre les Etats-Unis et l’Union sovié- 
tique sur les missiles de portée inter- 
médiaire, le premier ministre semble 
souhaiter rester à égale distance de 
MM. Giscard d’Estaing et Barre. Le 
premier avait qualifié dans le 
Monde cet accord de « bon accord*. 
tandis que le second insistait sur les 
risques qu'il contenait en germe. Si 
M. Chirac se félicite des « aspects 
positifs * de cette négociation, il 
met en garde ceux qui pourraient se 

• bercer (~) d’espoirs exagérés, 
voire illusoires». •Nous ne répéte- 
rons jamais assez que c’est la dis- 
suasion nucléaire qui garantit la 
paix en Europe depuis quarante 
ans. » n précise qu’il *a pris acte» 
de la volonté des Alliés concernés 
d’accepter le prindpe d’une seconde 

• option zéro» (missiles d’une por- 
tée de 500 â 1 000 kilomètres) mais 
qo’fl redoute les conséquences d’un 
processus du type •salami» qui 
•d’option zéro en option zéro » ris- 
querait « de compromettre, voire de 
réduire à néant, la présence améri- 
caine en Europe». 


ECOLE 
DE GESTION 
DE PARIS 


PARIS SAN FRANCISCO 


EUROPE ETATS-UNIS 


Une double formation universitaire en 

MANAGEMENT INTERNATIONAL 
préparant au 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 
MBA 

diplôme E.G.P» 

Le cursus intensif est de un an à PARIS 

et de sept “ternis” de deux mois à SAN FRANCISCO. 

H est associé à un stage intégré et à un projet personnel - 
professionnel aux Etats-Unis. 

Admission 87-88 : sélection exclusive par concours 
à Paris. Les candidats doivent justifier d’une année 
d’enseignement supérieur. 

Renseignements • Inscriptions et concours ; École de Gestion de Paré. 
Établissement libre d'Ettseignement Supérieur. 

17-25, me de Chaillot (métro Iëna», 75116 PARIS. Tfl. (1) 40.70.11.5! 

Communique par Eoropcan Univertiiy of America • San Francisco • Californie 







Vies à Vies m'intéresse et je désire recevoir son 1 , j 
dossier d’informabon sans engagement de ma part j 


▼ Adresse — - 

NSlr Code postal i i 1 I 1 l Ville 

v Envoyez ce bon à : Vies a Vies 
Service Informations ■ ISO, Bureaux de la Colline • 92213 Sainl-Qûi 
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C0MR\Q LANCE LES 2 

MICRO ORDINATEURS 
LES PLUS PUISSANTS 

SURLATERRE 



LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386/20™ 


L'année dernière, COMPAQ lançait le COMPAQ 
DESKPRO 386, c'était l'ordinateur personnel 
le plus performant du monde. 

Aujourd'hui, COMPAQ va encore plus loin en 
présentant deux nouveaux standards de 
référence: le nouveau COMPAQ DESKPRO 
386/20 à 20 MHz et le nouveau COMPAQ 
PORTABLE 386, lui aussi à 20 MHz et pesant 
moins de 10 kilos. 

Ces deux ordinateurs, tout en proposant des 


performances particulièrement évoluées 
rentabilisent vos investissements antérieurs 
en matériels, logiciels et formations. 

Ces deux nouveaux ordinateurs sont cons- 
truits à partir du microprocesseur 80386 
20 MHz et d'une architecture 32 bits sophis- 
tiquée. 

Mais pour en faire deux des PC les plus rapides 
du monde, nous avons fait plus que simple- 
ment augmenter la fréquence d'horloge. 


Tous les deux sont par exemple, basés sur 
une architecture en bus parallèles. Deux bus 
- l'un pour la mémoire, l’autre pour les péri- 
phériques - évitent les saturations dans 
l’échange de données et permettent à cha- 
que composant de fonctionner à sa vitesse 
maximum. Ensemble, ils assurent la plus 
haute performance système sans sacrifier 
la compatibilité avec les périphériques au 
standard établi. 
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ET AILLEURS. 



LE NOUVEAU COMPAQ PORTABLE 386™ 20 MHz 


Tous les deiix possèdent la fonction cache- 
disque. Ils détiennent tous deux le record 
de capacités de mémoire et de stockage, 
chacun dans sa catégorie. Tous deux vous 
permettent d'exécuter les logiciels dévelop- 
pés pour prof iter de la technologie 80386. Et 
tous deux utilisent la nouvelle version MS- 
DOS / BASIC 3.3 publiée par COMPAQ. Grâce 
à elle, tous les deux peuvent briser la barrière 
des 32 mégaoctets qui paralyse les autres PC 
et vous permettre de créer un fichier de la ca- 


pacité de votre disque dur tout entier. 
Jusqu’au 31.12.1987, ces deux nouveaux 
ordinateurs seront livrés avec le nouveau 
logiciel Windows 386 /Présentation Manager 
de Microsoft®, il procure les fonctionnalités 
multifenêtres, multitâches (avec commu-. 
tation entre tâches) aux applications DOS 
actuelles et rend votre travail plus agréable 
et plus efficace. 

Tout ceci n’ést qu’un aperçu des caractéris- 
tiques des nouveaux micro-ordinateurs les 


plus puissants du monde. Pour obtenir toutes 
les autres informations, assister aux 
démonstrations ou effectuer vous-m ême vos 
propres tests, il vous suffit de contacter l’un de 
nos 200 Revendeurs Agréés COMPAQ®. I! y 
en a forcément un près de votre entreprise. 
Pour obtenir ses coordonnées: COMPAQ, 
5, avenue de Norvège 91953 Les Ulis Cedex, 
tél. 16 (1) 64.46.36.25. 


comPAa 


à 
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Société 


L’opération de la police française au Pays basque 

Cinquante membres présumés de FETA militaire expulsés 


Une cinquantaine de Basques 
présumes membres ou sympathi- 
sants de rorsanisatk» HTA mili- 
taire . interpellés dans la journée du 
samedi 3 octobre par la police judi- 
aairc, ont été expulsés dorant le 
week-end vers l’Espagne. D’autres 
expulsions sont en préparation. 
Le lundi marin S octobre, le minis- 
tère de P intérieur n’était pas en 
mesure de préciser le nombre exact 
de personnes qui seraient touchées 
parla mesure. 

Quatorze autres Basques seront, 
eux, expulsés vers un pays autre que 
l'Espagne, en Amérique latine ou en 
Afrique, oh ils rejoind ront d’autres 
m emb res présumés de PETA qui y 
ont été dirigés depuis parfois plu- 
oeura aimées. Ce traitement parti- 
culier est justifié par le fait qu’il 
s’agit sût de réfugiés politiques, soit 
de personnes qu ont déposé une 
demande en cours d’examen par 
POffice français pour la protection 


des réfugiés et apatrides (OFPRA), 
ou — cette demande ayant été reje- 
tée - ont déposé un recours auprès 
du Conseil d'Etat. 

Plus de cent vingt domiciles ont 
été «visités» samedi dernier par 
quelque deux mille policiers et gen- 
darmes. Des officiers de police judi- 
ciaire avaient été prélevé dam tous 
les services, y compris à la brigade 
des mineurs et à la brigade finan- 


UUUUUCb uu tvrvuy tiL uu vuvim 

unités d’élite de la police nationale 
et de la gendarmerie, étaient égale- 
ment à pied d’œuvre « au cas. dit-on 
au ministère de Pintérieur, où cer- 
tains se seraient retranchés dans 
leurs appartements ». 

Rien de tel ne s’est produit, et 
c’est près d’une centaine de per- 
sonnes qui ont été emmenées par la 
police au camp des CRS de la Butte- 
aux-CaiHes, près <T AngteL 


Les autorités espagnoles se félicitent 
de ce « saut décisif 
dans la coopération antiterroriste » 


MADRID 

de notre correspondant 

« Un saut décisif dans la coopéra- 
tion antiterroriste • : c'est en des 
termes identiques que le vice- 

S résident du gouvernement, 
I. Alfonso Guerre, et le directeur 
général de la police M. José Maria 
Rodriguez Colorado, ont qualifié 
IV offensive anti-ETA » lancée ces 
derniers jours par les forces de 
Tordre françaises, avec la collabora- 
tion directe d'éléments de la police 
espagnole dépéchés an nord des 
Pyrénées. 

La remise, en nne fois, aux auto- 
rités de Madrid «Tune cinquantaine 
de Basques arrêtés lors du spectacu- 
laire coup de filet du samedi 3 octo- 
bre constitue certes nne mesure sans 
précédent. Une mesure bien évidem- 
ment accueillie avec une satisfaction 
non feinte en Espagne, mais dont la 
portée, pense-t-on ici, est en fait plus 
limitée qu’Q n’y parait. Aucun des 
Basques remis à Madrid ne figure en 
effet, à première vue, parmi les 
membres importants de l’ETA. 
Trois d’entre eux seulement - Emi- 
que Lctona, Jésus Boflada et Juan 
Antonio Urruchua - sont accusés 
par la police espagnole d’avoir parti- 
cipé à un assassinai. 

On accorde, en revanche, beau- 
coup d'importance à la documenta- 
tion saisie par la police française, 
qm a permis à b fois de connaître 
^organigramme actuel de l’organisa- 
tion indépendantiste et de prévenir 
plusieurs de ses actions, dont l'enlè- 
vement du vice-président de b Ban- 
que extérieure espagnole, M. Rafael 
Martinez Cortina. Selon les respon- 
sables de b police & Madrid, le fait 
qu’une telle quantité de documenta- 
tion ait été trouvée en possession des 
deux dirigeants de TETA arrêtés 
jeudi, « Santi Potros » et Lnaki Pflca- 
bea, montre que les séparatistes ont 
nnjounTbui oe sérieux problèmes 
l'organisation, qui les empêchent de 
1 les règles élémentaires du 


S endan listes ont été découverts, 
ont l’un près de Madrid. 

Les personnes arrêtées du côté 
espagnol appartiennent apparem- 
ment, pour ta plupart, â des « com- 
mandos d’appui », chargés de four- 
nir les informations et 
éventuellement le logement & ce«» 
qui exécutent directement les atten- 
tats. Ainsi, l’infrastructure d’appui 
au « commando Costa », soupçonné 
d’avoir commis depuis 1978 dans b 
province du Guipuzcoa une tren- 
taine d’assassinats, serait 
aujourd'hui pratiquement démante- 
lée. Mais la police espagnole ne sem- 
ble pas, elle non plus, avoir réussi h 
mettre b main sur les membres des 
«commandos illégaux». On consi- 
dère à cet égard â Madrid que b 
précipitation avec laquelle a été ren- 
due publique b nouvelle de l’anes- 
tation de «Santi Potros» a nui à 
l'efficacité de cette opération anti- 
ETA. 

Enfin, nne série de manifestations 
et d'incidents se sont produits, 
samedi et dimanche, an Pays basque 
espagnol après les opérations de 
police engagées tant en France 
qu'en Espagne contre tes militants 
indépendantistes. A Bilbao, â San- 
Sebastian et dans plusieurs villes du 
Pays basque, plusieurs mil liera de 
personnes ont manifesté avant d'être 
dispersées, parfois violemment, par 
b garde civile. A Renteria, un train 
de marchandises français transpor- 
tant des véhicules automobiles a été 
bloqué par des manifestants et 
incendié. D’autres véhicules, nne 
voiture et un camion immatriculés 
en France, ont également été 
détruits par des manifestants natio- 
nalistes, respectivement à Lasarte et 
ASan-Sebastian. 

THIERRY MAUN1AK. 


especter 

ickasann 


La police espagnole a mené sa 
iropre offensive anti-ETA. Une qua- 
antaine de personnes ont été arrê- 
tes depuis jeudi dernier au sud des 
►ytéaées. Après b province du Gui- 
aizcoa, c’est b Biscaye qui consti- 
ne désarmais le principal objectif 
les forces de Tordre. Une jeune 
mm , Begona Sagarzazu, a, par 
flleurs, été arrêtée à Barcelone, 
censée de cherche r A r econstituer 
infrastructure de TETA dans b 
létropole catalane, tandis que deux 
utres activistes étaient interpellés A 
laragosse. En outre, plusieurs 
ppartements utilisés par les mdé- 


• Yves Stella inculpé et 
écroué. — Yves Stella, cfirecteur de 
l'hebdomadaire nationaliste corsa 
U RStomby, a été inculpé d"e asso- 
ciation do malfaiteurs » et de 
< reconstitution do ligue dissoute ». 
samedi 3 ocobtro. par M. Michel 
Legrand, juge d'instruction A Paris. 
Yves Stella, qta avait été transféré 
dans b matinée de samedi par avion 
militaire de Bastia à Paris, a été 
écroué. Diverses organis a tions natio- 
naSstes corses ont décidé d'engager 
des actions de soutien au directeur 
de r hebdomadaire, notamment une 
manifestation, prévue pour samedi 
10 octobre A Bastia. 

Le rédacteur en chef de l'hebdo- 
madaire. M. Léo Battasti, conseiller 
régional à l’Assemblée de Corse, et 
M— Pascale V erdi a ncienne rSreo- 
tries de cette publication, qui avaient 
été interpellés, mercredi en même 
temps que Yves Stella, ont été remis 
an Eberté te 2 octobre. 
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L’opération policière a provoqué 
une profonde colère dans les milieux 
nationalistes basques en France. 
Cinq cents A six cents personnes, 
réunies diman che pour une fête A 
Ustaritz (Pyrénées-Atlantiques), 
ont attaqué la gendarmerie de b 
ville pour protester contre les înter- 
pelbtiois.fi y a eu échanges de jets 
de pierres et de grenades lacrymo- 
gènes. La veille, use centaine de 
personnes avaient déjà manifesté A 
Biarritz. 

Tandis que M. Charles Pasqua se 
fâicftait de l'opération, estimant 
qu’il s’agit d’une « lune qui a été 
engagée, qui rte s’arrêtera pas tant 
que nous n'aurons pas mis toutes 
ces personnes hors a état de nuire », 
une délégation conduite par 
M« Denis Langlois, avocat spécialisé 
daw« les défenses des droits de 
l’homme, était mené dès samedi soir 
au ministère de nntérieur, oô elle a 
protesté contre « cette gigantesque 


rafle (—) qui s'apparente à l'ins- 
tauration d'un véritable état de 
siège*. 

Depuis mercr edi 30 septembre, 
seules six pe rsonn es mit été incul- 
pées par M. Michel Legrand, juge 
d’instruction chargé de dossiers de 
terrorisme. Il s’agit de deux Espa- 
gnols : Santiago Arrospide Sarasota, 
dit « Potros », et de Inalri Picabea 
Burunza, tous deux inculpés d’asso- 
ciation de malfaiteurs et (Tîiifrao- 
rions A b législation sur les armes 
aux termes de b loi antiterroriste de 
septembre 1986. Les quatre antres 
inculpés, pour les mêmes chefs, sont 
fiançais. Il s'agit de Joseph-Xavier 
Guimon et de son épouse — tb 
hébergeaient « Potros *, « de 
Francis Capot et de Philippe Las- 
sallé. Tous ont été transportés dans 
b journée de samedi A Paris, où leur 
inculpation a été notifiée. 


Paris et Madrid 
vont poursuivre leur offensive 


(Suite de la première page ) 

Bref, selon les policiers, Q 
s'ag it du vivier dans lequel 
TETA militaire {mise les « sol- 
dats» qui vont faire le coup de 
feu en Espagne avant de se 
replier en France où ne sont pas, 
entreposées les armes, sécurité 
oblige. D’antres documents ren- 
draient compte d’opérations déjà 
menées ou de coups de main à 
ent rep rendre. 

Un fichier : il n'ea faut pas 
plus A M. Piandrand qui, en b 
matière, n’a pas d’état d’âme — 
il l'a encore répété lundi à 
Europe 1 — pour expulser. Ces 
noms aont-fls vraiment ce qu’en 
dit la police. Sont-ils autre 
chose? P ersonn e — autre que 
M. Pandraud et ses services — 
n’est pour le moment en mesure 
de le dire. Les procédures 
d’expulsion en vertu de 
T« urgence absolue» sont com- 
modes en ce qu’elles interdisent 
l'intervention de Tautorité judi- 


ciaire et, a fortiori, b curiosité 
d’un avocat 

Il y a là plus que b possibilité 
de dérapages. Dans les trois 
pages consacrées à la France 
dans son dernier rapport, 
Amnesty International souligne 
que les procédures d’expulsion 
de Basques, aujourd'hui quoti- 
diennes — depuis 1986, et avec 
b dernière opération, le cap de 
b centaine a été franchi — sont 
contraires an droits de l'homme. 
L’Espagne d’anjourd'hui n'est 
certes plus b dictature fran- 
quiste d’hier, mais Ü y a dans 
ces régions du pays basque fran- 
çais et espagnol trop de souve- 
nirs et trop de méfiances pour 
espérer régler d’un trait de 
plume, au bas d’un arrêté 
<f expulsion, un problème qui, en 
Espagne tout an mnîne, mobilise 
— et fait voter — <1«* miHieis de 
Basques. 

GEORGES MARION. 


Manif estation à Marseille après le procès 
du CRS Tailie fer 

Les cris et le deuil 

tabnt des regards tfima dignité 
offensé» dans Tced des caméras 
de tâtëvistoa. Us ont crié quel- 
ques slogans : e Justice, justice 
pour Houari la e TaflWbr assas- 
onia. 


MARSEILLE 

de no tre envoyé spécial 

R y a des manifestations qeâ 
oscillent aura b cobra et b 
planta, entre les cris et b otenca 
du deuil. La marche orga n isée ta 
samerfi 3 octobre par tes parants 
et les amis de Houari Ben Moha- 
med. jeune Maghrébin tué en 
1980 par un CRS, fore d'un 
contrôle d'identité, était de 
ceUes-lè. 

Un miffier de jeunes « btacks, 
blancs et beurs » s'étaient 
retrouvés avec l'aide de SOS- 
Racisme, du Mouvement contre 
le racisme et pour l'amitié entre 
les peuples (MRAPJ. du PS « 
d’autres assoc ia tions ou organi- 
sations de gauche, pour refouler 
le chagrin, ta stupeur, l'incrédu- 
lité après le verdict prononcé la 
2S septembre par la cour 
d'assises des Bouches-du-Rhône 
A b fin du procès de l’ancien CRS 
Jean-Paul TaflJefer (fe Monde 
daté 27-28 septembre}. Toutes 
les cités du nord de MarseiBe 
étaient descendues sur le Vieux 
Port et de ta dté des Ramanda, 
ta fieu du crâne, le Beu de vie de 
Houari jusqu'à sa mort, è dbo- 
sept ans, des voisins européens 
étaient venus apporter taie sou- 
tien A le famffie Ben Mohamed. 

Pour las jeunes comme pour 
oss adultes, le vercSct - dix mois 
d'emprisonnement dont quatre 
avec sursis - pesait d'un terrible 
poids sur f estomac. C'était bien 
ta sfeie, répétaient-fe, que la 
justice n'est pas de for côté. 
Cette obsession devait pouvoir 
s'exprimer pacifiquement dans la 
rue epour ne pas dég én érer en 
violences » là-haut dans les quar- 
tiers du nord, comme t'expliquait 
T avocat de la tamiBe de Houari, 
M* Gibert Collard. 

Alors, des obtus de carton 
a ccr oc hées du côté du cour, fis 
ont marché de te Canebière au 
palais de justice pour a t ténu er 
f effet dans leur tête de l*indul- 
gence du tributs! à l'égard de 
T ancien CRS Taülefor. Us ont 
suivi en cortège b mère de 
Houari. un premier rang de 
femmes maghrébines qui pten- 


morale 

Us av a nç a i en t aussi dans la 
confusion, réclamant au ganta 
des sceaux la révision d'un 
procès jugé an bonne et due 
forme. « Tout ce que nous pou- 
vons ebrané; répétait M* Collard, 
c'est une révis i on morale par h 
soutien de l'opinion, par le senti- 
ment tnntBgnation que cette 
affaire peut provoqua- bien au- 
delà de MarseiBe. s Ma» jusqu'à 
la dtepetrio n . face à qu a kyres 
CRS qui gardaient b palais de 
justice, les frères, les amts de 
Houari n'av aient autre chose à 
tfiro que leur «com pr éhension de 
la justice. Ils comparaient : 
c Trais ma» pour un meurtre, six 
mois pour une motol» Dans b 
foule, des Maghrébins expli- 
quaient que ces mêmes assises 
e tapotant plus fort » las jours où 
te victime n'était pas l'un des 
tains. 

Un député socialiste de b 
vffle, M. Philippe Sarvrtarco, pré- 
sent A la manifestation, ra cont ai t 
qu'en 1980, la lendemain de b 
mort de Houari. Gaston Deffarre 
avait promis à ta famflte Ban 
Mohamed que s justice hé serait 
rendues. La mère de Houari 
l'avait au. 

Jusqu'au bout rincomprâien- 
sionfaceà la logique non mathé- 
matique de b machine judiciaire. 
Yamina, une animatrice des 
quartiers nord, évoquait au 
n é crophona € le futur procès dès 
as sa ss i ns de MaBk OusseMne». 
Ella doutait. Be s’ i nterrogeait. 
EBe demandait A M. Chaiandon 
justement eau nom de la jus- 
tice »,e au nom de la morale a b 
fin de e la chassé au faciès ». 
s Stop aux gâchettes/» criat- 
efie. Us crièrent avec alto, pu» Bs 
se séparèrent sous ta ptatOL rïndï- 
gnation à peine apaisée. 

PHUJPPE BOGGfQ. 
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M. Chaiandon doit 
se prononcer snr le sort 
d’on fonctionnaire 
de F éducation seneülée 

M. Arnaud Nïcoladzé, un édnea- 
tenr de Tédncation surveillée (ES), 
A qui Ton reprochait d’avoir imité la 
signature de son supérieur pour se 
fane rembourser une note de frais 
(Je Monde dn 19 septembre), a 
comparu, le 2 octobtre, devant tua 
conseil de dtscipfine. Présidé par 
M“ Michèle Gtannotti, directrice 
de Tédncation surveillée, et composé 
paritairement de représentants de 
Tadmimstratico et dn personnel, b 
conseil de discipline pouvait aller 
jusqu’à demander b radiation de 
Véd o ca t e nr . Après avoir siégé plu- 
sieurs heures et entendu de nom- 
breux témoins, les quatre représen- 
tants du personnel ont voté b relaxe 
du jeune nomme, ceux de Tadmims- 
tration se sont contentés de deman- 
der un blâme. 

C’est maintenant an. ministre de 
b justice, M. Albin Chaiandon, de 
départager tes membres dn conseil 
de discipline. Plusieurs dizaines 


devant tes locaux de Tadmhriatration 

pour soutenir leur collègue, fis esti- 


ment, en effet, que b faute repro- 
chée A M. Arnaud Nicbbdzé n’est 
qu'un prétexte pour mettre eu diffi - 
culté un syndicaliste trop remuant 


PtÆüCAT K)WS JU DICIAIRES 

■^ar jugeuont eorrectioiiiiel do tri 

“JH* 1 * «tiare» de Paris dn 
TEPjS ï ^ 87, M - Jfufr-Kerm COIN- 
mA^ de memutt y. me (TAlkray a 
U») , comptable, a été condamné 
pane «Tun an d'emprisonnement 
mhc A r£ P fmn Pendant 
part, fl doit rérier 


èlORDRB DES j 
COMPTABLES et 2000 I 
Tart 47S-I du code de procédure 
pour avog exercé iBé gaUm^f i- 
axa de compable urfé ou d 
et asurpatâoa de ce t 
A l’art. 2-20 de Tordu 
du 19 septembre 1945.» ^ 

. jug ement rendu p 
com * 

oc rem ai date du 9 avril iq 
«adamne BADCDA SfanuCdea 

ISOOOFd’amŒdT^ 

Lefflt jugemern aBtme à rrw 
et des et* 
la aouum de $000 F à 


«Mitre de Tartide 475 - l»dicjj 
Pour extrait 
Eaumautè BLANC 

Avocat A b Coor de Paris 
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Quinze francs chaque samedi, chez votre marchand de journaux, 
Business Bourse, c’est un journal simple et lisible pour tout comprendre 
sur la Bourse. N° 1 le 3 octobre. 
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Coupon à renvoyer à AK ^Hl ■■■ CE COUPO N EST A RETOURNER AVEC 



«DES PRISONS IND ®NNES ÀUX 
COULOIRS DE MATIGNON 


CE COUPON EST A RETOURNER AVEC VOTRE 


Ce livre est écrit par Christophe 

Graizon que l’exerrice de son 
uraizou, h A nnson en 


^rue Jeanne d ; Arc, B.P. 11 

îS.»%>“v, 
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SK a mené dans une prison en 

diplomatie, dans une des Jugions 
les moins connues du monde, et 
restitue à chacun des mtervenants 
pS que son rôle : sa dimension. 


□Je désire recevoir le livre de C. G *J ,z 9 n D f s . ÇJ?" 
U sons indiennes aux couloirs de Matignon (144 
pages -J- 24 photos) au prix de 159 F -j- 20 F de port 

soit 179 F. i ^ - 


*La Mi* du bénéfice * lu ». * « — • 
ment reversé à l'assoaoiutn PARTAGE. 


soit 179 F. . 

n Je souhaite aider PARTAGE a poursuivre sa 
° AS ; CCP n° 35 .280 20 V La Source. 

Je souhaite recevoir une documentation pour 
devenir parrain d'un enfant du tiers monde. 
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Justice 


Iæ projet de réforme de l'instruction 


L’heure des transactions 


•-.r AP 1 ®* avoir annoncé, avec on 
«értain fracas </e Monde du 
30 septembre et du J" octobre) 
-. «O i ntention de modifier radicale- 
I5L! 6 pouvoir des juges dlns- 
; ixij çaon, le ministre de la justice, 
ÆLAIbin Chalandon, semble pren- 
we ïa mcsare des oppositions qu’a 
vs&satees son projet et des diffi- 
cultés auxquelles 3 devrait faire 
t/icc si cerai-d devait entrer en 
Vigueur. Après avoir, pendant plu- 
renoncé & tonte 
■^^certatîon sur la question et 
«xs que différons projets étaient 
en dantier dans le secret de 
«m cabinet, te garde des sceaux a 
•iûeçn « en urgence », le vendredi 
^octobre, une délégation de 
rUmon . syndicale des magistrats 
qui hn a fait part de ses 

’■ Entouré de plosœors collabora- 
teurs, dont ML Paul-André Sadoo, 
son.. directeur de cabinet, et 
Philippe Turquet de Beanre- 
gard, maître des requêtes, au 
Conseil d'Etat et chargé de la *nfaw 
aa point du texte sur l'instruction, 
te garde des sceaux a lon g uem en t 
écouté les doléances - et les pro- 
positions — de MM, Jean-Jacques 
Gômez et Michel Joubrel, respecti- 
vement président et secrétaire 
général de HJSM. Retirer au juge 
d’instruction te pouvo ir de mettre 
en détention au profit «fan tribunal 
ne . com p re na nt pas de magistrat 
instructeur, interdire aux jeunes 
magistrats avant sept ans de fonc- 
tion f accès & l'instruction, comme 
1e gante des sceaux en a le projet, 
inquiète ce syndicat modéré et 
majoritaire qui a, eu revanche, tou- 
jours demandé que Pon renforce 1e 
rôle de la chambre d'accusation 
chargés d'examiner en' appel les 
d e man d es de mise en liberté et que 
fou raccourcisse te délai au cours 
duquel elle dent se prononcer. 



LTJSM a réuni, 1e S octobre, 
nue conférence de presse, a-t-elle 
été entendue par le garde des 
sceaux? D serait prématuré 'de 
l'affirmer, ™fo à la chancellerie 
an se plaît aujourd'hui à dire que 
le ministre de la justice «s'est pas 


viscéralement attaché à sa 
réforme». Très préoccupé, dit-on. 
par 1e nombre de détentions provi- 
soires et par celui des relaxes ou 
des non-lieux prononcés après «tes 
incarcérations (environ deux mille 
chaque année), te ministre semble 
prêt à bien des aménagements. D 
est dit-on, - à la recherche de la 
vérité et d’une solution transac- 
tionnelle • •. Le garde des sceaux 
û’aurait pas l'intention de «s'entê- 
ter» s'u devait, pour aboutir, 
déclencher une tempête fort mal 
venue dans les milieux judiciaires. 
S'il exclut toujours une abrogation 
on un ajournement pur et simple 
du texte de M. Robert Badinter 
qui devrait entrer en vigueur en 
1988, M. Chalandon pourrait sc 
contenter d’une voie médiane et 
présenter, ne serait-ce qu'en pre- 
mière lecture, un texte moins 
ambitieux. 

Tout le monde, en effet, 
s’accorde & déplorer le trop grand 
nombre des mises en détention pro- 
visoire et chacun souhaite que le 
justiciable dispose (Time formule 
de recours plus simple et plus 
rapide. Ainsi pourrait-on se cou ten- 
ter de renforcer le pouvoir des 
chambres d'accusation, favoriser 


A la cour d'appel de Paris 

M Lnc Remette et quatre séparatistes guadeloupéens 


Le 21 juillet dernier, M. Luc Rei- 
nette, Pim des chefs présumés de 
f Allian ce révolutionnaire caraïbe 
(ARC), recherché depuis deux ans, 
et quatre de ses amis, étaient remis à 
la police française sur l'aéroport de 
nie de Saint-Vincent, Etat souve- 
rain membre du Commonweallh. 
Ramenés A Pointe-à-Pitre, les sépa- 
ratistes ont ensuite été transférés A 
Paris et écrou 6s. 

Devant ce qn'ils considèrent 
comme ■ une arrestation illégale» 
et même comme « un enlèvement ». 
leurs défenseurs ont saisi la chambre 
d’accusation de la cour d'appel «te 
Paris, afin que ressemble de la pro- 
cédure soit annulée. M» Yves Joufia, 


président de la Ligue des droits de 
l'homme, a plaidé en dénonçant une 
« extradition déguisée ». Mais les 
magistrats ont eu une antre appré- 
ciation. 

Dans tm arrêt rendu le 1“ octobre, 
refusant la mise en liberté, la cour 
reprend les arguments déjà déve- 
loppés tors de la confirmation de 
l'ordonnance de placement en déten- 
tion. Selon les juges, les autorités de 
Saint-Vincent auraient « refoulé » 
les séparatistes en invitant les poli- 
ciers français A venir les chercher, et 
cette circonstance ne pourrait vicier 
la procédure dès lors que les droits 
de la défense ont été respectés, sitôt 
leur arrivée A Pointe-à-Pitre. 


Religions 


Cinq laïcs se sont exprimés 
au synode mondial des évêques 


l'examen plus rapide des dossiers, 
éventuellement en présence de 
l’inculpé. Quant à écarter les 
jeunes magistrats des fonctions 
d’instruction, le garde «les sceaux 
a, semble-t-il. laissé entendre qu’il 
pourrait se satisfaire d’une sélec- 
tion plus stricte des candidats qui 
pourrait être mise en oeuvre sans 
recourir A un projet de loi. Reste 
la délicate question du tribunal de 
mise en détention qu’il souhaitait 
mettre sur pied. Rien, insisteH-on A 
la chancellerie, n’est tranché sur ce 
point. 

Alors que la session parlemen- 
taire d'automne vient de s'ouvrir et 
que le garde des sceaux est 
contraint de présenter un texte, 
faute de quoi la « Ira Badinter > 
entrerait en vigueur (sans «pie les 
moyens en hommes aient été déblo- 
qués) cette tardive ébauche de 
concertation étonne plus d’un 
observateur. Et l'on a beau, place 
Vendôme, souligner que « c’est 
dans la fièvre que l'on travaille le 
mieux », ou ne peut s'empêcher de 
s’étonner de la précipitation et de 
indécision avec lesquelles l’aiTaire 
semble menée. 

AGATHE LOGEART. 


Ub millier de catbofiqnes venus de France ont 
assisté, le dimanche 4 octobre, à la basilique 
Saint-Pierre, à Rome, à ia messe de béatification 
de Marcel Calio, un jeune ouvrier breton mort en 
1945 A Mauthanseo (le Monde daté 4-5 octobre). 
Une importante délégation de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne (JOC) et des Scouts de 
France, mouvements auxquels appartenait Mar- 
cel Calio, avait fait 1e déplacement, ainsi que 
Mgr Jacques Jidlten, archevêque de Rennes, te 
cardinal Gouyon, son prédécesseur, MM. Pierre 
Méhaignerie, ministre des transports et Alain 


Madelin, ministre de l'industrie, tons deux élus de 
Bretagne. 

Le pape a également béatifié, an cours de la 
même cérémonie, deux jeunes filles de PActk>a 
catholique italienne, mortes es « martyres » an 
cours de tentatives de vioL Cette triple béatifica- 
tion intervenait, samedi 3 octobre, an quatrième 
jour du synode mondial des évêques, consacré aux 
laïcs dans l’Eglise, et an cours duquel cinq laïcs — 
dont un Français, M. Jean Loup Dherse — se sont 
exprimés. 


La foi d’un bâtisseur 


Il promène sa silhouette un peu 
voûtée et son visage à la IQrk 
Douglas dans les travées de sou- 
tanes moires que colorent les 
ceintures et les calottes pourpres 
et violettes. Jean-Loup Dherse 
n'est pas du sérail. Il fréquente 
davantage les conseils d'adminis- 
tration <iue les assemblées syno- 
dales. Au poste de secrétaire 
général adjoint, il n’en est pas 
moins l’une des chevilles 
ouvrières du sommet mondial 
d'évêques qui se tient A Rome. 

Directeur général d’Eurotunnel, 
Jean-Loup Dherse, cinquante- 
quatre ans, est l'un des hommes- 
dé de la construction du tunnel 
sous la Manche. De 1982 à 
1985, 3 a été vies-président cto la 
Banque mondiale A Washington. 
Polytechnicien, il avait négocié. A 
la direction des carburants, les 
accords pétroliers entre la France 
et l'Algérie. Sa carrière l'avait 
ensuite conduit dans les états- 
majors de Lafarge, de Pechiney 
et, A Londres, de Rio Tinto Zinc, 
l'une des plus grandes entreprises 
minières mondiales, qu'il a dirigée 
pendant dix ans. 

Qu'avait-il donc fait pour méri- 
ter cette lettre personnelle du 
pape, lui demandant, début sep- 
tembre, de devenir l'un des 
c patrons a du synode sur les 
Uæs ? Né A Nice, il avait bien 
passé neuf ans chez les jésuites. 


mais à la foi chrétienne, avait suc- 
cédé le trou noir. « J’avais placé. 
dit-il, une sorte rie no man's land 
entre Dieu et moi » 

Il a fallu la cinquantaine, l'épui- 
sement provoqué par les longues 
négociations internationales, le 
complicité de sa femme Neüy et 
de sas deux filles pour qu’il réalise 
que sa vie était * en morceaux ». 
Un ami le conduit, en 1983. è un 
rassemblement charismatique à 
Paray-le-Monial ISaÔne-et-Loire). 
S'il n'aime pas le mot c coup de 
foudre ». sa conversion y ressem- 
ble fort, c Le voile s'est déchiré, 
«fit-il. quand' fai compris que le 
Seigneur pouvait amer personnet- 
fement chacun d'entre nous. » 

Le dédie a retenti sur toute sa 
vie familiale et professionrteile. 
Qu'il soit chez lu A Londres. A 
Paris ou à l'autre bout du monde. 
I ne manque jamais la messe quo- 
tidienne. Jean-Loup Dherse et 
son épouse prient ensemble près 
d’une heure par jour, consacrent 
plusieurs soirées et un week-end 
par mois à la c maisonnée i, 
structure de base de (a commu- 
nauté charismatique de l’Emma- 
nuel, A laquelle As appartiennent. 
Ils suivent chaque année une 
retraits spirituelle de plusieurs 
jours, e La prière, c'est comme la 
bière, dit-il. Au début, c'est 


amer ; au bout d'un moment, on 
ne peut plus s'en p as s er . » Ils 
assurent même des permanences 
de nuit A SOS-Priôros. c La der- 
nière nuit de Pâques, fai reçu 
quarante-cinq appels, raconte- t-fl, 
de gens qui souffraient, qui mou- 
raient et voulaient prier avec un 
inconnu à feutra bout du fil ». 

Ses lectures sont des vies de 
saints. * La kx de la jungle dans 
laquelle je vis endurcit le cœur, 
dit-il. H est bon de sa retremper 
auprès de ceux qui. dans le sys- 
tème. sont toujours les per- 
dants ». 

Jean-Loup Dherse ne com- 
prend rien aux distinctions qui 
sont fartes dans l'Eglise entre les 
militants et tes spirituels, les 
actifs et les contemplatifs : « Le 
Seigneur nous veut contemplatif 
et actif, «fit-il « T évangélisation 
dans les rues, dans l'avion, dans 
les conférences internationales 
est le meilleur remède contre la 
fatigue spirituelle ». 

Ce technocrate ignora la ratio- 
nalité froide. Il croit aux guéri- 
sons, a vu un muet se remettre A 
parier. Rien ne désarçonne ce 
bâtisseur. Interrogé sur le poids 
de l'institution dans d’Eglise, il 
vous répond : t Mais ce n'est rien 
à côté de la Banque mondiale I ». 

HENRI TINCa 
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Sports 


VOLLEY-BALL : la France vice-championne d’Europe 

Les promesses d’un visa olympique 


L’équipe de France masculine de volley-bali 
a conquis de hante lutte sa qualification pour les 
prochains Jeux olympiques, mais elle a encore 
beaucoup de chemin à parcourir si elle vent 
décrocher une médaille à SéouL 


tirer 


Voilà les deux principaux enseignements à 
t à l’issue des c hère piounats d'Europe qui se 


sont terminés, dimanche 4 octobre» à Garni, 
après la victoire très nette des Soviétiques sur les 
Français par 3 sets à 1 (15-7, 15-6, 7-15, 15-9). 
Dans le tournoi féminin, FURSS s’est inclinée en 
finale face à la RDA par 3 sets à 2. La F rance a 
obtenu la septième place aux dépens de la Rou- 
maine. 


BOXE : le championnat du monde des super-plume 


GAND 

de notre correspondant 

Après le match victorieux contre les 
Suédois, vendredi - qui leur ouvrait 
en rn^rnti ja rp p s les portes de la finale 
de ces championnats et celles des Jeux 
olympiques, puisque les Soviétiques 
étaient déjà qualifiés pour SéouL - ks 
Français s’étaient mis à espérer. Leur 
objectif principal étant atteint, ne 
pouvaient-ils pas, enfin, grâce à leur 
rapidité, parvenir à déstabiliser^ une 
équipe soviétique qui avait jusqu'alors 
convaincu enthousiasmer. Las 
n'est pas Mathias Rust qui veut, et S 
est plus facile de poser un Cesna sur la 
place Rouge que de percer le mur des 
Chkourikhine, Tchercmisov ou autre 
Pantchcoko. 

Rien n’y fit. Ni les 2 mètres, ks 
100 ki V* et les smasbes meurtrie» ? 
d’Eric Bouvier. N» les coups « tordus » 
du [y yiif français Alain Fabiani. Ni 
l’appui d’une grande partie des six 
mule spectateurs de uand où Tan 
reco nnaissai t même r uniforme d’une 
cinquantain e de marins français des 
deux navires-écoles, le Guépard et le 
Tigre, en rade actuellement dans le 
port flamand. 

Soudés et impénétrables, ks Sovié- 
tiques empêchèrent dés le début du 
premier set tout» tes velléités d'atta- 
ques des Français. Complètement 
désemparés, 1» Tricolores perdirent k 
deuxième set en moins de trente 
piinnies, et le match aurait frisé la cor- 
rection s’ils ne s’étaient pas bien repris 
an troisième set. La garde rouge, après 
un moment de flottement, se ressaisit 
et enleva le quatrième set et le match. 

Un effort qui a déjà 
porté ses finôts 

Eric Daniel l'entraîneur de l’équipe 
de France, ne chercha pas d'excuses à 
l’issue du match. - U faut tenir compte 
du rapport de Jones. adnüt-Q. Les 
Soviétiques nous ont empêché de jouer 
et ont réussi dans toutes les phases du 
jeu. Nous étions pourtant très 
motivés. Nous avons donc un petit 
goût d’inachevé à l’issue de ce cham- 
pionnat d’Europe. » Un petit goût seu- 
lement. car, après tout, pourquoi faire 
la fine bouche. Le résultat acquis à 
Gand n'est-il pas le meilleur de 
l'équipe de France en championnat 
d'Europe depuis 1948 (à l'époque six 
équipes seulement y participaient) . 

L’effort gigantesque entrepris à par- 
tir de 1979 par la Fédération de voüey 
pour bâtir une équipe féminine, une 
équipe de juniors et une équipe de 
seniors a donc déjà porté s» fruits, fi a 
notamment permis de créer un «jeu à 
la française». 

Atout principal : une richesse de 
combinaison capable sinon * de faire 
tomber en panne un ordinateur » — 
comme le déclarait un supporter fran- 
çais, — du mains de rendre bien ner- 
veux les stratèges adverses. Principe : 
jusqu'au dentier moment, tromper 
l'équipe opposée, la leurrer par un 
tourbillon ininterrompu, de manière à 
rrpwqnw k dernier smash. Dans ce 
voiley-tà, comme dans une course 
cycliste de vitesse ou encore one éjec- 
tion présidentielle française, k dernier 
parti a souvent raison ! 

Encore faut-il - ce n'était pas k cas 
dimanche contre ks Soviétiques - une 
bonne dose de réussite, encore plus de 
culot et peut-être aussi un peu de 
chance pour que ce cha mp ag n e-là 
pétille. Eric Daniel a encore un an 
devant lui pair installer définitivement 
la France dans le peloton des trois on 
quatre meilleures équipes mondial». 
En attendant, ces championnats de 
ru»rvt auront confirmé, si besoin en 
était, k progression d’une discipline 
passée en quelques années d u n jeu d e 

sport de haute compétition. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 



L'équipe de l’URSS éclipse les français à l'image 


Le Sud- Africain Brian Mit- 
chell a conservé son titre mon- 
dial (WBA) des snper-plume en 
battant nettement aux points, en 
quinze reprises, le Français 
Daniel JLoôdas, le 3 octobre à 
Gravelines (Nord). Une issue 
«wik surprise, pour un combat 
bien étrange: en toile de fond, U 
y avait les relations ambiguës du 
sport et de l'apartheid. 

Daniel Londas, s’est-2 pris un 
moment pour Joe Louis ? S amed i 
soir, à l’appel de la dixième reprise, 
le Français semblait eu tout cas 
avoir l'avantage sur le champion du 
monde (.WBA) d» super-plume. Et 
l’histoire du ring aurait pu bégayer 
un demi-siècle après. Le 22 juin 
1938, au Yankee 5 radium de New- 
York, le «bombardier noir» avait 
mis KO. en quelques minuta, Max 
Schmeling, le «Uhlan noir., qui 
avait reçu, avant le combat, un télé- 
gramme d’encouragement de Her- 
man Goering. Une tension particu- 
lière avait entouré ce match très 
contesté par la mouvements anti- 
nazis nord-américains. 

Mais Gravelines n’est pas New- 
York ; Londas n'est pas Louis; et 
même quand il joue la fiers-à-bras 
en proclamant : *Je suis le seul 
champion du monde sud-africain 
Mitchell n’est pas Schmeling, incar- 
nation typique du héros aryen. 

Bref, Londas, qui est allé au tapis 
à la troisième et à la douzième 
reprise, a été nettement dominé par 
le tenant du titre. Un résultat logi- 
que : même s'il s'était très bien pré- 
paré, le Martiniquais, âgé de trente- 
trois ans. n'était pas vraiment de 
! taille contre un frappeur de vingt-six 
l ans qui avait naguère laissé mort sur 


White Power 

le ring un de s» adversaires, Jacob 
Morakc. En fait, la seule surprise de 
ce combat a été qu’il ait pu avoir 
lieu. 

Londas avait échoué dans sa qua- 
trième tentative de conquête du utre 
européen en subissant, au début de 
l’année, nn KO en moins de deux 
minutes, face à Salvatore Curcetti. 
Bien qu'il ait ensuite repris le titre 
national, Londas n’aurait pas dû être 
dési gné comme challenger mondial. 

La situation de Mitchell est égale- 
ment anormale : seaie la WBA 
r ec onn aît les Sud-Africains, tes deux 
autres Fédérations — 1BF et WBC — 
la ont exclus de leurs rangs en rai- 
son de la politique d'apartheid prati- 
quée par Prêtons. La WBA pourrait 
d'ailleurs bientôt s’aligner sur ces 
positions. Mais, en dépit des diffi- 
cultés que son homme d'affaires ren- 
contre pour organiser d» combats. 
Mitchell avait déjà défendu trois 
fois son titre hors de sot pays, avant 
de venir daim le nord de la France. 

Symbole: 

on adversaire soir 

Toutefois, pour ce quatrième 
championnat, beaucoup d’autres 
conditions extraordinaires ont dû 
être réuni» Le challenger officiel 
avait demandé une bourse trop éle- 
vée. En dépit de sot récent KO, 
Loodas a donc été désigné « par 
dérogation ». Cela lui a-t-il posé des 
problèmes de conscience? Quand 
ks mouvements anti-apartheid ont 
demandé l’annulation du champion- 
nat, il a simplement répliqué : • Je 
boxe professionnellement depuis 
1980 pour faire vivre ma famille. 
Ces gens ne se sont pas préoccupés 
de mon sort avant ; Us m'ignoreront 
après. Si je gagne, ma vie pourra 


HOCKEY SUR GLACE : le championnat de France 

Les clubs font briller leurs crosses 


Le coup d'envoi du cbampioa- 
nat de France de hockey sur 
glace a été donné, le samedi 
3 octobre. Dix clubs s'affrontent 
en national A pour une nouvelle 
formule de compétition, avec 
qualification et play-off, qui 
devrait éviter une saison languis- 
sante et des suprématies écra- 
santes. Les clubs, à l'image de 
celui de Rouen, ont mis à profit 
f inter-saison pour procéder aux 
transferts de joueurs et aussi 
d'entraîneurs qui doivent leur 
assurer le succès auprès du 
pubfic. 

ROUEN 

de notre envoyé spécial 


Les supportera du Rouen Hockey- 
Club (.RHC) connaissent l'usage 
des trompettes et des banderoles. 
La habitués des gradins de la pati- 
noire municipale n'hésitetu pas non 
plus à utiliser leurs corda vocales 
pour encourager leur équipe. La vic- 
toire des hommes en noir et jaune, 
ils la souhaitent. Quelques mois sans 
match ont fait oublier aux specta- 
teurs, en majorité jeûna, la piètres 
résultats de l'équipe rouennaise, lots 
de la dernière saison de champion- 
nat La relégation évitée d’extrême 
justesse, la partisans sont prêts pour 
de nouvelles aventures. 

La descentes, la tirs au but et 
même des palets poussés jusqu'au 
fond des filets : la nouveaux pati- 
neurs du Rouen Hockey-Club n’ont 
pas lésiné sur le spectacle pour 
conquérir leur public. Patinant vite, 
la recrues de fêté ont multiplié la 
belles actions individuelles. Claude 
Verret et André Saint-Laurent de 
solides Canadiens expérimentés, en 
marquant chacun deux buts, provo- 
quent l’enthousiasme. Franck Pajon- 
kowski, l’international venu des 
Français volants de Paris, auteur de 
trois autres tira victorieux, déchaîne 
la cris de joie. La victoire des 


Roue nn aïs sur Villars-de-Lans (8 à 
5), quelle revanche, quelle belle 
ouverture pour la nouvelle saison! 

« Celte année, nous débutons avec 
une équipe plus forte •, assure 
M. Vincent Leroyer. le manager du 
club. U évoque la difficultés de la 
saison passée - k goal blessé dès la 
mi-octobre, 1e départ de l'entraîneur 
peu de temps après, » comme pour 
chasser de vieux souvenirs qui ne 
doivent pas revenir. Pour passer de 
la natation, qu'il pratiquait dans la 
années 70. dans 1e club de Guy Bois- 
sière. au hockey, ce grand jeune 
homme n'a eu qu'à traverser k bar 
qui, à Rouen, sépare le club de Sté- 
ptaan Caron de la patinoire. Sportif 
de haut niveau, possédant une for- 
mation commerciale, il a répondu 
présent lorsque le président du 
hockey-club s'est mis en quête de 
rhommc-orchestre capable de 
convaincre sponsors et spectateurs. 

Se mostrer régal 


Fondé en 1978. le Rouen Hockey- 
Club entame sa deuxième saison en 
national A. 11 s’agit d’oublier la 
erreurs de jeunesse et de se montrer 
l'égal des grands. En frappant à la 
porte de la mairie, des collectivités 
locales et de généreux parrains, le 
président Jean-Claude Ducable a 
réussi à constituer un budget d’envi- 
ron 3 millions de francs qui doit per- 
mettre au club de vivre dignement. 
- L’achat du matériel et les déplace- 
ments sont des postes importants ». 
souligne Vincent Leroyer, eu citant 
l'exemple des crosses, « environ 
quarante-huit par joueur, à 200 F 
pièce. Faites le calcul de l'investisse- 
ment que cela représente pour une 
équipe de vingt-deux membres. » 

Et, Ken sûr, D y a la joueurs. Cet 
été, ks arrivées ont été nombreuses. 
Thierry Chaix, venu de Gap, était 
propriétaire de sa licence, l'opéra- 
tion n'a donc pas nécessité de 
somma importantes. Mais pour 


Pajonkowski. acheté an club pari- 
sien, le RHC a dû payer 1e transfert 
au tarif fixé par la fédération, soit 
80000 F, ou beaucoup plus. A 
l’ombre des clochers, on reste discret 
sur ces opérations. 

A l’inverse, la responsables du 
club aiment évoquer la conseils 
qu'ils ont suivis pour embaucher un 
nouvel entraîneur. Venu du Québec, 
l'ancien professeur d’éducation phy- 
sique a abandonné l'entraînement 
des universitaires canadiens pour la 
riva de la Seine. En prime, cet 
homme de quarante-trois ans chargé 
de structurer l’équipe a fait venir 
deux de ses concitoyens, anciens 
joueurs de la ligne nord-américaine, 
exilés l’un en suisse, Claude Verret, 
l’autre en Suède, André Saint- 
Laurent. 

Jeune club, fier de sa trois cent 
soixante-dix licenciés, le RHC a vite 
conquis la faveurs du public. • Les 
Rouennais apprécient ce sport dyna- 
mique. aux déplacements rapides », 
note Vincent Leroyer, en faisant état 
de mille deux cents spectateurs pré- 
sents à chaque match. Le problème 
est moins de conquérir de nouveaux 
adeptes que de pouvoir tes accueil- 
lir. La mille plaça disponibles dans 
la gradins freinent 1e développe- 
ment de la politique commerciale. 
L’optimisme qui regse dans le club, 
en ce début de saison, se heurte aux 
contraintes matérielles. « Une seule 
patinoire dans l'agglomération, cela 
rend les places sur la glace très 
chères ». expliquent la responsa- 
bles, qui jonglent avec les plannings 
pour faire cohabiter scolaires, ama- 
teurs de patinage artistique et 
équipa de hockey à l’entraînement. 

La victoire de samedi doit être 
suivie de beaucoup d’autres pour 
obtenir de nouveaux investissements 
de la part de la municipalité. En 
face de la patinoire, la pelleteuses 
sont à l’ouvrage pour construire te 
bassin de 50 mètres qui fait toujours 
défaut à Stéphan Caron. A Rouen, il 
faut savoir être patient. 

SERGE BOLLGCH. 


Basket-baU 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Nationale 1 A 

(quatrième journée) 

•Mulhouse b. Umagu JJJJ 

•Reims b. Saint-Etienne *£££$ 

•On ha b. Années !2r2î 

Nantes b. •Choisi . . fgjj* 

•Monaco h. RCF 7KuSQ 

•Villeurbanne b. borteiU v" * 

rtan iminTt - 1. Nantes, 12 pts. 
2. Tours et Orthez, 10. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(treizième journée) 

Première dnfates 

Monaco b. •Brest fjj 

•Nieeb.Ntert-.j-- U 

Bordeaux b. “Tonton 

•Nantes b. Toulouse C\ 

•Matra-RP b. Pans-SG ^ 

•Saint-Etienne b. Montpellier . ■ - * 2 1 

Marseille k "Lavai 

•Auxerre b. Lens 

Ch _ J. Monaco, 20 J»: 

2. Bordeaux. 16; 3. Nantes, Nwrt. 
Matra-RP et Saint-Eofinne, 15. 


Les résultats 


DeodènM âfrfoon 

( douzième journé e) 

GROUPE A 

•Sochsox b. Nîmes 6-1 

•Lyon b, Ajaccio 4-1 

•Alès et Orléans M> 

Gueugnon b. * Momecau t-0 

•Bastia b. Sète 2-0 

Coiseaux-L b. *Le Poy 1-0 

■lstres bi Grenoble 3-0 

•Dijon et Martigues 1-1 

•Tours eiChâteUcraull 0-0 

CfamenesL — 1- Sochaux ei Lyon. 
18 pts ; 3. Cuiseaux-L et Aies, 24. 

GROUPE B 

•Strasbourg et Saini-Dizier 0-0 

•Caen b. Melon 2-0 

•Nancy b. Guing&mp 

Reims b. •Angers b® 

•Abbeville b- Lorient 2-J 

•Dunkerque b. Rouen 

•Rennes b. Mulhouse J® 

•Quimper b. La Roche 

•Beauvais et Valenciennes ....... 1-1 

Ooseement. - 1- Strasbourg, 20; 
Z Rouen. )6 ; 3. Caen. Nancy, Saïflt- 
Dizjer et Abbeville, 14. 


Hockey sur glace 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 

Nationale ] A 

(première journée) 

•Briançon ei Français Volants .... 3-3 

Tours b. •Chamonix 4-3 

Mont-Blanc b. •Amiens 8-1 

•Rouen b. ViUarvde-Lans 8-5 

Gap b. "Grenoble 8-4 

Motocyclisme 

Grand Prix l'Argentine, dernière 
épreuve de la saison de vitesse. 

■ 500 centimètres cubes. — i. La «son 
(USA), Yamaha; Z Mamola (USA), 
Yamaha ; 3. Gardner I.Aunr.) Honda. 

Classement final du rtnmpku—t du 
monde. — 1 . Gardner (Austr.) . 
178 pts: 2. Mamola (USA). 158: 
3. Lawson (USA). 157 : (_) 7. C Sar- 
ron (Fr.).SZ 

250 centimètres cubes. — 1. Pons 
(Esp). Honda; 2. Dominique Sarrau 
(Fr ), Honda ; 3. Shunizn (Jap.), 
Honda. 


changer. • Et il a continué à passer 
la gants tous la jours, dans te salle 
de Gaëtan Mtcaleff è Saint-Chien, 
pour être fin prêt- Symbole de 
l'apartheid : Mitchell aurait donc nn 
adversaire noir. 

Il fallait encore trouver un organi- 
sateur. A Calais, Bernard Morech 
est devenu, i trente-sept ans, unpro- 
moteur pugilistique prospère, graœ 
à la vedette locale Thierry Jacob. De 
leur côté, tes frères Acariès. qui tra- 
vaillent sur une plus grande é chelle , 
avaient à placer un championnat 
d'Europe des super-léger entre un 
Français d’origine zaïroise, 
N'Kalameke et un Danois d’origine 
ougandaise, Kawoya. Jacob en lever 
de rideau d'un championnat 
d'Europe, cela promettait une belle 
soirée, lorsqu’un promoteur a mis 
sur la table le championnat du 
monde Mitchell-Londas, en pronon- 
çant la mots magiques : «droits de 
télévision ». Une chaîne câblée sud- 
africaine était en effet disposée à 
retransmettre 1e combat de «son» 
c ham pion du monde. Le marché a 
été vite conclu. En France, c'était la 
cinquième chaîne de Robert Her- 
sant qui devait se charger de relayer 
tes images. 

Mais la municipalité communiste 
de Calais n’était pas disposée à louer 
sa installations sportives pour que 
s'exhibe un représentant du pays de 
l’apartheid. Bernard Morech a dû se 
replier non loin, à Gravelines. Et 
pour un budget d'environ 1,5 million 
de francs, l'affaire a bel et bien été 
ficelée. 

Mais finalement, qui a gagné 
quoi ? Le monde de la boxe a seule- 
ment montré qu'il se vautre dans la 
situations schizophréniques. 

ALAIN G7RAUDO. 


Chssencnt final du i 

t. Maag (RFA), Honda, 13é pu; 

2. Roth (RFA), Honda et Poas (Esp.), 
Honda, 108 ; 4. Dominique Saxroa 
IFr.), Honda, 97. 

Sports équestres 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE SAUTS D’OBSTACLE 
(à Fontainebleau) 

1. Godignoa (La Belle tière MoSt et 
Chandon) iy* pu (4+t) : 2. Roguct 
(Henninette Ht). 13,02 pu (8+0); 

3. Bonrdy (Moroat EF), 17.45 pu 

18+4). 

(La chiffres entre parenthèses cor- 
respondent au setne effectué lors des 
deux dernières manda du nati o nal 
dimanche 4 octobre). 

Teams 

OPEN FÉMININ 
DU RACING-CLARINS 
Organisé pour célébrer le UFF anni- 
versaire de la section tennis du RCF. 
i'open Clariru (doté de 50000 dollars) 
a été remporté le 4 octobre sur les 
courts de fa Croix Catalan par Ut You- 
goslave Sabrina Gales aux dépens de la 
Belge Saudra Wasscrman (7-5 ;6-l). 


FOOTBALL : deuxième division 

Un détail d’arbitrage 

Grand favori du 90141e B de deuxième division. le RC Strasbourg a été 
tenu en échec sur son tu rein, samedi 3 octobre, par la modeste équipe de 
Sont-Cfoer {O h O). Aussitôt après ta fin du rrntdv des inc idents ont 
éclaté antre les cSrigaants du dub alsacien et f arbitre M. JannoL 

Le cfreciere général du RC Strasbourg, M. Jean-Pierre Dogiari, épaté 
par las joueurs et d’autres dhhQssnts du dub, voulait obtenir des explica- 
tions str la décision de M. Jannca de refuser un but aux Alsaciens sur la 
dotnère action (une tête de l'amère algérien Liégean repousses sur tafigne 
par la défense de Saint-Omer)- M. Jarmot refiraar* de rdporxke, la tension 
est montée et i faBut l'intervention de t entratare strasbourgeois et de son 
adjosit pore arrêter un dSSut de bagarre. 

Selon M. Dogliani. r arbitre - t partcubèrement mauveis » - aurai 
tenu envers AbdaQah UéQeon des «propos radstes» affamant qu'3 
« voterait Le Fan». Etonné qu'un résultat rad entraîne une telle « ûtcetr », 
Tarbitre a swnptamant indiqué qui avait seulement cft : c Ne mus énervez 
pas. cela n'en vaut pas ta psâia» Les Strasbourgeois ne T ont pesentencfct 
de cette oreille, et M. Daniel Hechter. président du RCS. a annoncé sort 
intention de porter plainte. 

HIPPISME : le Prix de F Arc de triomphe 

Trempolino par surprise 

Considéré comme le championnat du monde officieux des pur-sang, le 
66* Prix de l’Arc de triompha a é té re mpor té, te dimanche 4 oct ob re, par 
un sans-grade : te poulain français Trempofina A ta surprise générale, c'est 
ta seul propriétaire français du lot des engagés, M. Paul de Moussac, qui a 
empoché tes 4 mffions de francs du vamcgisur. 

Le cheval monté par Pat Eddery a faefement pris le meflsur sur tes dbc 
autres concurrents de l'Arc en battant par la même occasion te record de 
répreuve (2 min. 26 s, 30 contre 2 mil, 27 s, 70 l'an dernier pour Dan- 
cing Brave). Sa victoire a été cette de ta prudence. Tous tes favoris ont 
consumé taure forces en voulant suivre ta train d'enfer imposé dès te 
départ par MerencaPcim. 

Un autre outsider. Tony ESn confié au jockey Cash Asmussen, s'est 
classé deuxième grâce d une sage course d'attente. Il devance Triptych. 
une jument qui s'était d$à classée troisième l'an dernier et qui était rime 
des principales favorites de cettB course prestigieuse, à taquefte assistait le 
président de la Répbfique, M. François Mitterrand. 

L’Arc de triomphe ri a pas servi de support au péri tiercé en raison du 
faible nombre des engagés (te plus réduit depuis trente ans) ; a airait 
donné makpé tout de bons rapports. 

SKI : kilomètre lancé 

La revanche de Prufer 

Profitant de le saison de ski dans r hémisphère sud, le Françtas 
Mkael Prufer a améBoré de record du monda du küomètre lancé. Le 
vendredi 2 octobre h PortBo, dans la cottSfee des Andes (Ch® où 
avait feu ta deuxième journée de la Coupe du monde de te spéds!it& 
fns, docteur en médecine, a atteint 
217.680 küomètre»heure. Le «mur» des 210 km/h, qui avait été 
franchi pore ia première fais en avril dentier aux Arcs (Savoie) fa de 
nouveau été per de nombreux concurrents. Le record à ténor» 
par ta Britannique Graham VWki* 212,514 km/h. a SipJvéS^ 

PaBMr ^ 

TENNIS : Coupe Davis 

L’Inde en finale 

Pour la troiâèrne fois de son histoire, rinde s'est quafifiée cour te 
finale de ta Coupe Davis de tamis. U tâche des trxSans « cerise 

nu’jnâfuss 

onehas. Fat Cash avait redonné l’espoir aux Auttrefens en 
te double, associé à fer DoohwTjchn ftMSdaSflSSïïS? 
feAMais dans le dernier simple, tris tenSrtemSTKSÏÏn 
impose en trois sets contre WaSy Masre (&6/S-4 8-4)2*^^ 
anti au palmarès son père. Ramanethan. fimfe^ m 196* 

*Je ne pensa pas que. dans rtéstote de ta Ceux» Ctevit »» 
étp^tm soit arrivée en ifasfe avec des Joueurs au ctess»ïïS^tî£f£î? 
faisait remarquer Vfey Amritraj. te capitata inSaroSî«J[^iS^Î: 

te tren^ piare au ctessemST^. SS aS5S 

* V fmideva n Srinivesan ne figurent pes dar^ 

^ fcxfens devront attendre ce lundi 5 octobre peur «SUS 

adn ^ BS 00 <*« derniers 

ont dû être reportés à cause de ta pluie, alors ara te ftA* . 

dnn victoires â us contre l’Espagmè Barcelone? * Su ® c * m**®* par 
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Une étude remet en cause la fiabilité 
des tests de dépistage du SIDA 


On peut «voir été comamiaé par 
le viras du SIDA « demeurer sfeo- 
negaùT pendant an nmun^ 

mois : -telle çsÿ la conclosioa d’une 
étude âmérican& finlamfaisc pubEée 
dWte prochain nunfeo de rhebdo- 
madaïre wentifiqne bntansx^Be 
The LanceL Cela pourrait remettre 
ea çapse, non .seulement la RnW»»» 
des . lésa de . dépistage. 
ma àeacog erâtîBtfe des prn gn»mm^ 
de dépistage systématique réclamés 
per certains respoosabès politiques 
on sanitaires. . 

Les Spécialistes estimaient 
jusqu’à présent que la période de 
latence séparant Tanivée du virus 
du SIDA dans rorgarnsme, de là 
ré ro c ep roai aau c'estrâ-dire de la 
proAmtion^anticon», était dë trois 
â douze, semâmes. L’ftode réabsée 
par l’Institut des sciences biomédi- 
cales de .Tempéré (Finlande) , 
Tégide de Flœtitut national du can- 
cer des Etats-Unis, montre qne" cette 
période est en réalité beaucoup pins 
longue. Conduite sur un groupe de 
vmgtrcinq homosexuels, cette étude 
fait apparaître en effet que neuf 
d’entre eux, séronégatifs selon les 
tests de dépistage usuels, avaient en 

réalité déjà été exposés et infectés 
par le virus BIV. 

« Ces réiu&att sont surprenants, 
a déclaré M«* Genovetta Franchmî, 
l'un des auteurs de Pétude, mais 
leur signification est claire. La 
période qui précède l'apparition des 
anticorps est beaucoup plus longue 
que l’on ne pensait jusqu’à pré- 
sent. > 

L’Institut Pasteur s’apprête à 
publier une étude qui va H*t«t le 
même sens. D - apparaît ainsi qu’un 


dépistage systématique qui ne serait 
pas répété r^nlièremcnt plusieurs 
fois par an ne servirait à rien. 

L’innocuité des transfusîans san- 
guines est-elle remise en cause ? I « 
responsables américains de la Croix- 
Rouge se veulent rassurants en rap- 
pelant que les donneurs à risques 
sont a priori écartés, de manière à 
étimincr an maximum le risque de 
faux négatif. Une étude faite cette 
année sur sût cent «w^nTfioiiw. 
mille dormeurs par la Croix-Rouge 
américaine avait d’ailleurs montré 
que le risque de recevoir du sang 
infecté provenant de donneurs séro- 
négatifs est très faible, de l'ordre de 
une sur quatr^vingt-quatre mille 
(/e Af onde du S juin). 

Enfin, l’étode américano- 
finlandaise souligné l*nrgenc e qu*3 y 
a à mettre sur le m aiebi des tests de 
dépistage du SIDA qui, au lieu de 
dépister des anticorps, c’est-à-dire la 
réponse immunitaire de l'organisme 
à la contamination par le virus, 
détecteraient la présence de f anti- 
gène (protéine) viral hü-même. Ces 
teste ont déjà été mis an point. Leur 
trtxKsatkm sur une plus large échelle 
ne devrait pins tarder. 

F. N. 


• Le fis du président Kaunda 
est mort du SKIA. — M. Kenneth 
Kaunda, président de la Zambie, a 
annoncé, dimanche, que son fils était 
décédé du SIDA, à râpa de trente 
ans. Il a lancé un appel à la commu- 
nauté in ternationale pour la lutta 
contre cette malacfie, qu revêt à 
r évidence, e-c-fl drt, un caractère 
moncfial. 


Faits divers 


A Besançon 

Le héros devenu gueux 


En 1985; Camffle Tournier 
était un héros, salué par tout un 
«portier de Besançon pour avoir 
sauvé des flammes une t rent ain e 
> d’enfants. Aujourd'hui, la mime 
' ho mm e, -pownons xongés par de 
' r oxyde «le carbone,- confisque, 
n’est plus qu’un personnage 
encombrant dont veulent se- 
déberrasser son employeur — . 8 
travaBUe -dans we grande sur- 
face — et le propriét a ire de son 
. apparte m ent.. Le héros» devenu 
gueux, est considéré comme 
gênant. 

Le 4 avril 1985, CamBle Tour- 
nier, surveillant dans un pand 
magasin, en rentrant de son tra- 
vail, découvre son immeuble en 
feu. Avec deux voisins de pafier, 
8 se précipite dans la fournaise 
pour réunir vingt-sept enfants 
dont fes parents sont encore au 
travail. Alors que Pair est devenu 
irrespirable, qu'une fumée 
épaisse • envahit l'immeuble, 
CamOie Tourréer les guide vers le 
huitidme étage. Après mffie péri- 
péties, 1er surveillant parvient à 
- trouver refuge dans un apparte- 
ment avec les enfants. Les pom- 
piers et leur grande écheüe vien- 
dront quelques minutes plus tard 
• leur porter secoure. 


Après la réonion 
Ida con seil de disc ipline 

: M. Chalandon doit 
se prononcer sur le sort 
d’im fonctionnaire 
de rédaction surveillée 


Mais f effort a été trop grand. 
Candie Tournier, victime d'un 
malaise canfiaque, s'effondre I II 
sera hosprt^sé durant un mois 
et demi et ne se re mettr a pas. 
■ eJe suis encore an rééducation 
' pulmo na ire, rfit-1. Quand I re i p é 
emUsteo m’estimeront capable da 
supporter une intervention, je 
serai opéré bu niveau du cœur, a 
En attendant, la société qui 
l'emploie engage une procédure 
de fiesndernent pour eabeen- 
téisme » et obtient gain de 


Son • propriétaire, un orga- 
nisme HLM, arracha un arrêté 
d'expulsion contre ce mauvais 
payeur qté, dhrorcé, vit avec sa 
file de dbc-sapt ans. La justice a 
tranché : c L’octroi de e délais 
demandés aurait pots premier 
effet d'accroître fa dette de Tots- 
mer et da faire supporter par la 
bedleresse les conséquences de 
la situation de santé de son loca- 
take .a A quand la saisie des 
biens ? Le jugement sera exécu- 
toire à partir du 9 octobre. 

L'administration, pour sa part, 
est moins pressée. CamBle Tour- 
ner pourrait recevoir cfiverses 
indemnités, mais ses dossiers 
sont encore à l'instruction. 


Un colloque international sur les techniques de procréation 

Controverses sur l’utilisation de l’embryon humain 


De vives controverses agitent 
anjoardlml U coranmoanté 
setentifiqae internationale à 
propos dès travaux utifisauT des 
embryons humains à des fins de 
recherche. Cooséqaesce de la 
spectaculaire «fifTnsk» des tech- 
niques de procréation artifi- 
cieâe, ce thème voit s'opposer 
différentes écoles de peûie et 
soelève me série de questions 
fondamentales concernant Fave- 
nir de la reproduction de 
respèce humaine et le dévelop- 
pement d’une nouvelle forme 
d'eugénisme. Un colloque inter- 
national organisé le samedi 
3 octobre à Toulouse par la 
Société européenne de reproduc- 
tion et d’embryologie 
hum a in e s (1) a permis d’observer 
à quel point les postions dans ce 
domaine peuvent être diver- 
gestes et contradictoires. 


TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 


Ce fut mi colloque peu ordinaire, 
au cours duquel g n »*^ - » » tu 

meiDeais spécialistes internationaux 
de la procréation artificielle ont 
étalé publiquement leurs dissen- 
sions, leurs certitudes et leurs 
f*Tp »*«■** Ce fut aussi une réunion 
en forme de règlement de comptes 
où Ton entendit notamment le pro- 
fesseur Robert G. Edwards (univer- 
sité de Cambridge), pionnier incon- 
testé de la fécondation in vitro. 
accusa - ai présence de deux de 
ses membres (M"* Nicole Ques- 
tiaux et le professeur Jean-Paul 
Renard) — le Comité consultatif 
national d’éthique (français) d’éue 
use structure • non démocratique • 
avant de contester violemment le 
moratoire que ce comité a proposé 
la recherche scientifique 
faite sur l’embryon humain. C’est 
précisément cette recherche qui est 
aujourd’hui en question et au centre 
d'une vive co n t ro v er s e internatio- 
nale. Peut-on ou non utiliser des 
e m b r yon s humains à des fins de 
recherche médicale et scientifique, 
et, a om, doit-on fixer des limites à 
un tel travail ? 

Ce tte question pour tout dire ne 
se poserait pas s'3 n’y avait eu 
depuis quelques années une extraor- 
dinaire diffusion de la fécondation 
in vitra On sait que celle-ci consiste 
à réunir en dehors des voies géni- 
tales féminines un ovule et us sper- 
matozoïde, puis ft implanter 
l’embryon ainsi obtenu dans l’utérus 
de b femme. Pratiquée pour la pre- ’ 
mïère fois avec sucrés en 1978 par le 
professeur Edwards, cette technique 
est aujourd’hui très largement mise 
en œuvre en France — où près de 
deux mille enfants ont ainsi été 
conçus - comme à l'étranger avec 
des taux de sucrés très variables 
selon les équipes. 

La recherche d’une meilleure effi- 
cacité a conduit les spécialistes à sti- 
muler les mécanismes qui chez la 
femme commandent la production 
d’ovocytes puis ensuite à implanter 
plusieurs embryons à la fois lors de 
chaque tentative. C'est ainsi que les 
biplôggtes spécialisés dans la fécon- 


dation in vitro ont bientôt disposé 
d’un nombre croissant d’embryons 
humains dits « surmmérzirrs ». Le 
développement des techniques de 
congélation a permis un moment de ’ 
penser qu’ucua problème ne se pose- 
rait. Conserves par congélation les 
embryons provenant d'un couple 
peuvent être utilisés par ce même 
couple lors d’une tentative ulté- 
rieure. Pourtant la congélation ne fit 
que soulever de nouvelles questions 
portant notamment sur le devenir 
des embryons qui ne seraient pas 
revendiqués par le couple dont 3s 
proviennent. 

Peut-on les donner à d'autres cou- 
ples stériles ? Faut-3 les détruire et 
surtout peut-on les utiliser comme 
matériel de recherche scientifique ? 
Selon M ac Michelle Plachot 
(INSERM), trois mille embryons 
humains sont actuellement 
conservés par congélation en France. 
Une évaluation que beaucoup esti- 
ment bien eu dessous de la réalité. 
En fait personne n’est capable de 
dire combien d’embryons humains 
sont conservés par congélation à tra- 
vers le monde (un centre belge en 
comporte à lui seul plus de mille 
cinq cents) m à plus forts raison 
combien pourraient aujourd’hui être 
utilisés comme matériel de recher- 
che. 

Ces recherches sont a priori nom- 
breuses et intéressantes. Elles pour- 
raient notamment porter sur le dia- 
gnostic du sexe d’un embryon de 
Quelques jours, sur l'identification 
de marqueurs génétiques ou d’ano- 
malies congénitales. A un niveau 
plus fondamental, ces recherches 
pourraient permettre de comprendre 
pourquoi cm observe une fréquence 
très élevée d’anomalies chromosomi- 
ques au stade embryonnaire dans 
l’espèce humaine. Le développe- 
ment de ces travaux pe t m e ttra it de 
ne replacer dans l'utérus de la future 
mère après tri génétique que les 
embryons « sains », alors 
qu'au jouitThui ce choix n'est effec- 
tué que sur des critères morphologi- 
ques. 

Mais de telles recherches sont- 
elles légitimes ? En France, le 
Comité national d’éthique a déjà 
pris position sur ce sujet en adoptant 
(non sans difficulté tant les posi- 
tions étaient divergentes à F intérieur 
de ce comité) un moratoire de trois 
ans. Pour le Comité national, 
l’embryon humain doit être défini 
comme « une personne humaine 
potentielle ». 

En se ptembre 1986 le Conseil de 
l’Europe adoptait une recommanda- 


tion dans laquelle 3 se prononçait 
pour l’interdiction de - toute créa- 
tion <f embryons humains par fécon- 
dation in vitro à des fins de recher- 
che de leur vivant ou après leur 
mon •. L’Assemblée parlementaire 
se prononçait également contre - la 
recherche sur des embryons 
humains viables » et estimait néces- 
saire la définition du statut biologi- 
que d'un tel embryon. 

Le moratoire 
contesté 

Le dossier semblait donc clos ou 
presque. C'était compter sans la 
volonté de nombreux spécialistes de 
la reproduction humaine qui tentent 
aujourd’hui de faire revenir ses dif- 
férentes instances sur leur position. 
Le phénomène est particulièrement 
marqué au niveau du European 
Medical Research Council 
(EMRC), émanation à P échelon 
européen des différents instituts 
nationaux de la recherche médicale. 

Dans une déclaration adoptée par 
neuf pays (2), cette institution 
plaide en effet pour la poursuite de 
ces recherches. Elle le fait notam- 
ment en développant le concept de 
• pré-embryon », une collection de 
cellules qui n’est rien d’autre en réa- 
lité qu’un embryon âgé de moins de 
quatorze jours. - Des recherches 
supplémentaires sur les embryons 
humains sont nécessaires pour aug- 
menter l'efficacité de la fécondation 
in vitro en tant que thérapeutique de 
la stérilité, peut-on lire dans un 
document interne à i'EMRC. Sans 
recherche il n'y aurait pas eu de 
fécondation in vitro pour aider les 
couples infertiles. Mais celte techni- 
que demeure encore relativement 
inefficace, et sans plus de recherche 
aucune amélioration ne sera possi- 
ble. » L’EMRC définit par ailleurs 
une liste de gestes â proscrire (mani- 
pulation du génome pour en altérer 
les caractéristiques normales de 
l'aspect humain, culture de pré- 
embryons après quatorze jours, clo- 
nage, etc.). 

On en est là aujourd'hui, et le col- 
loque de Toulouse a démontré à quel 
point les positions des uns et des 
autres étaient irréductibles. S’3 est 
difficile de prévoir l’évolution d’une 
telle situation, force est de constater 
que les arguments défendus par 
exemple par le professeur Jacques 
Testait sont peu partagés dans la 
communauté scientifique inteniatjo- 
oale. 

En France les bruits les plus 
divers circulent quant au respect du 
moratoire proposé par le Comité 


national d’éthique. Pour les uns, ce 
moratoire est aujourd’hui parfaite- 
ment respecté - parce que les cher- 
cheurs français ont développé 
d’autres axes de recherche ». Pour 
les autres, rien ne permet d'être 
affirmatif et tout laisse au contraire 
penser que certaines équipes travail- 
lent aujourd’hui directement sur 
l’embryon humain. Une situation 
pour le moins troublante et oui pour- 
rait, si aucun contrôle — législatif ou 
réglementaire - n'est mis en œuvre 
rapidement... détruire (e consensus 
qui existe aujourd'hui sur l’accepta- 
tion de la fécondation in vitro 
comme traitement de la stérilité. 

Au-delà de la controverse sur 
l'embryon humain objet de recher- 
che, c’est bien, comme l'on rappelé 
les professeurs Testait et Renard, la 
question de la finalité de celte 
recherche qui est posée. L’exemple 
de la fécondation in vitro montre â 
quel point la dérive de la demande 
et de la norme peut dans ce domaine 
être rapide et inquiétante. II y a 
quelques années, en effet, tous les 
couples pris en charge pour la fécon- 
dation in vitro étaient des couples 
stériles. La stérilité ne représente 
plus aujourd'hui, selon le professeur 
Testait, que 50 % des cas traités, les 
autres n'étant somme toute que la 
conséquence d'une médicalisation 
de la reproduction. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) «Ethique et révolution de la 
reproduction ». colloque organisé le 
3 octobre par la Société européenne de 
reproduction et d’embryologie humaine 
«ta ne le cadre du Salon des techniques 
du futur de Toulouse. 

(2) Danemark. Finlande, Allemagne 
fédérale, Italie. Suède, Pays-Bas. 
Royaume-Uni, Autriche et Belgique. 


Mort 

de Sir Peter Medawar 
Prix Nobel 

L’immunologiste britannique Sir 
Peter Medawar, Prix Nobel de 
médecine en 1960, est décédé le 
3 octobre à Londres des suites d’une 
hémorragie cérébrale. Agé de 
soixante-douze ans. Sir Medawar 
avait éclairci un pan essentiel de 
l'immunologie, qui devait ouvrir la 
voie aux transplantations d’organes. 
Outre son œuvre scientifique, 3 
avait écrit plusieurs ouvrages de 
réflexion sur l'histoire de la science 
et sur son avenir qui rencontrèrent 
un écho mondial et suscitèrent de 
multiples débats. 


Collection 
Mondes en devenir 

LE SYSTÈME 
COMMUNAUTAIRE 
EUROPÉEN 
M. F. LABOUZ 
14 x 20 cm - 344 p. - I27F 

Des réponses aux questions 
touchant le devenir de la CEE 

Editions Berger-Levranlt 



DOSSIER SPÉCIAL 


M. Arnaud 

teur de l’éducation 


un éduca- 

Dée (ES), 

à qui l’on reproc ha it d'avoir imité la 
signature de sou su pé ri e ur pour- as 
faire rembourser une note de finis. 
(le Monde du 19 septembre), a 
comparu, le 2 octobtre, devant un 
conseil de dîscMnie. Présidé par 
M“ Michèle Gumnotti, directrice 
de Féducation surveillée, et compose 
paritairement de représentants de 
['administration et du personnel, le 


conseil de discipline pouvait 
jusqu'à demander la radiation de 
l'éducateur. Après avoir siégé plu- 
sieurs heures et entendu de nom- 
breux témoins, les quatre représen- 
tant* du personnel ont vote la relaxe 
du jeune nomme, ceux -de ra dmn ns- 
tration se sont contentés de deman- 
der un blâme. ' • - 

C’est maintenant au ministre de 
la justice^ 'M. Albin Ghalandou, de 
départager les membres du conseil 
de discipline. Plusieurs dizaines 
d'éducateurs, à rappel du Sywücat 
national des personnels de l édnca- 
tiofl surveillée, s’étaient réunis 
devant les locaux de l'administration 
pour « jyteym- leur coHègce. D* esti- 
ment, en^ffeL que la Tante repro- 
chée à M. Arnaud Nicoladzé n’est 
qu’un prétexte pour mettre én diffi- 
culté nu syndicaliste trop remuant et 
s'inscrit, dans Ja. perejertive plus 
large de Reprise en main de reuQca- 
tionsorvëâléc. 



UN COUP DE FOUDRE ? 
FONCEZ 


CRÉDISPONBLE 

\fous offrir ce que vous désirez quand vous le dési- 
rez, cést désormais possible avec le Crédispo- 
nible de la BNP. Le C rédisponible, c'est une ligne 
de crédit d’un montant adapté â votre budget et 
qui se reconstitue au fur et à mesure de vos rem- 
boursements. Le Crédisponible est accordé 
immédiatement sur quelques critères simples aux 
détenteurs d’une carte bleue ou d'une carte Pre- 
mier BNP. Rapide et souple, le Crédisponible vous 
permet d’étaler le règlement de vos dépenses à 
des conditions intéressantes. Désormais, n'hési- 
tez plus. Avec la BNP, vos coups de foudre devien- 
nent raisonnables. 



- :/• 
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Culture 


La mort de Jean Anouilh 


Au théâtre du Palais-Ro) 


Surprise et tristesse 


AÜaii-on rire ou pleurer ? Se sou- 
venir on oublier ? Le pnbGc du théâ- 
tre du Palais-Royal 2 Paris hésitait 
ce dernier dimanche. Certains, les 
moins nombreux, avaient déjà appris 
la mort de Jean Anouilh, l’auteur de 
cet Hurluberlu qu'on venait rencon- 
trer eu famille et sur son trente et un 
comme on va visiter un vieil onde 
un peu extravagant, d'autant plus 
qu'il avait pour cette reprise 
- h pièce fut créée le jeudi 5 février 
1959 à la Comédie des Champs- 
Elysées - le visage d’un de nos 
acteurs les plus populaires, et donc 
h» plus proches, Michel Gaiabru. 


que, ta quatrième, qu’Q détestait 
manifestement par-dessus tout. 
Répertoire minutieux des tares 
d'une société honnie — hommes, 
femmes, enfants, politique, écono- 
mie, sciences, cinéma, théâtre 
• moderne », ouvriers et bourgeois, 
qui ncailli er ex-camelot du toi et 
banquier juif, nature humaine et 
amour, tout « y passe », — ü parait 2 
celui qui l'écoute d'une actualité 
troublante, d’autant plus que ses 
mots raisonnent dans certains dis- 
cours d’aujourd’hui. 


D’autres ignoraient tout et ne 
comprenaient pas l'empressement 
que mettaient la quasi-totalité des 
télévisions et des grandes radios à 
leur tendre perches et micros pour 
qu’ils témoignent, à chaud, des rai- 
sons de leur attachement à l'oeuvre 
(Tan auteur qu’ils croyaient, pour 
quelques-uns, mort depuis long- 
temps et, pour beaucoup, bien 
vivant. En Suisse, certes, mais 


A la fin de la représentation et de 
nombreux rappels, Michel Gaiabru 
s'avançait au milieu de la scène et 
confiait r * Nous avons appris ce 
malin la mort de Jean Anouilh. 
Peut-être n 'étions-nous pas très en 
train au début de la pièce. Nous 
n'avons pas eu cette espèce de joie 
aujourd’hui Un très grand auteur 
classique, un génie nous quitte La 
mort magnifie les grands hommes. 
On a parlé de la méchanceté, de la 
cruauté du théâtre de Jean Anouilh. 


Le subterfuge de la représenta- 
tion, qui a eu lieu malgré tout car, 
comme on dit, • le spectacle conti- 
nue», allait encore ajouter à la 


confusion des esprits. L' Hurluberlu 
est en effet une pièce conçue par 
Jean Anouilh 2 la fin d'une Républi- 


Nous. les acteurs, nous n oublierons 
pas que cet homme était la ten- 
dresse même, la générosité quand 
nous travaillions avec lui C’est une 
immense tristesse qu‘ aujourd'hui 
nous partageons avec nous. • 



Sa première pièce à dix-neuf ans 


Jean Anouilh naît le 23 juin 1910 
à Bordeaux. Son père est tailleur, 
fds de tailleur. Sa mère enseigne le 
piano. Il la suit dans les casinos où, 
fété, elle joue, et dont Ü recrée 
l’atmosphère pitoyable dans 
l'Orchestre (1962). 

A douze ans, Jean Anouilh monte 
à Paris, ü y mène des études sans 
histoire. Pour les payer, il entre dans 


une agence de publicité qui emploie 
des rédacteurs comme Jacques Pré- 
vert, Jean Aurencbe. U a dix-neuf 
ans, il écrit sa première pièce, la fait 
lire & fceorges Neveux, qui le pré- 
sente à Louis Jouvet, dont il devient 
le secrétaire à la Comédie des 
Champs-Elysées, qui juge prématu- 
rées les ambitions du jeune homme, 
refuse de monter le Bal des voleurs, 
et le Voyageur sans bagages, que 
Jean Anouilh porte alors à Georges 
PitoefT. 

Auparavant l'Hermine, 2 
l'Œuvre, a connu une brève carrière. 
V avait un prisonnier a été accueilli 
avec sympathie par la presse, mais a 
laissé le public indifférent. En 1934, 
c'est la Sauvage qui fait connaître le 
nam de Jean Anouilh. Le Voyageur 


sans bagages joué deux cents fois 
aux Mathurins devant des salles 
combles, est le premier de ses 
grands succès. Désormais ils se suc- 
cèdent, avec notamment le Bal des 
voleurs (1938), Eurydice (1942) 
pièces « roses », pièces « noires * 
que Jean Anouilh écrit pour sa 
femme Monelle Valentin, son 
héroïne-type. En 1944, elle est 
V Antigone porte-parole de la déso- 
béissance et de la liberté, & Paris. 

Jean Anouilh écrit beaucoup, 
avec facilité, et toutes ses pièces 
sont jouées : Bornéo et Jeannette, 
l’Invitation au château (1947) 
Ardile ou la Marguerite (1948). 
Auteur heureux, il est pourtant inap- 
prochable, inaccessible. 

11 exerce son talent sur le monde 
du théâtre, sur la fragilité de la 
représentation et celle des acteurs, 
sur leur folie, leur inconséquence : la 
Répétition ou l’Amour puni, par la 


arrive à nouveau avec les pièces his- 
toriques l' Alouette (1953), para- 


phrase très personnelle de Jeanne 
d’Arc. Le spectacle doit beaucoup 2 
scs deux Principaux interprètes, 
Suzanne non et Michel Bouquet, 
qui éclate dans Pauvre Biios 


qui éclaté dans rouvre a nos 
(1956). Ensuite vient Becket ou 
l’Honneur de Dieu (1959), que 


l’Honneur de Dieu (1959), que 
l’auteur met en scène avec Roland- 
Pietri et pour lequel Ü reçoit le prix 
Dominique 1960. 

Jean Anouilh a également écrit 
un livret pour Roland Petit, des dia- 
logues de filins, des scénarios. Deux 
sous de violettes (1951), Madame 
de (1959), la Mort de Belle 
(I960), dont il assure la mise en 
scène, comme au théâtre celle de 
Tartuffe (i960) Victor ou les 


Enfants au pouvoir de Vitrac 
(1962). Il est traduit dans le monde 
entier, et c’est à Berlin (I960) 

Î u’est créée la Foire d’empoigne. En 
rance, il connaît sinon une traver- 
sée du désert, du moins un ralentis- 
sement. Après une reprise de Blios 
et de l'Alouette en 1967, où Michel 
Bouquet triomphe. Jean Anouilh 
offre enfin une création, le Boulon- 


Compagnie Renauo-Barrault 
(1950) Colombe (1951). U revient 
2 la farce des amours impossibles 
avec la Valse des toréadors (1952), 
assez mal accuciUL Le triomphe 


dans le Nombril, grand prix de la 
Société des auteurs, et qui remplit 
l'Atelier, sans désemparer, pendant 
plus d’un an. 


Un désespoir étincelant 


(Suite de la première page.) 


tue Chénier « parce qu’un poète de 


An diable les critiques qui lui 
trouvaient des idées réactionnaires 
et un certain entêtement à les resser- 


moins. c’est toujours ça 
quand on veut mettre le 


7 pacte ae 
de gagné 
monde en 


ordre 


vît! 0 répétait, en toute bonne foi, 
qu’à n’était qu’un penseur artisanal, 
le contraire d’un auteur & thèse, un 


Même les pauvres... 


instinctif, et nullement écorché, plu- 
tôt on « rigolo misanthrope » que la 
noirceur * fait marrer ». Est-ce sa 
. faute si nous sommes « environnés 
de caca * ? 

La réalité est un peu plus subtile, 
plus structurée idéologiquement, et 
moins innocente qu’il ne le préten- 
dait, non sans malice. Q lui est arrivé 
d’en convenir. 

Postulat de tout son théâtre: 
Fbomme est on loup pour l’homme. 
. La pureté est impossible. Le Bien ne 
se joue pas aux dés. en toute gra- 
tuité, immm risrt* le Diable et le 
Boa Dieu, de Sartre ; c’est une nos- 
talgie d'absolu, venue de l'enfance. 
Tout le monde s’acharne à te sacca- 


ger, n n’y a pas de progrès qui 
■ tienne. L’histoire entière fatteste — 


cette « foire d'empoigne ». 

Anouilh ne cache pas sa prédilec- 
tion pour te monarchie. Quand les 
vieux rois meurent, le sceptre saute 
eue génération, alors qu en démo- 
cratie on va de septuagénaire en sep- 
tuagénaire. C’est l’avis du Directeur 
def Opéra, et sou auteur le parta». 
Ailleurs, Anouilh invoque l'exempte 


/UUCU13, * m 

de 1a navigation, qui exige « un seul 
maître à bord ». Mats il est sans fliu- 


nuûtttàbord*. Mais il est sans fllu- 
skm. Les rois se montrent le mus 
souvent ea dessous de leur tâche, 
comme le piteux Charles de 
V Alouette. Becket ou l’honneur de 
Dieu manifeste l'échec de l’amitié et 
de l'idéal en politique* La plupart 
des dirigeants se revoient des fanto- 
ches, des cyniques. 

U n’est pire engeance que les 
aï Kâiyns pauvres, tel Biios. «bour- 
sier- déguisé en Robespierre. Per- 
suadé d'agir au nom du peuple, ü 
exclut te clémence comme une élé- 
gance de tyran ea mal de publicité, 
puNkéié dont le peu pk, im, s'a pas 
besoin. Il rêve d'un système où la loi 
braderait d’eUe-mêmc les hommes, 
(fane littérature enrégimentée. B 


Même le lampiste, qu’une vieille 
démagogie réputé innocent de ses 
misères, Anouilh l’apparente aux 
ganaches qui l'encadrent. La plèbe 
vent trop suivre ses instincts, bouf- 
fer, baiser, compter ses maigres 
sous. 

Elle laisse les rares héros 2 leurs 
sacrifices inutiles. EDe ovationne le 
dernier venu, pour avoir fa paix. Elle 
retourne sa veste, sans meme com- 
prendre où est son intérêt, pour le 
plaisir avachi de ne croire à nen — 

Des duos de soudards ou autres 
figurants illustrent, dans presque 
toutes Us pièces historiques, la veu- 
lerie présumée de te piétaille et de te 
valetaille. C'est sans doute ce qui a 
le plus choqué, dans les armées 50 et 
60, où l’opinion commune, et pas 
seulement la c*>r n nin T "- <!ta , voulait 
que les torts se limitent aux gens de 
pouvoir, et que le prolétariat en sait 
exonéré— 

En tout état de cause, Anouilh 
professe qu'il n’y a pas de justice qui 
vaille. Ü n’y a que des rapports de 
forces. Malheur aux vaincus ! Autre 
thème & scandale, qui découle de ce 
doute sur toute justice : l’épuration 
de 1945. Plusieurs pièces y revien- 
nent. au grand dam d’une clientèle 
ganllisante à qui le reste du message 


l'exécution de Brasillach a braqués 
pour toujours contre l'autorité qui 
pouvait l’éviter. B n'a pas mâché ses 
mots contre la - fausse grandeur » 
des vainqueurs, et pour la dignité de 
certains vaincus, victimes de la 
parole donnée. Tout un public atten- 
dait, 2 chaque création, te tirade sur 
l’épuration, qui ne manquait pas. 
Anouilh en donnait à ce public pour 
son argent, non sans insistance per- 
verse. R aimait plaire et déplaire à 
la fois, panser les plaies et les aviver, 
selon une complicité un rien sado- 
masochiste. 


bouleversante 2 propos de cette 
déconvenue qui allait le condamner 
au silence trois ans durant. Q fau- 
drait remonter la Crotte. Le Poulain 
pourrait en prendre l’initiative, lui 
qui faisait partie de la création. Ou 
s’apercevrait que c'est 1a pièce te 
plus terrible de tout le théâtre 
d’Anouilh, te plus risquée, où le 
désespoir est le plus étincelant. 


Les beaux 
commencements 


Sacrée 
famille ! 


public un grief longtemps murmuré. 

Anouilh n'a pas collaboré, U s’en 
faut. On l'a même vu sur une barri- 
cade, en 1944, boulevard de Clichy. 
Q a seulement fait jouer des pièces 
sons l’Occupation, comme bien 
d'autres, dont Sartre, et il a laissé 
publier Lêocadia dans Je suis par- 
tout. Une lettre de Brasillach le 
feaMrete&l de 1a pige - S 000 F - 
lui a valu la visite des FFÏ... 

Maïs il est de ceux que les excès 
de te Libération ont écœurés, et que 


C'était le cas â propos de 1a 
famille, valeur que ses udcles. tout 
en la révérant, prenaient une joie 
bizarre à voir dénigrer, comme si de 
la critiquer avec trouble et charme 
allait ta conforter. 

Là aussi, comme en histoire, les 
torts sont partagés. Les patrons et 
les parents rivalisent de stupidité et 
de canaülerie, à l'égal des rois, mais 
les domestiques, et les enfants eux- 
mêmes, prennent leur part au pour- 
rissement général. Les mains rougies 
de vaisselle ne sont pas moins coupa- 
bles que les blanches mains du 
salon. Les cochers, comme les maî- 
tres, coursent les bonnes. Personne 
n’échappe au saie jeu du pouvoir et 
de l'humiliation. La débine est 
encore plus mauvaise conseillère que 
l’argent : c'est redit sur tous les tons, 
de la Sauvage à Cher Antoine, de 
Colombe aux toutes dernières 
pièces, en passant par la Grotte 

D’une certaine façon, la Grotte a 
représenté un paroxysme dans la cri- 
tique anouilhesque de 1a rie bour- 
geoise. L'auteur y a mis en péril tout 
ce qui le touchait, y compris son 
admiration pour ses devanciers dans 
le métier, comme Tchékhov. U a 
sacrifié au théâtre ce qu'il avait de 


Ce n’est pas nn hasard si Anouilh 
a profité de ce silence pour mettre 
en scène 1 Victor ou les enfant au 
pouvoir, de Vitrac. Comme ce der- 
nier, c'est dans la pureté de 
l’enfance qu’il situe te seule lueur 
d'espérance. Parce que •c'est tou- 
jours ce qu’il y a de plus beau, les 
commencements », comme dit 
l'Alouette ; mais aussi parce que 
l’amour physique n’a pas encore 
imposé ses inévitables trivialités. On 
se compte pas les scènes où des 
enfants en chemise de nuit sent 
réveillés par tes cris ou tes ehtenne- 
ries des adultes, et en conçoiveat 
une amertume infinie, inconsolable. 

Qu’importe, encore une fois, ('ori- 
gine (te 1a blessure chez fauteur. 
Qu'importe, même, si elle est sin- 
cère ou savamment cultivée. C’est 
l’effet théâtral qui commande. Une 
scène qui « fonctionne», Anouilh 
n'en demande pas plus. C’est te 
monstruosité des dramaturges, répü- 


3 ue insoupçonnée de celle des coxné- 
iens. Le théâtre, au’ Anouilh 


diens. Le théâtre, au* Anouilh 
appelle sa «baraque», mi tient Beu 
d'honneur, d'honneurs, de morale, 
de phxirâr, de vie. 


Dernier 
classique ? 


plus cher, parce que te théâtre lui 
était encore plus cher que tout. 


était encore plus cher que tout. 

ü n’en a pas été récompensé. 
L'accueil a été moyen, il ea a été 
très affecté. Il m'a écrit une lettre 


Au total, son pessimisme le classe- 
rail {dns près de Salacrou m de 
Camus que de Giraudoux et de Coc- 
teau. Mais Anouilh est d'abord 
homme de planches, plus que ces 
quatre contemporains réunis, d*m te 
lignée qui va ae Molière et de Labi- 
che à Tchékhov et Pirandello, n ne 


Le scénariste 
de « Monsieur Vincent » 


ger, la Boulangère et le Petit 
Mitron, qui n’améliore pas son 
image dhomme de droite. Il 
retrouve son rythme de production : 
» Cher Antoine (1969), tes Poissons 
rouges (1970), Ne réveilles pas 
madame (1970). La Comédie- 
Française inscrit Becket ou l’Hon- 
neur de Dieu à son répertoire, mais, 
Lassitude du public ou usure do 
l'auteur, si (es salies sont toujours 
remplies, c’est de moins en moins 
longtemps. 

Il écrit toujours : l’Arrestation 
(1975) Chers zoiseaux, le Scénario 


Retrouver, aujourd’hui, le 
nom de Jean Anouilh dialo- 
guiste au générique de films 
comme les Dégourdis de la 
onzième, de Christian-Jaque, 
est plutôt surprenant, mais, 
entre 1836 et 1839, l'auteur 
dr a m a ti qu e avait, ainsi, travaillé 
dans le cinéma commercial, 
souvent avec Jean Aufenche. B 
semble qu'en 1942 ü ait parti- 
cipé 2 Marie Marti ne, d'Albert 
Valentin. On attachera plus 
d'importance à sa prem iè re réa- 
lisation : le Voyageur sans 
bagages. C'est en 1943. Jean 
Anouilh adapte (avec Jean 
Aurencbe) sa pièce, créée en 
1937 par les Pitoeff, et qui a 
été reprise sur la scène de la 
Mfchodière an cas années de. 
l'Occupation. C'est l’histoire 
d’un amnésique de la guerre de 
1914. qui a passé quinze ans 
dans un asile et qu'une famille 
semble reconnaître. Avec la 
mémoire, qui hé revient peu à 
peu, l'homme redécouvre ses 
turpitudes et la petit enfer où il 
amitonné. 

Anouilh famé son propre uni- 
vers de famBles bourgeoises 
abjectes, de province étriquée, 
d'amours salis. L'action est 
a aérée» parties extérieurs réels 
(tac rues de Sentis), tas mots 
«fauteur fusent pour exprimer 
une satire sociale marquée 
d’aigreur et de méchanceté. En 
tâte de te distribution : Pierre 
Fresnay, qui a joué ta rôle 2 la 
Mtchocfière. Sorti quelques mois 
après le Corbeau, de Henri- 
Georges CJouzot. fs Voyageur 
sans bagages ne soutient pas, 
évidemment; ta comparaison. 
Mais on pourrait y voir un 
«document». Jean Anouilh va 
rencontrer â nouveau Pierre 
Fresnay en 1947, lorsqu'il écrit 
— avec Jean Bernard-Luc — le 


scénario de Monsieur Vincent 
consacré â saint Vincent de 
Paul et réalisé par Maurice Clo- 
che. En 1950, il adapte le 
roman de Céril Saint-Laurent, 
Caroline chérie pour Richard 
Pottier. Entre ces deux produc- 
tions, Jean Grémltion avait réa- 
lisé. è sa place. Pattes Man- 
ches, directement écrit pour le 
cinéma- Contrairement b ce qui 
fut dit alors, te rencontre de 
l'univers noir, pessimiste 
tf Anouilh, et du style de Gré- 
Réllon, cinéaste du «tragique 
quotidien », aboutit è une 
œuvre remarquable. . 

Jean Anouffii revient à la réa- 
lisation, en 1951, avec Deux 
Sous de violette, dont ta scéna- 
rio est de Monelle Valentin. Un 
drame de ta vie comme on en 
trouva dans tas chansons réa- 
listes, le calvaire d'une jeune 
fflte (Dany Robin) qui se heurte à 
des personnages et è une 
société sordides alors qu’etie 
cherche l'amour. Ce film est 
débarrassé des influences théâ- 
trales qu'on relevait dans ta 
Voyageur sens bagages. H est 
mai accueilli par la critiqué, cefle 
de gauche surtout. 

Jean Anouilh reviendra au 
cinéma pour ta Rideau rouge 
(1952) réalisé per André Bar- 
sacq, drame psychologique noir 
dans tas confisses d'un théâtre 
où Ton joue Macbeth de Sha- 
kespeare. Aux côtés de Monelle 
Valentin, Michel Smon, Pierre 
Brasseur, Noël Roquevert en 
sont les interprètes, et le tour- 
nage a eu Beu en partie au 
Théâtre de l'Atelier. La trace 
d’Anouilh dans le cinéma fran- 
çais n'est pas profonde, mais 
pas négfigeahle pourtant. 

JACQUES SICUER. 


Les hommages de MM. Mitterrand, 
Chirac et Léotard 


(1976), qui frôle l’odieux, et parfois 
l'atteint. 11 adapte le Marchand de 


Venise et provoque une polémique 
sur l'antisémitisme, fl écrit pour te 
télévision. 

D faudra attendre 2982 pour que 
Pon retrouve la verve de Jean 
Anouilh et un acteur capable de 1a 


porter au plus haut : Bernard Blier 
dans le Nombril, grand prix de la 


Dans un télégramme adressé à 1a 
veuve de Jean Anouilh, M. François 
Mitterrand déclare : « C’est un 
grand écrivain qui disparaît, dont 
l'œuvre aura marque le théâtre 
français. » 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, a faitpaxt de sa douloureuse 
émotion ; « Cet extraordinaire jon- 
gleur de mots et de situations s’est 
Imposé comme l’un des plus brû- 
lants dramaturges de notre épo- 
que. * 

Pour le ministre de te culture et 
de te communication, M Français 


Léotard, Jean Anouilh * s'inscrit au 
plus profond de la tradition théâ- 
trale française, celle de Molière et 
de Marivaux. Il aura, au fil de ses 
[dites noires et roaes, su séduire et 
conquérir un public considérable. 


qu’û savait respecter. Sens excep- 
tionnel des situations et des diafo- 


Uannel des situations et des dialo- 
gues. maîtrise parfaite de la drama- 
turgie. l’auteur de l’ Alouette, 
d’Antigone, de Becket, aura servi 
son art et les plus grands acteurs 


français des quarante dernières 
années avec un talent et une dtver- 


annéts avec un talent et une diver- 
sité rarement égalés ». 


cesse de jouer sur toutes tes res- 
sources de s on art, déguisements, 
quiproquos, simulacres en chaîne, 
personnages typés, comédiens à 
effets. L'abus de tirades et de mots 
d’auteur est moins une facilité, chez 
lui, qu'une logique, te même que 
ceüe des coups de trique à Guignol. 
Anouilh suit sa verve dîalqgueuse 



plutôt poussé l'ancienne Comédie 
aux limites du désenchantement de 
l’époque; par des voies moins aven- 
turées que d’antres, mais plus effi- 
caces, et jqui dateront moins. 
A nou ilh , dernier classique ? 

On se tromperait, en tout cas, si 
on attribuait ce choix esthé tiq ue, 
comme ses positions politiques, à un 
artifice, à une ficelle. Anouilh élit le 
théâtre, un certain théâtre, parce 
que c'est ÜL, selon lui, qu'on ment le 
moins, qu’au reste on plus près du 
silence capital, sans te dénaturer. Hn 
veut-on un exemple ? 


Un matin 
d’hiver 


_Cétait un matin d’hiver, glacé. 
On enterrait son ami André Bar- 
sacq, le patron de l'Atelier. Les 
obsêqu» de gens de théâtre sont 
pins poignantes qne tes autres; on 
dirait que le réel se venge des 
libertés prises avec lui par le dis- 
para, du paradis en tréles peintes où 
u a passé sa vie. Les eranédtar»* pré- 


sents ont l’air plus blême que nature, 
sans tes fards aous lesquels on tes a 


parce que ça l’amuse et que sH 
s’ennuie, c’est sa raison même 
d ce rne q ui s’écroule, sans recours. 

Autre signe de sa prédestination : 
una paseu besoin d'accoucheur 
comme C la udel re n contrant Bar- 
rault, Giraudoux Jouvet. Genêt 
Blin. Avec son ami Roland PiêoL ü 
a ma a reçue lui-même ses pièces, 
D lisait 2 merveille. Cela remplaçât 
•yofrjemoina de répétition., a 
drt Robert Husch tara de la reprise 
de Becket an Français, en 1971. 

Anouilh M-q inventé une . nou- 
velle façon de distraire les honnêtes 
gens., comme te lui annonçait Tris- 
tan Bernard après te création du Bal 

?" ‘k Municfa « 
1938 ? L avenir risque de dire qu’a a 


applaudis, er â cette heure où, 
(Thabitude, Ds dorment encore. 

Us piétinaient en foule à rentrée 
des couhssra où avait été dressé le 
cataiaJque. Parmi eux ae cachait un 
petit homme ai gris, le regard pins 
que jamais. A te voir pétrifié 
oe c hagrin, on se remémorait tant de 
répliques accablées : •On meurt 
«ms revoir, « U H y ^dit 
doute rien à apprendre - - VOi 
s aperçoit qu'on ne s’est rien dit » - 
-O* est tous des monstres. - *On 
Passer» - . Je mourrai 
seul, comme un chien »_ 

“«s* tféiait boa penr le 
ï 5“** «teurs.de ccSe et 
defonddeiemu. Jean AaoufflC ce 
matarta, s est soudain penché outre 
deux voitures, et il a vomi affreuse- 
ment. ■ 


•Avant le jour de sa mort, oer- 
rag e » {Be cket, acte I, scène 2) . 
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La journée Lully à Versailles 


« Te deum » pour le Roi-Soleil 


Fort de sob contrôle sur le tiers des quotidiens britanniques 

L’offensive de M. Murdoch 
sur le « Financial Times » 
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«Amarchê... 
a beaucoup marché » : . 
comme Je soldat 
de Ramuz et Stravinski, 
les pèlerins de Lulfy 
ont beaucoup marché 
samedi 3 octobre 
pour le retour en grâce ■ 
eten gloire 

du musicien du Roi-Soleil 
dans son royaume 
vetsaiüais. 

Le sote3 » , aro h pu mieux faire 
que & d&iieutii la m6t£o pwimw tft 
et édakait François Léotard, le 
ministre de la culture; sa visite 

«uatmale des jardins au spectacle 
des grandes eaux (accompagnées de 
masque, hâas! diffusée par haut- 
parieurs). et dans kt cour demarbre 
pour le d H ici e ux spectacle des Ris 
et Dan ceries, danses de bal et 
entrées rie théâtre jouées par la 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy. 

L’aprèMuôdi, on courait du Petit 
Trianon - pour un concert- 
promenade — au ravissant domaine 
de Madame Elisabeth, loin dans 
l'avenue de Paris, où se tient 
jusqu'au 11 octobre use belle expo- 
sition Lully, avec cent quarante 
pièces et documents originaux 
(tableaux, portraits, manuscrits, 
éditions anciennes, instru- 
ments, etc.), et ùrhôtel de la Chan- 
cellerie pour un spectacle en nmlti- 
viskm (qui voyagera à travers la 
France), avant de rejoindre les trois 
concerts qni s'enchaînaient, de 
17 heures à 23 heures, au Théâtre 


Montansier à et la chapelle royale. 
Ouf! 

Une journée qui avait attiré beau- 
coup de monde : les organisa tcors 
évaluent entre i S 000 et 20000 per- 
sonnes le nombre des mélomanes et 
curieux qui se soit joints à la foule 
habituelle des visiteurs, et ils se féli- 
citent d'avoir démontré que ces 

manifestations particulières, qui ont 

fait le plein en tout lien, ne trou- 
blaient en rien l'activité normale du 
château un jour «faffluence. 

Poor François Léotard, c'était la 
confirmation que le programme de 
mise en valeur de patrïmoîné musi- 
cal de Versaütes trouvera dans te 
public une véritable résonance. Le 
ministre a doamé une impulsion déci- 
sive, semble-t-il, au projet du Centre 
de musique baroque, préfiguré par 
Maurice Fleuret, directeur de la 
musique an temps de Jade Lang; 
cet organisme dort réunir, on le sait, 
une école maitrisieimc de haute qua- 
lité, un studio lyrique, des classes 
i rait ameu tâtes et vocales, et un ate- 
lier d'études et lie recherche mnsico- 
logiques, en vue de doter Versailles 
de concerts et de spectacles régu- 
liers. 

Les obstacles sont nombreux ; tes 
débuts du Centre sont remis d'une 
année (septembre 1988); et l’orga- 
nisation d’âne saison d’opéras et de 
ballets au Théâtre de Gabriel se 
heurte toujours aux réticences des 
conservateurs du château, soucieux 
de protéger leurs monuments (1). 
C’est donc une partie importante qui 
se joue I Versailles, et «ml le finan- 
cement n’est pas encoré assuré. 
Mais François Léotard a affirmé sa 
volonté et marqué un point avec le 


succès de cette journée LnDy, bien 
relayée par tes médias (notamment 
une diffusion intégrale sur France- 
Musique). 

D’autant que, comme tes repré- 
sentations d VAxys à l’Opéra, les 
concerts donn és v nm r d ? auront mon- 
tré la splendeur d'un répertoire 
encore très peu ooanu : les opéras de 

Lufly et les comédies-ballets qu’il a 

écrites avec Molière, interprétés par 

la jeune compagnie des Musiciens 

du Louvre, d’une fougue conta- 
gieuse non exempte encore de quel- 
que schématisme dans l'exécution ; 
puis tes «petits motets» de Bouzi- 
gnac. C ha rpentier et Lully, prières 
d’une beauté rayonnante exaltée par 
les Arts florissants de William 
Christie, qui unissent la perfection 
du geste musical et la générosité du 
cœur; enfin, les «grands motets» 
de Lully et Du Mont, au ton plus 
officiel et distancié parfois, maïs 
déployés par la Chapelle royale de 
Philippe Herreveghe en somp- 
tueuses architectures de lumière. 

En vérité, cet t e journée de Ver- 
sailles méritait bien un Te Deum en 
l'honneur du Rm-SdcC et de ses 
musiciens de génie. 

JACQUES LONCHAMRT. 

ir Le i'» *»' " de " Mi « ii r » banane de 
Vcnaütes est présidé par Jean-Claude 
Malgotre et dirigé par Vincent Berthier 
de Liancourt, avec PtnEppe Beaussant 

rw nm f b wi pü Hw «f tKiiq M (21, fHB tfe 

Bo ur g o gne. 75007 Paris; téL : 45-55- 
02-25). 

(1) Rappelons que, dans les mêmes 
conditions, te Théâtre royal suédois de 
Drottningbohn offre chaque été une cin- 
q— taira de reprfieniatinn* 




* La Bamba », de Luis Valdez 


LONDRES 

Cfe notre correspondant 

M. Rupert Murdoch va-t-il ajou- 
ter te Financial Times â son empire 
de presse? De n o m breux journa- 
listes du prestigieux quotidien du 
monde des affaires au célèbre papier 
saumon en sont à la Fois persuadés et 
désolés. Ils craignent pour l’in dépen- 
dance et la qualité de leur joumaL 

> M. Murdoch a déjà acquis 
14 % des actions du poupe Pear~ 
son. qtd possède le Financial Times. 
il va sûrement tenter une OPA ina- 
micale pour obtenir le contrôle du 
groupe . Il est comme le loup dans la 
bergerie. Il choisira son heure. Il 
frappera demain ou dans six 
mois. » 

Ces propos désabusés d'un journa- 
liste reflètent l’atmosphère un peu 
lourde qui règne dans la rédaction 
du Financial Times depuis que 
Rupert Murdoch s'est lancé en 
Bourse le 22 septembre à l'assaut du 
groupe Peaxson. . 

M. Murdoch a de l’appétit 
puisqu’il a déjà avalé le Times, le 
Sunday Times et le Sun et possède 
en outre, entre autres. News of the 
World ex Today. Il contrôle environ 
un tiers de la presse écrite quoti- 
dienne britannique. Mais 1e groupe 
PearsoB avec un chiffre d’affaires 
annuel de 1,9 milliard de livres 
(19 milliards de francs) est un gros 
morceau. 

La onmtnireion SUT les monopoles 
et les fusions, l’organisme chargé de 
faire respecter quelques règles du 
jeu Hans la jungle du milieu britan- 
nique des affaires, mettrait vraisem- 
blablement son veto au contrôle 
simultané par M. Murdoch de deux 
titres ma je urs tels que le Tîntes et le 
Financial Times. Le cabinet conser- 
vateur, qui a pourtant des sympa- 


thies avouées pour M. Murdoch, 
leouci le lui rend bien, a fait savoir 
qu'n inciterait la commission à reru- 
ser son accord. La commission sur 
les monopoles peut refuser au pro- 
priétaire d’un quotidien tirant à plus 
de 500 000 exemplaires l'acquisition 
d’un autre quotidien d’un tirage 
identique ou supérieur. Elle prend 
en compte l'intérêt du lecteur (en 
défendant une exigence de qualité 
qui n’est pas le point fort de 
M. Murdoch) et en faisant respecter 
au maximum la « libre expression 
des opinions ». 

Ce dernier argument devrait 
jouer & plein. Tandis que le vénéra- 
ble Times est outrageusement favo- 
rable à M* Thatche, le Financial 
Times, bien que conservateur dans 
Pâme, garde beaucoup plus de dis- 
tances dans ses éditoriaux et se 
révèle même persifleur à l’occasion. 
Il serait facile de prouver devant la 
commission que l'acquisition du 
Financial Times par le propriétaire 
du Times nuirait à la liberté 
d’expression en Grand-Bretagne. 

M. Murdoch est on réaliste. Pour- 
quoi s’intéresse-t-il au groupe Pear- 
sqd s'il y a de très fortes chances 
pour que la commission sur (es 
monopoles interdise son option ? Q 
est probablement prêt à se contenter 
d’avoir ses entrées cbez Pearson 
pour utiliser deux atouts du Finan- 
cial Times : sa banque de données 
financières et sa future édition asia- 
tique. S’Q peut avoir le journal tout 
entier, M. Murdoch le prendra, 
sinon il se contentera de ce strapon- 
tin. 

A moins que, comme «t le mur- 
mure, M. Murdoch n’ait l’intention 
de vendre te Times titre imposant 
mais légèrement déficitaire, pour 
acheter Le Financial Times ? 

DOAIHMQUE DHOMBRE& 
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Quand la musique. . 
est entraînante, 
est faite pour danser, 
on oublie le reste. "ï- .. . 

D paraît qu’aux Etat-Unis là 
Bamba, le fihn de Luis Valdez, ren- 
contre un succès ine spér é, que tes 
yuppies dansent des mots entières 
sur la sautillante musique et se 
gavent de ctn&mc mexicaine. En 
France, on «tend la Bamba sur 
toutes ks radios, on a vu ht bande- 
annonce sur tomes les chaînes, et 
dans les émissions de rock au dit que 
le film est. terrible. En fait, c’est la 
»« infr a — la musique - qui a un 
effet entr aînant . Elle trotte dans fa 
tâte, est ancienne, n’a jamais com- 
plètement disparu. Elle fait part ie 
en somme de^ la mémoûe collective. 

Ça joue beaucoup et recouvre 
peut-être le sens d’un film assez 
sournois qni raconte l’ascensi on d'un 
rocker, Ritchie Valons, mort à dix- 
sept ans dans un acadent d’avion 
après avoir enregistré deux tubes, 
Dana et la Bamba. • 

Mais le fihn a un me ss a g e. Dana 
ks y™»*»* 60, Luis Valdez a dirigé 


L’HYPOTHESE 

PINGET/WARRILCW jouanneau 


La leçon 

une tr o up e théâtrale dlnterrention, 
née de. la grande grève des ouvriers 
agricoles californiens, tes Canq>e- 
sims. FTTr présentait des histoires 
simples et cxcmplaires, dans un style 
prodie de là commedia defl’arte, 
avec des personnages stéréotypés : le 
capitaliste à cigare, 1e traître à pan- 
carte jauné, le bon ouvrier qui 
chante joyeusement et se révolte 
pour .une juste cause... C’est à peu 
près requit du film. 

Lès personnages sont, très mar- 
qués: la mère, possessive et dévouée, 
tes deux fr ères. Le dair-Lou Dia- 
mond Philips, qui incarne Ritchie, et 
Esai Mondes, sombre de peau et 
d’âme, le mauvais ange, le rejeté, la 
vraie victime — et, en définitive, le 
vrai pur. L’imprésario affairiste, la 
rfiteana séduite et abandonnée. 1a 
blonde pimbêche qui ae fait une 
gloire de la glaire de Ritchie, et ses 
parents, petits-bourgeois gen tim e n t 
racistes. 

L’intrigue est. aussi schématique. 
Rite suit tes conventions du genre, 
mate en tes aplatissant, en montrant 
le côté pauvre, smstre. On pourrait 
presque diviser le film en actes - 
arec, en leitmotiv, le pressentiment : 
Ritchie rêve d’avion qui tombe. Pre- 
mier acte : la montée vers la gloire. 
Second acte : te châtiment. Car D 
doit être puni le chicano américanisé 
an pont de ne pas parier espagnol. 


La crise de la CNCL 


de détourner le folklore, la vraie 
culture mexicatine vers le rock. Q 
perd le grigri que hri a donné un sor- 
cter indien, par une naît de beuverie 
et de défonce, cette nuit où H a 
entendu la où 3 s’est fait 

tatouer sur le bras une guitare qui 
ressemble à un avion. On peut ima- 
giner ausâ qu’il est victime du show- 
biz, sacrifié aux dieux originels, 
pour éviter la trahison suprême. 
Mais c'est bien la seule ambiguïté 
dn film. Mieux vaut le savoir, car â 
moins d’aimer sautiller eu rythme 
sur 9on fauteuil, on risque la décep- 
tion. 

COLETTE GODARD. 


• Mort du ructrico amérlcaina 
Madeleine Carroll. - L'actrice 
américaine Madeleine Carroll est 
motte vendredi 2 octobre h son 
domicâe de MarbeBa, en CaHfbrne. 
EHe était âgée de quatre-vingt-un 
ans. 

D'origine britannique, née le 
26 février 1906 à West-Bromwich, 
Madeleine CarroH fut une tête d* affi- 
cha dans les films de Hollywood de 
1934 à 1943. EUe joua not a mment 
dans The World moues on, de John 
Ford, Le générai est mort à l’aube, de 
Lewis MDestone, et te Prisonnier pour 
Zeoda, de John Cromwell. 


ûprî/ 







Radio-Orient 
?eat porter plainte 

Radio-Orient annonce sou inten- 
tion fie « porter plainte pour diffa- 
mation contre les médias qui font 
mise en cause et ont porté un pave 
préjudice, tant à ses employés qu’à 
sa direction, ainsi qu au groupe 
d’opinion qu’elle représente », 
affame un communiqué de la sta- 
tion. Celle-ci, qui se veut la radio de 
ia communauté musulmane de 
France, s’indigne d’- être l’objet 
d’une campagne de diffamation qui 
vise à mettre en cause sa légitimité 
et sa crédibilité ». Se présentant 
comme « victime d’une dénonciation 
calomnieuse », la radio estime que 
« la communauté musulmane ne 
doit pas être une carte, un enjeu 
dans un combat politique douteux, 
comme cela en prend, une fois de 
plus, le chemin ». 

Radio-Orient dirigée par 
M. B Shammah. a récemment fait 
l'objet, comme Radio-Courtoisie et 
Raaio-AYP, d’une perquisition 
après la plainte pour corruption, for- 
faiture ou trafic d’influence déposée 
par Larsen FM lors de la publication 
par la CNCL de la liste des radios 
autorisées à émettre sur Paris (le 
Monde du 2 octobre). 


Jean-Pierre Elkabbach 
n’a pas de « respect » 
pour la Commission 

A tt aq u é e de toute part, contestée 
de l'intérieur, la CNCL est mainte- 
nant prise à partie par Jean-Pierre 
Elkabbach. Dans une interview à 
Libération, le directeur d’antenne 
d'Europe I, affirme en effet avoir 
« encore moins de respect pour la 
CNCL qu’il n’en avait pour la 
Haute-Autorité. Par sa composi- 
tion. par la nomination des respon- 
sables de chaînes auxquelles elle a 
procédé, par les attributions de fré- 
quences, dit-iL cette commission est 
très loin d’avoir montré toute l’indé- 
pendance que l’on pouvait attendre 
d’elle. Haute Autorité ou CNCL, 
ces organismes s’avèrent n’être 
qu’un moyen hypocrite pour les 
gouvememaas de tenir Yaudiovi- 
sueJ Le gag aujourd'hui 
c’est que les erreurs et maladresses 


Attaquée de toute part, < 
de l'intérieur, la CNCL es 


Une précision 
de M. André Santini 

A te suite de notre enquête sur les 
conditions d’attributiou d'une auto- 
risation à Radio-AYP (le Monde du 
2 octobre), M. André Santini, 
minis tre délégué à la communica- 
tion et maire d'Issy-les-Moulineaux, 
nous écrit : • Citait en ma qualité 
de maire d’une ville qui abrite une 
communauté de près de cinq mille 
Arméniens que j’avais transmis le 
dossier de cette radio à l’apprécia- 
tion du président de la CNCL le 
19 juin 1987. » M. Santini ajoute : 
• A la demande de cette même com- 
munauté. j’avais transmis le dossier 
de Radio-ASK. autre radio armé- 
nienne. à la CNCL, le 6 juillet 1987. 
et attiré à nouveau son attention, le 
7 août suivant, sur l'émotion susci- 
tée par le retrait de cette station de 
la bande FM.» 


Mis en cause 
par « T Huma nité » 

« Le Monde » 
ne divague pas ! 

Sous le titre « Le Monde diva- 
gue», T Humanité du 5 octobre se 
demande ri notre journal « se croît 
immunisé contre le discrédit ». 
Nous indiquions en effet en pre- 
mière page de nas éditions datées 4- 
5 octobre que les députés commu- 
nistes avaient voté, « avec la 
majorité et le Front national ». l'ins- 
cription à l’ordre du jour de la 
séance du mercredi 7 octobre des 
conclusions du rapport de la com- 
mission spéciale sur le renvoi de 
M. Christian Nucci, ancien ministre 
socialiste de te coopération, devant 
la Haute Cour. 

Arguant de l'absence des députés 
d’extrême droite qui boycottaient 1a 
rentrée parlementaire, Ÿ Humanité 
affirme que ceux-ci « ne purent 
donc participer au vote sur Tordre 
du jour ». 

L’Humanité se trompe. Le groupe 
du Front national, par l 'intermé- 
diaire de M. Michel de Rostolan 
(FN-CNI, Essonne), entré en 
séance après ia minute de recueille- 
ment observée à la mémoire de 
toutes les victimes du n a z ism e , a 
bien voté en l’occurence, co mm e - 1e 
groupe communiste. 


Invoquant 
la clause de cession 

Un quart des effectifs 
quitte la rédaction 
deTFl 

Soixante-dix ! C’est le total 
impressionnant des jour nali stes, 
dont une quinzaine de cameramen, 
qui ont démissionné de TF 1 avant te 
clôture, le 1" octobre, de la ■ danse 
de cession » ouverte depuis le rachat 
de la chaîne par M. Francis Bouy- 
gues. Cela représente un peu plus du 
quart d’un effectif rédactionnel de 
264 personnes. 

Les motivations de ces déports 
sont très diverses, et les « partants » 
sont à limage de la rédaction de 
TF 1 : des jeunes et des moins 
jeunes, des - soutiers » et des stars, 
des actifs et des » ptecaidisés », des 
représentants de toutes les opinions 
politiques-. Mais, après ia première 
vague de journalistes qui avaient 
décidé, depuis longtemps, de rejoin- 
dre la 5 (Jean-Claude Bourret, 
Marie-France Cubadda, Pierre-Luc 
Séguillon, Christian Guy...), les 
vagues successives de départ entrent 
dans trois catégories bien précises. 

Il y a d'abord une petite minorité 
composée de ceux qui négociaient 
leur réinsertion sur une autre chaîne 
(le cameraman Tony Comhti) , à la 
radio (Jean-Jacques Michel) ou 
dans la presse écrite (Raymond Pas- 
sevent, qui rejoint l'Humanité), 
n’ayant pas obtenu de meüteures 
conditions financières ou de poste 
plus important sur la Une. 

Viennent ensuite, et c'est la 
grande majorité - 80 % des partants 
ont plus de quinze ans de maison, — 
ceux qui approchaient de la retraite 
(des « anciens ». comme Pierre 
Bourget et Jean-Claude Larrivière) 
et qui voulaient profiter des eondi- 
tioos financières particulièreme n t 
avantageuses dans lesquelles s’effec- 
tue cette vague de départs sans pré- 
cédent. 

Le mépris 
de la direction 

Reste la troisième catégorie, elle 
aussi minoritaire, de ceux qui quit- 
tent la chaîne pour des raisons déon- 
tologiques. Soit par allergie à la pri- 
vatisation de TF 1, soit par 
déception devant la nouvelle équipe 
mise en place. Parmi les raisons 
invoquées : r obsession des sondages 
d'audience, 1a place restreinte accor- 
dée au reportage après la disparition 
d'infovision, l'envahissement de la 
publicité. 

D'autres, comme Jean Lanzi, 
Roger GicqueL Jacques Decornoy, 
Jacques Grignon-Dumoulin, Thierry 
de Sci rivaux, Claude Brovelli ou 
Michel Anfrol, se sentaient non seu- 
lement «mis au placard», mais 
aussi traités avec mépris par 1a nou- 
velle direction. C’est ainsi que 
Michel Anfrol, avec ses vingt-huit 
ans de maison comme grand repor- 
ter , correspondant à 1 etranger et 
présentateur de journal, déclare 
avoir été « mené en bateau ». « Per- 
sonne n'a daigné m’écouter», dit-iL 

Moins critique. Francis Mercury, 
entré à la première chaîne en 1964 
comme grand reporter, devenu sur 
TF 1 le spécialiste du documentaire, 
explique en quoi la chaîne ne corres- 
pond pins, aujourd’hui, à sa *ew»- 
ception de la télévision ». 

« TF l s’oriente vers des 
méthodes où des hommes comme 
moi n’auront plus leur place, dit-fl. 
D' abord, les nouveaux dirigeants 
sont des hommes d’affaires qui ne 
pensent qu'à l’audience : or. le docu- 
mentaire n’est pas un moteur 
d’audience. Ensuite, nous allons 
vers une télévision éclatée, avec des 
risques de féodalités : d’un côté, les 
producteurs, tout-puissants, de 
l’autre, les responsables des pro- 
grammes. sans autonomie II y aura 
les seigneurs et les manants!» 

Pour sa part, la directif» se féli- 
cite d'un «dégraissage» jugé néces- 
saire, même s'il lui coûte environ 
30 millio ns de francs. Le trauma- 
tisme provoqué par le départ des 
stars, 3 y a six mois, est oublié. On 
évoque même la nostalgie chez cer- 
tains transfuges de la Une à ia S, qui 
lorgnent aujourd’hui vers leur 
chaîne d'origine. Etienne Mou- 
g cotte, directeur d’an terme àTF 1, 
adresse un message sans équivoque 
aux stars infidèles: -La porte est 
toujours ouverte!» 

ALAM WOODHOW. 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

la bataille de chauxot. 

Confluences (43-87-71-05 ) . 20 b 30. 
SYLVIE JOLY. Tristan Bénard (45- 
72-47-17) .20 h JO. 

FOLIES AU JARDIN. Jardin des 
Abbesses (42-62-40-93). 20 h. 

O AM. Samt-Qucntin-en- Y veKnes, FoL 
lea (3042-82-82). 21 b. 

LA CONJECTURE DE BABEL. 
Saint-Denis, TGP (42460959) . 
20b 30. 

EN FAMILLE— Théâtre du Manîs 
(42-7003-53). 20 b 30. 


y Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (Ma.). 

Défaats-Reneoutrts. Cinéma- Vidéo. ' 
Vidéo- Informa tioa : 16 b. Ce monde 
pourri qui noos entoure, réaL BBC : 19 h. 
Une journée ordinaire, de C. Ocbrent ; 
Vidéo-Musiques : 16 b. Emani. de 
! Verdi : 19 h, Leonard Bernstein: SnBe 
Garance, cycle do «ferma brrsffieo : lun. 

- 14 b 30, Agulha do palheiro, d’A. Viany : 
17 b 30. U ma pulga na balança, de 

- L. Salce : 20 h 30, Chuvas de Verso. de 
C. Diegucs. 

CARRÉ SÏLVIA MONFORT (45-31* 
28-34) . 19 b 30 : Iphigénie. 

Les autres salles 

ARCANE (43-38-19-70). 20 b 30 : 
T Amant (dera le 7). 

. ARTS-HEBERTOT (48-87-23-23), 21 b : 

Une chambre sur b Dordogne. 

. BASTILLE (43-57-42-14), 21 h : Mystère 

bouffe. 

: DAUNOU (42-61-69-14), 21 fi : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (42-64-35-90) . 20 b 15 : 
Cul sec ; 22 b 1 5 : Maman. 

- EDGAR (43-20-85-11). 20 h 15 : les Babas 

cadra ; 22 b : Nous on fait où oo nous dit 
défaire. 

FONDATION deutsch-de- 

LA-MEURTHE (47-78-7088), 2 J h : 
les Premiers mots. 

GRAND EDGAR (46299009). I. : 
20 h 15 : Palier de crabes ; II. : 22 h : 
Carmen Cru. 

‘ HUCHETTE (43-26-38-99). 19 fi 30 : U 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
22 h JO : Lettre d'une inconnue. 
"JARDIN DES ABBESSES (42*24093), 

20 h : Fotiea an jardin 1 890. 

HRON (43-73-50-25), 19 h : L« mottes 
des ravins sont douces à sa dépouille. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). L : 

19 fi 30 : Baudelaire ; 21 h 15 : te Métro- 
fantôme ; IL : 20 h : le Petit Prince ; 

21 b 15: Architmc. 

MODERNE (48-74-16-82). 20 b 30 : 
HamkL 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 

20 h 30 : Marx» ; 1 8 h 30 : Kleen. 
ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 

20 b 30 : J. Williams. 

T AI THÉÂTRE (42-78-10-79). !. 

20 b 30 : l’Ecume des jouis ; 20 h 30 : 
Huis dos. 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (4656 
33-88), 20 h 30 :1e Salon. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50), 21 h : 

la Madeleine Proust à Paris. 
-TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
19 b : Violons dingues. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
44-45) ,21 b: L ■accroc-habitation. 

DEUX -ANES (46-06-10-261. 21 b: 
Elysée— mol 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97). 21 b : Chansons françaises: 
22 h 30 : Chansons à la cane. 

THÉÂTRE TRISTAN-BERNARD (45- 
224)840). 21 b: S. Joly- 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
20 h : La croisade des fous: 22 h : 
l'Ascète de San Clémente et la Vierge 
Marie. 

18 THÉÂTRE (42-26-47-47). 22 h : C* 
M. Dbailu. 

Les concerts 

Comédie des Champs-Elysées. 20 b 30 : 
M. Hotszowsta (piano) (Bach, Mozart. 
ViUa-Lotx». Chopin». 





Le Monde Informations Spectacles] 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Carte Oubj 

Lundi 5 octobre 


Athénée. 20 h 30 : F. Loti (soprano). 
G. Johnson (piano) (Faure, Debussy. 
Hahn. Poulenc). 

Eglise luthérienne St-Jeaa, 20 b 30 : 
Ensemble vocal Sagitiarius. M. Laplcnie 
idir.) (musique religieuse en Saxe luthé- 
rienne et i Venise au XVII e siècle) . 

FlAP. 20 b 30 : J. Grandjon (piano). 

Eglise Si-JaBeo-Je-Pnjnr*, 18 b 45 ci 
21 h : Ars Antiqua de Paris (musqué au 
temps de saint Louis, musique éiisabé- 
ibainc). (Trouvères et troubadours). 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE (42-96- 

12-27). voir Théâtre (Bastille). 


Les Shns starqoés (•> sont interdits aux 
de treize «*, (*•) aux moins de dix- 
indtnns. 

La Cinémathèque 

CHAUXOT (47-04-24-24) 

21 h. en avant-première : On rappelait le 
Roi laid, de C. Wetsz. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 h, les Soleils de Hic de Pâques, de 
P. Kast, 17 b. Les Russes oc boiront pas de 
Coca-Cola. de L. Comencinl 
(v.ojt.i.r.) -.19 h. Silcat Running. de 
D. TruœbuH (v.as.t-f ). 


Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Lanna, 4* (42- 
7847-86) : Epée de Bois. 5- (4637- 
57-47) ; George V. S* (46*241-46) : 
Panmount Opéra, 9 e (47-42-56-31) : 
Fauvette. 13* (43-31-5686) : 7 Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

LES AILES DU DÉSIR ( AU., v.o.) : Gau- 
mont Halles. 1“ (40-26-12-12) : Impé- 
rial. 2* (47-42-72-52) : Saint-André- 
des-Arts. 6 r (43-284818): Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. g' (43-59-04-67) ; PUblicis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; Bas- 
tille. Il* (43-42-16-80) : Escnrial, 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Aiésia. 14* 
(43-27-84-50) ; 14-Juillet Beangrenelle. 
15* (45-75-79-7 9) ; V.O. et V.F. : Bienve- 
nue Montparnasse, 15 e (45-44-25-02) ; 
V.F. : Gaumont Opéra. 2» (47-42- 
60-33) : Fauvette. 13* (43-31-60-74): 
Gaumont Convention. 15 e (48-28- 
42-27) ; Pathé-Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

AJANTRIX (IntL. v.o.) : Républic 
Cinéma, U* (484)5-51-33) ;h.sp. 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52) : Saint-Gennain-des-Ptrâ. 
6* (42-22-87-23) ; Pagode. T (47-05- 
12-15); Matignon, 8* (465992-82) : 
Fauvette. 13* (43-31-56-86) ; Gaumont 
Parnasse. 1* (43-3S-3040) : 3 Parnas- 
siens, 14* (43-20-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27). 


ANGEL HEART (•) (A, v.o.1 : Lucer- 
oaire, 6* (45-44-57-34) ; George V, g* 
(45-62-41-46). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr, v.o.) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56) . h. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (■) : (*.o.) 
Forum Orient-Express, 1** (42-36 
42-26) ; Normandie, 8* (45-63-16-16). — 
V.f. : Français, 9* (47-70-33-SS) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (43-20-1 2-06) . 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8* (45-62-41-46). 

AUTOUR DE MINUIT (A., v.o.) : Tem- 
pliers. >(42-72-94-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(An g-, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36). 

BARFLY (A., v.o.) : Forum ArexmCid, 
1 - (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6* <42- 
25-10-30); UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; Marignan, 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) : Bas- 
tille. Il* (4342-16-80) ; JAJuillel Beau- 
greaeDe, (45-75-79-79). - V.f. : 
P&nuaoani Opéra. 9* (4742-56-31); 
UGC Gobeiùts, 13* (43-36-23-44) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-12-06) ; 
Patfiè Clichy, 18* (45-22464)1). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A-, v.f.) : 
Napoléon. 17* (42-67-6342). 

BEYOND THERAPV (Brit. v.a) : 
Forum Orient-Express, 1*» (42-36 
42-26). 

BIRDY (A, va) : Lncenaire. (f (4544- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a., va) : Forum 
Arc-en-Ciel, 1- (42-97-5674) ; Haute- 
fcuille, 6* (46-33-79-38) ; George V. 8" 
(45-624146) ; Marignan, 8* (43-59- 
92-82) : 7 Parnassiens, 14* (4629 
32-20). - VJ. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
Français. 9 (47-70-33-88) : Fauvette, 

13- (43-31-56-86) ; Montparnasse-Parité, 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont- 

Coovention, 15* (48-2842-27). 

LA BONNE (••) (lu va) : George V, 8* 
(45-624246). - VJ. : Maxévilk. 9* 
(47-70-72-86). 

BRA23L (Briu ta) : Epée-de-Bois, 5* 
(43-37-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43. 9 e 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) : 
Studio de la Harpe, S* (46-34-25-52) . 


PALAIS’ DES SPORTS 

PORTE, PE VERSAILLES 

L’AFFAIRE 

DU COURRIER DE LYON 


“UN SPECTACLE BOULEVERSANT” 
Déjà 100.000 spectateurs 

les jurés ont voté : 

coupable : 76% j ?% 
complice : 88,1 % 
innocent : 64,2 % 

VOUS AUSSI SOYEZ JURÉS ! 


LOCATIONS " 

PALAIS DES SPORTS . 3 FNAC , TOUTES AGENCES 

PAR TELEPHONE , i- ^ 

48284090 P 


CHAMP D’HONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, l" (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 e (47-42-6033) : Saint-Germain 
Village, 5* (46-33-63-20) : Ambassade, 

8* (43-59-194)8) : Gaumont Alésa. 14* 
(43-27-84-50) ; Montparuos, 14* (43-27- 
52-37). 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fu v. h.) : v.o. : Epée-de-Bois. 
5* (43-37-5747). 

COMÉDIE (Fr.) : Forum Arc-en-CicL 1«* 
(43-97-53-74) ; 14-Juillet Odéon. 6* (43- 
25-5963 j ; Cofaée, 8 e 143-592946) ; 
Paramount Opéra. 9* (4742-5631) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4343-01-59) ; 
Galaxie, 13* (45-80-1 8-03) ; Gaumont 
Aiésia, 13* (43-27-84-50) : Montpanxs, 
14* (43-27-52-37) : Convention St- 
C Paries, 15* (45-793900). 

CROCODILE DUNDEE (A-, v.o.) : Par- 
nassiens, 14* (43-20-30-19). - VJ. : 
François, 9* (47-70-33-88). 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A., va) : Templiers. 3* (42-72- 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Caa.) : Cinocbes Sl-Gennain. 6* 
(46-33-1 982). 

DOWN BY LAW (A, *«.) : Sainr-Andrê- 
des-Arts. 5* (43-2648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
v.o.) : Lucernaire. 6* (4544-57-34). 
VJ. : Lumière, 9* (49464907) . 
ENVOÛTÉS (*) (A„ v.o.) : Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-57-57) : Marignan. 8* 
(43-5992-82) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). VJ. : Français, 9* (47-70-33-88) ; 
MaxéviUe, 9* (47-70-72-86) : Fauvette. 
13* (43-31-56-86) : Mistral, 14* (45-39 
5243) ; Montparnasse Patbé. 14* (46 
20-12-06) ; Pathé Clichy, 18* <4622- 
46-01) ; Gaumont Gambelta. 20* 
(46-36-10-96). 

EVIL DEAD 2 (A, v.o.) (•) vJ. : Maxé- 
vQle, 9* (47-79-72-86). 

F1EVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, v.r.1 th. sp.) : Saini'Ambrrâe, 11* 
(47-098916) ; Saint-Lambert. 15* (45- 
32-91-68). 

LA FAMILLE (IL, va) : Gaumont 
Halles, )•* (40-26-12*12) : Hauiercuiïle, 
6* (46-33-7938) ; Colisée. 8* (43-59 
2946). - VJ. : Montparoos. 14* (43-27- 
52-37). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A-, 
v.o.) : Forum Orient Express. 1" (42-33- 
42-261): Bretagne, & (42-22-57-97): 
Marignan. 8* (43-5992-82); Parnas- 
siens, 14* (43-2930-19). - VJ. : Rex, 2* 
(42-36-83-931 : Paramount Opéra. 9 
(4742-56-31): Fauvette. 13* (43-31- 
6974] ; Gaumont Aiésia, 14* (43-27- 
84-50) *. Convention Saint-Charles, 15* 
(45-7933-00) : Gaumont Convention. 
]5* (48-2842-27) ; Pathé Clichy. 1* 
(45-2246-01) : Gaumont-Gambetta 20* 
(46-36-1996). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8* (45-624146) ; Gaumcmt-Parnasac, 
14* (43-35-3040). 

L’HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Danton, 
6* (42-25-1930) ; Biarritz, 8* (45-62- 
2040) : UGC Boulevard*. 9* (45-74- 
9540). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers. 

3* (42-72-94-56). b. sp- 
MACBETH (Fr., v. h.) : Studio des Uian- 
Unes, 5* (43-261909). 

MAN ON PIRE (A, v.o.) : Forum Orient- 
Express. 1» (42-3342-26) : 14-Juillet* 
Odéon, 6 ■ (43-25-5983) ; George- V. 8* 

■ PinMwlK 14» l'a a. XL 

32-20). - VJ. : Paramount-Opéra, 9* 
(4742-56-3 U; Miramar, 14* (43-29 
8952). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : EJysées 
Lincoln. 8* (43-5936-14). 

MELO (Fr.) : Tempticn, > (42-72- 
94-56). 

MHUANA (Youg.. v.o.) Ciné- 
Beaubourg, > (42*71-52-36) : Cluny- 
PaJace. 5* (43-54-07-76) ; Triomphe. 8* 
(45-6245-76). - V.f. : Paramount- 
Ôpéra.9* (4742-56-31). 

MISSION (A-, v.a) : CMtelet-Vfctaria. 
1- (45-08-94-14) : Elysées-Lincoln. 8* 
(43-5936-14). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-1930) ; Biarritz, 
8* (45-62-2040) ; UGC Boulevards. 9* 
(45-74-95-40) : UGC GobeUns. 13* (4> 
263344). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Cinocha .o* (4633-19 82). 
MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Cinocfiea, 6* (46-33-1982). 
NELT SEMAINES ET DEMIE (Hong,, 
v.o.) : Triomphe, «* (45-624676): 
Ciné-Beaubourg. >, h. sp. (42-71-52-36). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. Ang. : 
Trias Balzac (Fr.). »• (4661-1960). - 
VJ. : Lumière. 9* (42464907). 
PaKEEZaH, CŒUR PUR (IntL, ta) : 

O uoy- Palace, 6 (4654-07-76). 

PERSO NN AL SERVICES (A., v.o.) 

t*) : UGC Ermitage, 8* (45-63-1616). 
LA PETITE ALLUME USE (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9> 147-70-6340). 

PLATOON (•> (A. va) : George-V, g* 
(46624146). 

PREDATOR (•) (A., v.o.) ; UGC Enm- 
uge. 8* (46661616). - VJ. : UGC 
Montparnasse. 6 (467444-94) : Rex. 2* 
(42-36-83-93). 




QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.). 
H. sp. : Trots Luxembourg. 6 (4636 
97-77). 

RADIO DAYS (A.), va : Action Eco le» . 
6 (462672-07) ; Gaumont- Ambassade. 
8* (46591908). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong, v.a) : Clony. 6* (4654-07-76) ; 
Trois Balzac. 8 e (45-61-1960). 
REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sa»., v.o.) : Cosmos, 6 (45-44-28-80) ; 
Forum Arc-ca-Ciei, 1® (42-97-5674) ; 
Triomphe. 8* (45-624676) ; Gaumww- 
Pamasse, 14* (46363040). - VJ, : 
MaxéviUe, 9 (47-7972-86). 

RICHARD ET COSIMA (Fr.-Afl.) : 
Cinocbes Saint-Germain. 6* (46-36 
10-82). 

LES SORCIÈRES D’EASTWICK (A-, 
v.o.) : Forum Horizon. 1“ (45-08- 
57-57) : 1 4-Juillei-Odéon, 6* (43-26 
59831 : Bretagne. 6 (42-22-57-97) ; 
HaatefeuiDe. 6 (46367938) ; Biarritz. 
8* 145-62-2040) ; Ambassade. 8 e (4659 
19-08) ; 14-JaUlei-BcaagreocUc, 15* (46 
767979); Unopanoratua. 16 (434)6 
5950) i Maillot. 17* (4748-0606). - 
VJ : Rex, 2 e (42-36-8693) : Gaumont- 
Opéra. 2* (47-42-6933) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (4674-94-941 ; Nations, 12* 
(4343-04-67) ; UGC Gare de Lyon, 1> 
(434601-59) : UGC Gobdins. 13* (46 
362344) ; Gaumont- Aiésia. 13» (4627- 
84-50) : Gaumont-Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Patbé-Wepler. 18» 
(46224601 > ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(46361996). 

SOUL MAN (A-. va) ; Gaumont- 
Ambassade. 8* (465919-08). V.f. : 
Miramar. 14* (4620-8952). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaamont-Hailcs, 1* (492612-12) : 
Gaumoot-Opcra. 2* (4742-6933) ; 14- 
Juillei-Odéon. 6* (4625-59831 : Ambas- 
sade. 8‘ (43-5919-08) ; Publicis- 
Cbamps-Eiyséea. 8* (47-297623) ; 

14- Juillet -Bas tille. 11» (4657-9981); 
P en. ri«i 13 * (47-07-28-04) ; Gaumonl- 
AJésia. J 4* (43-27-84-50) ; Miramar, 14* 
(46298952) ; 14-JuiHet-BeangreneIle, 
16 (46767979); Path6Clicby. 18» 
(46224601). 

SPIRALE : Ciné-Beaubourg, 3* <42-71- 
52-36) ; UGC Danton. 6 (42-2619301 ; 
UGC Montparnasse. 6* (4674-94-94) ; 
Marignan. 8* (465992-82) ; Biarritz. 8* 
(4662-2940) : UGC Boulevard. 9* (46 
74-9640) ; UGC Gare de Lyon. 12* (46 
4601-59) ; UGC Gobetins. 13* (4636 
2344) ; Mistral, 14- (46395243) ; 
UGC Convention. 19 (46769640); 
(mages. 18* (462247-04). 

STAND BY ME (A, va) : Studio 
Galande, 6 (4654-7671) , h. sp. 


LA STOR1A 1 It. v.o. ) : Templiers. 6 (42- 
72-94-561. 

STRANGER THAN PARAISSE (A„ 
va, 1 : Utopia, 5* (4626-84-05) . 
TANDEM (Fr.) : Templiers. 3» (42-72- 

94- 56). 

THE ASSAULT (Hol., v.o.) : Ermitage. 
8» (4546(616). 

THE BIG EASY (A^ v.o.) : Cinocbes. 6 
(463610-82). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : St-André- 
des-Arts. 6 (4626-8925). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : 14-Juillei- 
Parnasse, fr (462658-00). 

TUER NEST PAS JOUER (Brit-, v.o.l : 
Forum Horizon, )** (45-0657-57) : UGC 
Odéon. 6 (42-261930) ; Ambassade, 6 
(46591903/ : Normandie. 8* (45-66 
1616): George-V, 8* (46624146): 
Gaumont-Parnasse. 14» (4636J040). 
VJ. : Rex. * (42-36-8693) ; Saim- 
Lazare-Pasquier. 8* (43-87-3543) : 
Montpamaue-Pubé, 14* (462912-06) ; 
Paramount-Opéra. 9* (4742-5631) : 
Nat»», 12* (43460467) ; UGC Gâte 
de Lot». (2* *434601-59) : Galaxie. 13* 
(46891863) : UGC GobeUns, 16 (46 
362344) : Mistral 14* (46395243) ; 
CanvenxfenGaiot-Cbarics, 15* (45-79 
334)0) : UGC Convention, 15* <4674- 
9640) : Maillot, 17* (47460606) ; 
Patbé-Wepler. 18* (4622464)1) -, Sccre- 
tans. 19* (42-067979) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (46361996). 

LA VALLÉE FANTOME (Suis.) : 14- 
JujUct-Paroasse, 6 (4626590 0). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
(Ang.» va) : CinéOcaubourg. 3* (42-71- 
52-36) : UGC Odêm. 6 (42-26)930) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62- 
2940) ; 14-Juillet-BastilIe. Il* (4657- 
90-81) : 14-JuiDet-BeaugreneUe, 15* (46 
767979). V.f. : UGC Montparnasse, 6 
(46799404). 

WELCOME IN VTENNA (A air, v.a) : 

Utopia. 5* (46268405). 

WERTHER (Esp-. va) : Latma. 4* (42- 
7847-86). 

LES YEUX NOIRS (Iu-Sov^ v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 3- (42-71-52-36) : Saim- 
André-dea-Arts, 6 (46264618) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-301 : UGC 
Rotonde. 6 (45-74-94-94) ; Marignan, 8* 
(46599242) ; UGC Biarritz. 8* <4662- 
2940). VJ. : Rex. 2* (46364693); 
UGC Montparnasse. 6 (4674-94-941 ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (43-87- 
3543) ; UGC Boulevard, 9* (4674- 

95- 40) ; Nations. 12* (43460967); 
UGC Gare de Lyon. 1» (434601-59) ; 
UGC GobeUas. 13* (46362644) ; Mis- 
tral 14* (46395243) ; UGC Conven- 
tion, 15* (4674-9340); Maillot. 17* 
(4748-06-06) ; Images, 18* (4622- 
47-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU-DELA DU SOUVENIR. Füro 
français d'Alain Mazars. Utopia, 5 e 
(4626-84-65). 

LA SAMBA Fîfau américain de Luis 
V aidez. - V.O. : Forum Horizon. i w 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon. 6» 
(46261930); UGC Rotonde 6 
(467494-94) ; Normandie. 8* (46 
661616). - VJ. : Rex, 2* (42-36 
8693) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4674-94-94) ; UGC Boulevard. 9* 
(45-769540) ; UOC Gare-de- 
Lyon, 12* (4343-01-59); UGC 
Gobdins. 16 (46362344) ; UGC 
Convention, 15* (4674-9340) ; 
images. 18* (462247-94) ; Secr6 
tans. 19* (42-067979). 

LE CHANT DÉS SIRÈNES P0m 
canadien de Patricia Rozema. 
Forum Orien Express, 1“ (42-36 
42-36) ; Saint-Germain Hucbette. S* 
(46366620) : Elysée* Lincoln. » 
(46593614) ; Parnassiens. 14* 
(462932-20). 

LE JOURNAL D’UN FOU. Hlm 
français de Roger Coggio : Forum 
Horizon. 1«* (45-08-57-57) ; 
George V. 8* (45-62-4146) : 
Lumière, 9* (42464907) ; Max6 
ville, 9 (47-7972-86) ; Le Bastille. 
1 1* (468918-03) ; Moituparnos, 14* 
(4627-52-37) ; Convention Si - 
Charles. 1 5* (46793600) ; Images, 
1®* (462247-94). 

MALADIE D’AMOUR. Film fran- 
çais de Jacques Deray- Forum Hori- 
zon, 1** (4608-57-57) ; Impérial, > 
(4742-72-52) : Rex. 2* (42-36 
8693); HawefeaiUe. 6* (42-22- 
72-80) ; Colisée, 8* (46592946) ; 
George V, g* (46624146) ; St- 
Lazare Pasquier, 8» (43-87-3543) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; 
14 Juillet- Bastille, 11* (4657- 
9981) ; Nations. 12* (4343- 
04-67» ; UGC Gare-de-Lyon, 12* 
(4643-01-59): Fauvette. 16 (46 
31-56-86) ; Galaxie. 16 (45-89 
1803) : Gaumom-Alésa. 13* (46 
27-84-50) : Montpanssse-Retbé. 14* 
(46291206) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont- 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
14 JuiUct-BeaugreneUe, (S* (4676 
7979) : Mayfair, 16* (4626 
27-06) : Maükx. 17* (4748-0606) ; 


Pstfié-Clicfiy. 18* (46224601); 
Secrétons. 19* (42-067979). 

LES SORCIÈRES D’EASTWICK. 
Film américain de G- Miller, va : 
Forum Horizon. !•* (4608-57-57) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47426933) : 
14-Juùlct Odéon. 6 (46265983) ; 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; Haute- 
rouilla. 6 (46367938) ; Biarritz, 
g* (4662-2940). Ambassade. 8* 
(46591908) : 14-JuÜkt Beaugre- 
neUe, 15* (46767979) ; Kinopano- 
rama. 16 (43-065950) ; Maillot. 
17* (4748-0606). - VJ. : Rex, 2* 
(42-3683-93) ; UGC Montpar- 
nasse. fr (467494-94) ; Notions, 
12 * (46430467) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (434601-59) î UGC 
Oohelms. 13* (43.36.23.44) ; Gau- 
mont Aiésia, 14* (4627-8450); 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Patbé Wepler. 17* (4622- 
4601) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(46 361996). 

SPIRALE. Film français de C Frank : 
Rex, 2* 146368693) ; Ciné Beau- 
bourg, y (42-71-5636) ; UGC Dan- 
ton. 6* (46261930) ; UGC Mar- 
benf. 8* (4674-9494) ; Marignan, 
8* (46599242) ; Biarritz, 9 (46 
62-2940) ; UGC Boulevard. 9* (46 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon. 16 
(434601-59) ; UGC Gobdins, 16 
(46362344) î Mistral, 14* (4639 
5243) ; UGC Convention, 15* (46 
769340) ; Images, 18» (4622- 
47-94) ; Secrétans. 19* 
(42-067979). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE. 
Film britannique de P. Grccsaway, 
va : Ciné Beaubourg. 3* (4671- 
5636) ; UGC Odéon, 6 (4626 
1930) ; UGC Rotonde. 6 (4674- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-662940) ; UGC Boulevard. 9* 
(4674-9540); 14- Juillet BastiHe. 
Il* (4657-9981) ; Convention St- 
Cbarles. 16 (4679334)0) ; 16 
Juillet Besmgrendle, 16 (4676 
79-79). - V.f. : UGC 

Montparnasse, 6 (4674-94-94) : 
UGC GobeUns. 16 (46362644). 

WERTHER. Film de 

P. Miro. va : Latma, 4* (4678- 
47-86) ; Studio de la Harpe, 6 (46 
34-2652) ; Ambassade, 8» (4659 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(46363940). 


15 heures, entrée, 2, rue BoQJv (D. Bou- 
chard). 
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PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


PARIS EM VISITES 

MARDI 6 OCTOBRE 

• Lemntéed’OrsayO 0 h ^.devant -La mosquée r histoire de Hsiam. De 
a ' rhotu ? ur ' 2- Mahomet à U naissance du chiisme « 

deBeU^etParajrassK») du sunisme. Salte de» prières, jarelS rt 

«La Sorbonne, histoire de Tumversité coure an» m h yi 

bsl? 

' Mwaromi? -, «Les Capétiens dans feu- résidence 

de campagne : le château de Vin- 
14 h 30, entrée principale, avr- 
nnc de Pans C Monuments historiq ue s)- 
«Le Mania, quartier du village 
Samt^ul. l*h0td de la Brinvilliers^ 
[affaire des «tisons-, 14 h 30, métro 
Pont-Marie (P.-Y. Jaslet) . 

«Lovieta village de BeHeviDe : de h 
r ntaiaon natale 
dEdith Pttf-, 15 heure», place de» 
FBtes, mémo Crimée (G. Bottes» ), 

JS^^boulevard du Palais (T«. 

-Autour de la rue Moiaieur-le- 
J_* J delaSor- 

b«n9 devant la chapelle (Pari» ^ «D 

- HOtels et jardins du Mare», place 
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MOTS CROISÉS 


Lundi 5 octobre 


j p- 30 Cto $îî. ï ,f toa “ Pytfcoa 357 ■ ■ Film français d'Alain 

“ Emanon dlgûr Banère. Le vîeilliœmeat cérébral 
Affd I^pital Piüê-Salpfitiüre). le 
«Kto» Françoise Forctte (Mpital Broca), k professeur 
^îàp** 1 KûfrSalpetrière), le psychiatre 
^T d .j^r_. (C ^ J L1 d g_g ae ^ « Den&GraX: 

*“*■ ***"*» * Spéà 


Î3? Tétt ? n : Ypaoo. De Peter Kassovitr 

Avec Bruno C remer, Mireille Dcv cl un. Beroani Le Coo 

ÜlKTâÆP 0 5?®*™ : Aatrement dît De GuiU? 

mette de Sairigné et Clande Gaüot Sur le thème : Luxes. Au 
™awc: Ewime de JLoxe; Pifcge de luw; A chacun son 
mxe ; SOS de luxe ; Beby luxe ; Stars de luxe : I «t.. sur 
aroMnanoe: Variations de Itue. Magazine : Strophes. 
« Pivot. 23.15 Informations : 2d heures îan-rAZ. 


® l ^ 8ai * e a MwB fc L* nttit du requis ( 1 * par- 


MJ5 (Mn : Un drôle de caïd □ Film français de Jacques 
Mtreaud (1964). Avec Dany Saval, Louis de Funès, Mau- 
ÏÏ t ,- B f aud * .PEPL-Ç** 1 * Robert Manuel. Dora DolL 
22J0 ^nvL 22.40 M a ga z ine ; Océaniques. Pasteur... le 
a&cte. Fmimi o n de Frédéric Rossif, réalisée en l'honneur de 
J année du centenaire de rinstitut Pasteur. Avec Français 
Jacob, président du conseil d’administration de l’iiistitutPas- 
teor, et de nombreux chercheurs. 23-35 Musiques, nmsüme. 
Impromptu n“ 3 po s thum e, de Schubert, par Christian ivuldi, 
puma 

CANAL PLUS 

2&30 dalla : La hrav de vaincre ■ Film chinois de Lo 
Wei (1972). Avec Bruce Lee, Nora Miao. Tien Foag. Bob 
Baker. 22.00 Flash dTa f on nati oua 22.05 Msbuîk : dwi 
foot Présenté par Pierre Sied. luvj^ : Gérard Mouiller. 
22-40 B o x e . En direct du Orque d’ Hiver : Marc Roocco ; 


çobe Briûo. Claude Rich. 2^0 Série : Les i 


LA 5 

20.30 La 


2240 B o x e . En direct du Orque d’ Hiver : Marc Roocco ; 
Fabrice Bcaicbou-Vlncente Fernandez ; Rufioo AngulO' 
Dawoud Shaw. 2149 Football amfa- fc-»—- Un match du 
championnat professionnel amér icain Q Cinéma : Adha 


Mardi 6 octobre 


1135 FenOktoa r Haine et passions. 1420 FesSetoa : C’est 
déjà drnutu. 1445 Variétés : La chance aux chansons. 
Swing minette. Avec Sophie Baquet, Stéphane Chomont, 
André Verchuren. 15.15 TOfiSm : Le voleur d'enfants. De 
François Leterrier. d'après Jufea SupervieUe. Avec Sa mi 
Frey, Nicole Jamet, Caihcrzne Rouvel, Florence Pend 


Frey, Nicole Jaznet. Catherine Rouvel, Florence Pereel 
(rcdiff.). 1445 CM» Dorothée. 17D9 Magazine : Panique 
sur le 16. Animé par Christophe Decha vanne. Mode, Littéra- 
ture, cinéma, théâtre, renie de presse et rubriques insolites. 
Avec Anymo, Marie Myriam, Pcpsi and Snirley, Code 
Robin. 1738 Flash dTMWatioss. 1840 Série: Maiafx. 
1940 Femfletoo : Santa Barbare. 1930 Jeu : La nue de b 
fortune. 20.80 Journal et Météo. 2039 Cfeé-star : b Corps 
de mon ea u euil ■■ FBmftaureis de Henri Vemeuil (1976). 
Avec Jeao-ftnJ Behnoodo. Bernard BUer. Mario- France 
Pisier. Dame! Iwemel, Clande Brosset. 2245 CSaé-star 
(suite). De Michel Donisot. Actualité cinématographique et 
jeux. Invités, i Richard Bôbringer et Philippine Lcroy- 
HwinKwi Guy Marchand. Fanny Cotiençon et Caroline Cel- 
lier, Jacquclme Maillan. 23.45 loureal et Bosse. 9.93 Per- 
mirrrni de i*»™* Les super women : & propos du livre de 
Mkhâle FïtoossL 


propos du livre de 


1345 Macazbe : Domfidfc AX De UHane Bordom. pré- 
senté par Marc Bessou ; à 1330, série : Chapeau melon et 
bottes de cuir (La dynamo vivante) . 1540 Flash dWotaa- 
tioas. 1545 Magazhw : Doeaicâe A2 (suite). 15.30 Fetalle- 
(oa : Rue Canot. 1640 Flash dhforaatns. 1645 Maga- 
zbe : DoudcOe A2 (soite). 17.15 Récré AX Récré â 
l’ Opéra : La damnation de Faust, de Berlioz; Bouquin 
copain ; Les Camp be Us. 1735 Flash f Mnr— dost 
18.09 Série : Misordin Ueo-aimée. Adorable Jean-Pierre. 
1835 Jeu : Des chiffres et des lettres. D’Armand Jammot, 
présenté par Patrice Laffont. 1839 Variétés : U» DB de 
ubs. De Didier BarbeGvien. Avec le groupe Image, le groupe 
Gold, Johnny Hâtes. 19.15 Actaalitfs rêÿoaalea. 1940 Jeu : 
Le hou mot d* AX 20.00 JomaL 2030 Les dosriera de 
riens : Uader FIre U a Kim américain de Roger Sposnis- 
woode (1983). Avec Nick Ndte. Ed Harris, Gene Hackman. 
Joanna Cassufy, Jean-Louis TVinugnant. 2240 Dâwt : Au 
cour de Tnctioa, les reportera. Avec Alain Mingam, Jean- 
Louis Missika, Henri de Turenne, Yves Courtière. Raymond 
Depardoo, Jean-François Kahn, Pierre SchoendaeifTer, Jean- 
Louis Gmlben, Dann LoastalloL 2330 Infomations : 24 h 
sw TAX 040 Série : Brigade crimmefle. La nuit du requin 
(2* partie) (rcdiff.). 

FR 3 

1440 Magazine : Océaniques. Pasteur- le siècle (redift). 
1540 Flash d”infofm&tioas. 15.05 Série : Les dosriera uovs. 
Le carburant miracle d*Yvan Makhomne. 1640 Documen- 
taire : Histoire de b médecine. 5. Les malades passent à 
Tacte. 17.00 Flash Adonadou. 17.05 FemBeton : Vive b 
vie ! 1730 Dessin animé : Croc-note show. Le saxophone. 
1735 Jeu : Génies eu herbe. 1840 Dessin animé : Mister T. 
3* épisode : Le mystère des voleurs de cerveaux- 1&30 Feufl- 
tetoa : TWband, ou les croisades. 22* épisode : La course de 
Tripoli 1940 Le 19-20 de Piaformatiott. De 19.15 à 19.35, 

acmaütés régkmales. 1935 Dessb arimé : D était «me fois b 
rie. Le sang. 20.05 Jeux: La chose. Avec Douchka. 
2030 INC. Ce prix de revient kilométrique. ► 2035 La der- 
nière séance. Soirée Frank Sinatra. 1* Hlm : Comme a tor- 
rent ■ ■ Film américain de Vincente Minn el li (1958). Avec 
Frank Sinatra, Dean Martin. Shirtey Mac Laine. 2235 Des- 
sôa Tom et Jeny; Tex Avtay. 2330 JotunaL 

23.45 2* filai : Ft^V à Hollywood an Film américain de 
George Sidney (1945). Avec Frank Sinatra, Kathryn Gray- 


qne Labourier, Sami Frey. 1530 Bandes aasonees cinéma. 
1630 Cbhna : r Archer et b Sordère □ Film américain de 
Nicholas Corea ( 1 980) . Avec Lane CaudeU, Victor Campos. 
Belinda Bauer. Kabir Bedi. 1745 Série : Les monstres. 
Curieux, ce monstre. 18.15 Flash d'informations. 
1X16 Mytbo-Fofies Avec Michel Galabru. 1835 Top 50. 
Présenté par Marc Toesca. 1830 Sfarquizz. Présenté par 
Alexandra Kazao. Invités : Yves Baisser Henri Chaprer. 
Linda de Suzx. 1930 Dessin animé : Le piaf. 19.22 Maga- 
zine : Nirile part affienrs. Présenté par Philippe GLldas et les 
Nuis. Invité : Claude Allègre. 20.05 Football, les coulisses. 
2030 FoothaH. En direct du stade de la Masson, à Montpel- 
lier. Quatorzième journée du championnat de France : 
MontpeUier-FC-Metz. 22.30 Flash d’informations. 
2235 Cinéma : Gandhi ■■ Film anglo-indien de Richard 
Atteoborough (1982). Avec Ben IGugsIey. Candi ce Bergen. 
Martin Sbeen, John Mills. 140 Série : Le retour de Mike 
Hamster- Le bébé de Mike. 235 Documentaire - Les 
aUnmés du sport. Caméra voltige, de Léo Dickiiuon et Peter 
Macphersoo. Images sur les cxwlisses d’un sport périlleux : le 
parachutisme. 


14.10 Série : Arsène Lapin. Agence Barnett, on a volé le tré- 
sor du rai Dagobert. 3530 Série : La grande raflée. Joyeux 
anniversaire. 1630 Série : Max b menace. Une cargaison 
d'espions (2° partie). 17.00 Dessins animés : Les 
Schtroumpfs. 17.40 Dessin animé : Emi magiqne. 
1X05 Série : HdteL Apparences trompeuses. 19.00 Jeu : La 
porte Anime par Michel Robbe. 1930 5, rue dn 

Théâtre. De Philippe Bouvard. 20.00 Journal. 
2030 Cinéma ; le Petit ■ Film français de Robert 

Dhéry (1967). Avec Louis ae Funès, Robert Dhéry, Colette 
Brosset, Jacques Legras. 2X05 Série : Spenser. Les enfants 
de b tempêta 2340 Série : Baratta. Peine de cœur (rediff.l. 
2330 Série : Max b ra eaarr Une cargaiso n d’espions 


2330 Série : Max b 
(2 e partie, rodïff.). 


son, Gcne Kelly, Jasé IturbL 

CANAL PLUS 

1440 Gbêma : Ssair fol Lob ■ Film français de Miche! 
Drach (1986). Avec Carole Laure, Jeanne Moreao. Domim- 


1440 COté corps, côté cœur. Un médecin parle aux femmes 
et répond en direct è leurs questions. 1430 Série : Marcus 
Wefliy. Personne ne veut d’un gras. 1530 25 longes 
seconde. Savoir dénombrer les idées visuelles contenues dans 
un clip. 1530 Jeu : CHp comb at. 1745 Série : Les espions. 
L’or est comme le soleil 1840 Jonraal 1X15 Météo. 
1830 Série: lapetite maison dans b prairie. Le pari. 
19.05 Série : Cher oncle Bill. Premières épreuves. 
1930 Série : Daktari- Chasse au tigre. 2034 Six minutes 
iPtaformatians. 2030 Cinéma : b Dixième victime □ Film 
italien d’Elio Pétri (1965). Avec Marcello Mastroianni. 
Ursula Andréas, Eisa Martine HL 2245 Série : Maîtres et 
valets. Le suivant (redifT.). 2235 Journal. 23.05 Météo. 
23.10 Qob 6. Invités : Robert Hosseîn, Françoise Sagan, 
Michel Blanc. 23.25 Musique ; Boulevard des clips. 
140 CBp des cfips. Le chouchou de b semaine : Sléphan 
Eicher. 

FRANCE-CULTURE 

2040 Musique : Mode d'emploi. Paul Bowles. De New- York 
jusqu'au silence: Broadwav-Tanger et Tanger-Broadway. 
2030 Le Journal du corps. Les conditions asilaires pendant 
la seconde guerre mondiale. 2130 Nouveaux mardis de U 
chanson. Mélodie en filature. 2230 Nuits nmgnétiques. Les 
gens... tout de même ; Littérature : désespoir ; Enfances pay- 
sannes. 0.10 Du Jour au l endem ai n . 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Cboccet (donné le 6 octobre à Angers) : Symphonie 
n* 4 de Bancquart ; Double concerto pour flûte, hautbois et 
orchcsne, de Ligeti ; Miroir céleste, de Miercano : Ein Brief, 
de Kagel par l'Orchestre philharmonique Georgcs-Encsco de 
Bucarest, dir. Mihai Breoicianu. 23.07 Chb a archives. Le 
Mozart des aimées 30 ; l’Orchestre Walther Suaram ; Les 
introuvables du Quatuor Amadeus. 


l/n suspense haletant par V auteur de * LA FILLE PRODIGUE' 

Jeffrey Archer — 

Dans 
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2 U-» Lu preuve par S. Magazine polinque de ncrrr-Luc 
SégtuQoR. invité : Edouard Balladur. 22.00 Série : Maitock. 
La sœnr. 2230 Série : L'homme à l'orchidée. Avant que je 
meure. 2330 Série : Max b menace. Une cargaison 
d'espions (rediff.). 030 Série : Les chevaliers du rieL 
030 Feaületoo : Le temps des eopaîas. 1.15 Les cinq der- 
rières martre Un mon à la Une (rediff.). 

M 6 

2030 Cinéma g la carte : I " choix : les Arnaud a Film fran- 
çais de Léo Joannon (1967). Avec Bourvil, Adamo, Christine 
Delaroche, Michel de Ré. 2* choix : la Grande Bagarre an 
Film franco-italien de Pasquale Fcsta-Campanile ( 1 976 1 . 



Serge Tubiana. Wim Wcndrrs. François-Joél Thioliicr. 0.00 
oa 0.10 25 imaecs seconde. 030 ou 0.40 Borierard des 
clips. 1.40 CKp des clips, 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : mode d'emploi. Paul Bowles. De New-York 
jusqu’au silence. I. Paul, Gertrude. Aaron et les autres. 
2030 Dramatique: Figures, d'après des icxlcs de Robert 
Antelme, Charlotte Dcïbo, FILip Muller, David Roussel et 
Elie WieseL 2130 Musique : Latitudes. Muslca 87 à Stras- 
bourg. 2230 Lu mût sur un pbteau. Les rencontres d'Aix-en- 
Provence : Les écrivains et le paysage. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Renseignements sur Apollon. Concert (en direct de 
Vancouver) : La scala dï seu (ouverture), de Rossini : 
Concerto pour piano et orchestre en mi bémol majeur, R 482. 
de Mozart, par l'Orchestre de la CBC, dir. Mario Be mardi : 
Entracte ; Concerto pour sept instruments â vent, de Martin ; 
Symphonie vr 3. op. 18, de Hétu ; i 22.30. Feuiilelon : De 
l’apua 1 i l’<q>us 145 (Cari Loewe. un génie méconnu du lied 
et de la ballade) ; Invraisemblable mais vrai... : 5 23.05. Hin- 
demilh ; Un document saisissant 0.00 Musique de chambre. 
Brahms, Haydn, Bartok. 


HORIZONTALEMENT 
I. Quand elle boude, ça ne mar- 
che plus. — II. Présentés en reliefs. 

- LH. Vssi pas avancé tant qu'il est 
ingrat. Un impératif qui vaut mieux 
que deux futurs. - IV. Mot qu'on 
peut prononcer quand oo parie du 
loup- Pour faire le compte en 
Extrême-Orient. — V. Siège d’une 
vieille école. Fonda plusieurs évê- 
chés. — VI. Noie. Peut être renver- 
sée au dessert. - VIL Celui qui doit 
payer. Préposition. - 
V 1 1 1 . N'aiment que les bons mor- 
ceaux. — IX. D'un auxiliaire. Qui 
n'a donc pas circulé. - X. Déesse 
marine. Fait moins bien l'affaire 
qu'un bidet. - XJ. Que ne feraieni- 
elles pas pour /'amour de Dieu ! Pré- 
position. 

VERTICALEMENT 
1 . Parfois trouvés dans un panier. 
Tendue pour taper. - 2. Quand on 
en sort, on peut être bouclé. Un 
drame. — 3. Naît près de la frontière 
italienne. Partie d'une conduite. — 
4. Après la licence. Se lève après 
une purge. - S. Clairs. Pour celui 
qui veut reprendre son bien. - 6. Un 
vieux bâtiment. Difficulté. - 7. Des 
choses qui arrivent- - 8. Fournit de 
l'huile. Une femme qui sait bien 
faire marcher. — 9. Peut se faire 
dans un tube. En France. 

Solution du problème n” 4584 

Horizontalement 
I. Salaires. Accroc. — U. Opercu- 
lées. Oise. - III. Se. Ténu. 
Psaumes. — IV. Irai. Essai. Té. — 
V. Eculés. Ciste. Or. - VI. Sulla. 
Pistolet. - VIL Neutre. Amasis. - 
VIII. Fier. Ré. Anes. Tu. - LX. An. 
Tics. Mer. - X. Roseraie. Dû. - 
XL CuL Assis. léna. — XII. Eider. 
Nuancier. — XIU. Emérite. Ru. Do. 

- XIV. Rire. Averti. Dés. - 
XV. Sœur. Esau. Rase. 

Verticalement 

1. Sosies. Farceurs. - 2. Aperçu. 
Inouï. lo. - 3. Le. Aulne. Sidéré. - 
4. Artillerie. Emeu. - 5. Ice. Eau. 
Rare. - 6. Runes. Trias. Râ. - 
7. Elus. Pré. Is. Ive. - 8. Se. Scie. 
Teintes. - 9. Epais. AL Suera. - 
10. Assistance. Tu. - II. Tomes. 
EN Rl. - 12. Coutelas. Déçu. - 
1 3. Rime. Es. Muni. Da. - 14. Osé. 
Otite. Aèdes. - 15. César. Sûre. 
Rose. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel du 
saxndi 3 octobre 1987 : 

DES ARRÊTES 

• Du 2 octobre 1987 fixant les 
modalités de la privatisation de la Com- 
pagnie financière de Suez. 

• Du 2 octobre 1987 fixant les 
valeurs d'échange des titres d'emprunt 
remis en pa i eme n t des actions ae la 
Compagnie financière de Suez cédées 
par l'Etat par offre publique de vente do 


5 octobre 1 


Est publiée au Journal officiel du 
dimanche 4 octobre 1987 : 

UNE LISTE 

■ D'admission à l'Ecole nationale 
des ingénieurs des travaux des eaux et 
forêts ^ (concours de 1987). 
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Amour , intrigues et politique: Archer 
connaît la musique. ” l express 
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METEOROLOGIE 

SITUATION LE 5 OCTOBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 7 OCTOBRE A O HEURE TU 



Evohâoa probable du temps es France 
entre le lundi 5 octobre à 0 h TU et le 
mardi 6 octobre à 24 h TU. 

Le temps pluvio-orageux qui a 
affecté, lundi, le Sud-Est, se décalera 
lentement vers In Corse et la Côte 
d’Azur. 

L'amélioration ne sera que tempo- 
raire et relative sur le reste du pays qui 
subira souvent un temps instable. 

Mardi, nuages et plaies seront pré- 
sents sur la quasi-totalité de la France. 

Le — ri» , des pluies abondantes se 
produiront encore des régions méditer- 
ranéennes â Rhône-Alpes; i la Bourgo- 
gne et à F Alsace. Des orages forts écla- 
teront sur la ProvencfrCôte-d'Azxu- et 
la Corse. 

Des Pyrénées au Centre, en Bassin 
partien et au Nord, les nuages seront 
très abondants, mais fl ne pleuvra pas 
encore. 

Attention aux broufllards matinaux 
sur l’ouest de F Aquitaine 


En Bretagne et en Normandie, la 
matinée s’annonce grise et pluvieuse. 

Dans raprès-nridi, les pluies ora- 
geuses se limi teront progressivement â 
U Corse, la Côte d’Azur et les Alpes du 
Sud. 

11 pleuvra par iniermiience de 
la Manche au Massif Central, aux Alpes 
du Nord et au Nord-Est, ainsi que sur 
les Pyrénées. 

Des éclairci es se développeront de 
la Bretagne à l' Aquitaine et au Golfe 
du Lion. 

Les températures minimales varie- 
ront géoéraJemeat entre 12 ei 15 degrés 
pour atteindre 17 i 19 degrés en Côte 
d’Aznr et en Corse. 

Les t e mpé r atures maximales se situe- 
ront entre 15 et (8 degrés sur la moitié 
nord du pays. 18 & 21 degrés sur la moi- 
tié sud, 21 à 24 dégrés près de la Médi- 
terranée. 

Le vent soufflera modérément de sec- 
teur sud-ouest. 



temps prevu le 06 octobre 87^1 


TEMPÉRATURES m&ùna - mswna at temps cbsaevô 

Valeurs extrêmes relevées antre le 5-10-1987 

le 4-10 à 6 heures TU et le 5-10-1987 à 6 heures HJ 


FRANCE 

AMO30 28 » 

BWHÏZ 25 15 

BORDEAUX 23 13 

BOURGS 23 15 

BEST 19 14 

CAEN 21 12 

CHERBOURG 20 13 

OEttWNKm. 20 15 

DP» 20 14 

GRENOBLE 21 C4 

UUE 21 13 

LOiOGES 20 14 

LYON 21 15 

MARSaUéMAR. 21 17 

NANCY 21 13 

NANTES 24 13 

NXS 18 17 

FAR54I0KÎ3. ... 24 16 

«ü 22 II 

FER7IGNAM 21 17 

RENNES 23 12 

StëllENNE 20 15 

STRASBOURG.... 19 11 


TOURS 23 16 O 

TOULOUSE 24 16 O 

EMNIMf. 33 23 O 

ÉTRANGER 

ALGER 29 22 N 

AMSTERDAM .... 17 10 N 

ATHENES » U N 

BANGfcOC 30 25 0 

BARCELONE 22 17 O 

BELGRADE 19 10 D 

BERLIN 15 6 D 

«MKF1.US 21 12 N 

LE CAKE 28 21 D 

COPENHAGUE ... 14 10 N 

DÆAR 31 22 P 

DELHI 36 25 D 

DJERBA 29 24 N 

(SNEVE 15 12 P 

HONGKONG 28 25 D 

EIANKJL 16 10 N 

J&tlfiALBJ 22 16 C 

US»* 18 14 0 

LONDRES 21 13 B 


N O P T 

brume j awrcrt I d&gc |nu^«l «”* [ 


* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec te support technique Spécial de la Météorologie nationale. 1 i 
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Plusieurs Brésiliens 
gravement irradiés 


: 1 1 k'f 1 1 ) fii ET r 


Los Angeles: 

la Terre 
tremble encore 


Quatre antres personnes, conta- 
minées par du Césium 137 prove- 
nant d'un appareil de radiothérapie 
abandonné dans les ruines d’un hôpi- 
tal de Goiania (Brésil), ont été hos- 
pitalisées à Rïo-de-Janeiro, ce qui 
porte à dix le nombre des victimes. 
Selon les médecins brésiliens, trois 
des victimes gravement irradiées 
seraient condamnées tandis que les 
autres n’auxaîem qu'une chance sur 
deux de survivre. Pour l'heure, les 
autorités ont â faire face à la décon- 
tamina tkm du site où se trouvait la 
source radioactive pour éviter 
qu'elle ne pollue la nappe phréati- 
que. 

Cette affaire, qui relève d'une 
négligence coupable, intervient an 
moment où le nucléaire brésilien est 
sur la sellette. Le Brésil a fait savoir 
récemment qu’il maîtrisait un pro- 
cédé d’enrichissement de l'uranium. 
Des opposants an nucléaire, qui crai- 
gnent que ce soit le prélude à la 
construction d’armes nucléaires, ont 
sain l’occasion de cette nouvelle 
pour protester devant un centre de 
recherches atomiques situé à Soco- 
raba, dans le sud du pays. 


La Terre a de nouveau fortement 
tremblé dans la banlieue nord de 
Los Angeles, le 4 octobre à 3 h 59 
(heure locale soit 10 h 59, heure de 
Paris). Cette secousse de magnitude 
5.5 est la plus forte de La vingtaine 
de « répliques » de magnitude supé- 
rieure à 3 qui se sont déjà fait sentir 
après le séisme (de magnitude 6.1) 
du 1“ octobre. One femme âgée de 
soixante-six ans est morte très pro- 
bablement des suites d'une crise car- 
diaque consécutive au tremblement 
de terre. On a dénombré quelques 
blessés légers atteints de coupures et 
d'ecchymoses. 11 y a eu des chute» 
de rochers et de morceaux de béton, 
ce qui a oblige & fermer temporaire- 
ment des routes et des autoroutes. 


Inondations 

meurtrières 


ENVIRONNEMENT 


• Champignons turcs radioac- 
tifs : analysa en cours. - Les résul- 
tats des prélèvements, qui ont été 
effectués, vendredi 2 octobre, sur 
600 tonnes de conserve de champi- 
gnons tires soupçonnés de présenter 
des traces de radioactivité dues à 
l'accident de Tchernobyl devraient 
être connus dans le courant de la 
semaine. Ces boîtes de conserve, qui 
avaient transité par le République 
fédérale d'Allemagne et destinées à 
la Belgique, avaient été bloquées per 
les douanes, il y a un mois, et entre- 
posées à Strabourg. Les analyses en 
cours seront effectuées par te labora- 
toire vétérinaire de Colmar et le Ser- 
vice central de protection contre les 
rayonnements ionisants du Vésïnet. 


• En Afrique du Sud. - Le bilan 
des inondations qui ont dévasté la 
province du Natal, en Afrique du Sud, 
s'élève à plus de trois cents morts et 
cinquante-cinq mille sans-abri, au 
terme de neuf jours de pluie consécu- 
tifs. 

• Au Guatemala. - Quarante- 
cinq personnes au moins ont trouvé 
la mort et des centaines d'autres 
sont portées disparues au Guatemala 
après les crues de la rivière Valpa- 
raiso, près de la frontière mexicaine. 

• En Espagne. - Deux per- 
sonnes ont péri en Catalogne après 
les plues torrentielles qui se sont 
abattues sur la province espagnole- 
depuis le 3 octobre. Les chemins de 
fer ont été paralysés dans la région 
et l’aéroport de Barcelone a dû être 
fermé. 




• Sur proposition du ministre de 
('équipement, du logement, de 
('aménagement du territoire et des 
transports, M"" Claire Bazy-Malaurie, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, a été nommée directeur à 
la délégation à l'aménagement du 
territoire et à faction régionale au 
conseil des ministres du 30 septem- 
bre. 

[Née en 1949 à Paris, M“ Claire 
Bazy-Malaurie est ancienne élève de 
TENA. Elle a exercé des fonctions 
d'attaché commercial adjoint i Moscou 
et elle était entrée à la délégation à 
l'aménagement du territoire et à l'action 
régionale (DATAR) eu mai 1985, 
comme chargée de mission pour les 
affaires budgétaires-. Conseiller référen- 
daire i la Cour des comptes, elle sera le 
num éro deux de la DATAR auprès de 
ML Jean-François Carrez, lui aussi origi- 
naire de la Cour des comptes, nommé en 
mai dentier.] 


• « Doux (retires pour la qua- 
lité de l’enseignement ». — La 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves des écoles publiques (FCPE) 
organisera, les vendredi 9 et samedi 
10 octobre, une opération « Deux 
heures pour (a qualité de l’éduca- 
tion », destinée à alerter l’opinion sur 
la nécessité d'un plan de construc- 
tion de lycées et de recrutement 
cT enseignants et de personnel de 
service. Les militants de la FCPE, qui 
ont reçu le soutien des syndicats de 
la FEN, ne laisseront entrer que 
trente élèves par classe dans les 
lycées, les autres étant accueillis et 
comptés afin de recenser le nombr e 
de classes et de professeurs supplé- 
mentaires necessaires dans- chaque 
établissement. Cette initiative inter- 
viendra une semaine avant les élec- 
tions des représentants des parents 
d’élèves aux conseils d’administra- 
tion des collèges et lycées fixées au 
vendredi 16 ou au samedi 17 octo- 
bre, et aux conseils d'écoles, le 
17 octobre. 
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La tradition anglaise du vêtement 

vous propose 

COSTUME 2980F 


a vos mesures 




à Paris 

29 rueTronchet 
depuis 1820 


in 




Décès 


- M“ François Bardou, 

M. Yves Bardou, 

M 1 * 3 Yvonne Meudec, 

Et ion te la famille, 

ont la doolettr de faire part du décès de 


ML François BARDON, 
professeur agrégé de ninivcrsitè, 
officier des Palmes académiques. 


survenu le octobre 1987. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 7 octobre 1987, en l'église 
Saint-Marcel. 82, bd de rHGpitaL Paris- 
13*, où l’on sc réunira à 14 benrea, suivie 
de ]’mhumanoo dans le caveau de 
famille, au cimetière dlvry parmen. 


40. av. d’Italie, Tour BexyL 
75013 Paris. 


- M“ Michel Fournier, 
Ses enfanta 
Et petits-enfants. 


ont la douleur de faire part de la mort 
de 


M. Michel FOURNIER, 
k 30 septembre 1987. 


12, villa de Saxe, 
75007 Paris. 


- M" Yves Crandperret, son 

Pascal et ChristeL ws enfants. 

M. et M» Rend Grandperrct, ses 
parents, 

M. et M* Georges François, ses 
beaux-parents. 


ont la douleur de faire pan du décès 
accidentel de 


M. Yves CRANDPERRET, 
ingénieur Sttpéjec, 
ingénieur en chef adjoint RATP, 


survenu le 30 septembre 1987, à Pige de 
quarante-trois ans. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4856 


La cérémonie religieuse aura fies le 
mercredi 7 octobre, à 15 h 30, ea l'église 
Notro-Damc-du-Rosaire (place des 
Marronniers). Saint-Ma ur (Val-de- 
Marne). 


16. quai de ta t 
94000 CtéWriL 


i de la Croîseac, 


106, avenue du Général-Lodenc, 
94100 Saini-Maur. 


- M. Léo Kornberg, 

M. et M* Patrick Kombcrg, 
ses enfants et petits-enfants, 

ML et M" Boris B. Jaffe, 
sa soeur et son beau-frère. 

Les famflka Chfier, Tontein, Mu- 
gnam. 

Et toute la famille. 


ont la douleur de faire part dn décès de 
M* Evelyne KORNBERG, 


survenu le 4 octobre 1987, & lige de 
dnqpantt>aept ans. 


NI flean ni o om tnmes. 


19. avenue Sainte-Foy, 
92200 NeoiOy. 


ont la dopieo* de faire pan dn décès de 


M. Georges LEVI-VALENSIN, 
médecin, 
écrivain. 


Famille Alàch-Valensm, 
l.nuduLunain, 

75014 Paris. 


• L'UNEF-ID mobilise. - 
L'UNEF-ID (indépendante et démo- 
cratique, proche du PSI veut mobili- 
ser les étudiants dès la rentrée uni- 
versitaire en les appelant à participer 
à la manifestation antiraciste du 
dimanche 29 novembre aux côtés de 
SOS-Hacisme, et en menant campa- 
gne contre l'insuffisance du budget 
de l'enseignement supérieur pour 
1988. Elle appellera toutes les uni- 
versités à la grève le 27 novembre, 
avant-veflle de la manifestation, afin 
de réunir r ensemble du monde uni- 
versitaire, enseignants compris, dans 
le cortège. D’ici là. le syndicat pré- 
voit l’organisation d‘« assises 
locales » sur fa situation des étu- 
diants et la diffusion d’une brochure 
analysant le budget de l’enseigne- 
ment supérieur, tirée à 
SO 000 exemplaires. 


csa la douleur de faire put du décès du 


doctes- Jean-François PEPIN, 


10, rue de btTenasK, 
75017 Paris. 
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IIP PARIS (3* amie) 

RESULTATS DES ADMISSIONS 


Pour être informé plus vite 

36.15 TAPEZ LEMONDE puis envoi, puis IEP 


AJ'yf 


01Ê 


Les obsèques auront lieu le mardi 
6 octobre, à 16 heures, suivies de Ilnbu- 
mation au cimetière de Ba gn en r pari* 
sien. On sc réunira à l’entrée principale. 


— Les familles Lcvi, Valentin, 
AbouBœr, Afech. Amar, 

Tous tes parents, amis et alliés, 


survenu le 3 octobre 1987, 8 fSge de 
soixante et tu> ans. 


— Le président et le conseil cTadmi- 
mstxBtion de la COFREMCA, 

L’ensemble de l’équipe de 
COFREMCA et de Démoscofâe, 


ont la douleur de faire part de décès de 


Faol-LmBS ROLLET, 

croix de guerre 1939-1945, 


survenu à Paris, le 2 octobre 1 987. 


Un service sera cflébré te mroedi 
7 octobre à 7 b 30 précises, à rwpïtal 
Ambraise-Paié (Boulogne), etuxée rue 
des Menu. 


L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille à Guerchy (Yonne). 


14, roc Mfltoo, 
75009 Paris. 


- M. et M- Philippe Cfaaroy. 

ML el M*" Jean SatrweL 
M. et M“* Dominique Sauvd, 

. Le docteur et M* Maurice Trocbe, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M-Teny SAUVEL, 
coBsesUer d'Etat honoraire, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu le 17 septembre. 


Les obsèques ont eu Heu dam l'inti- 
mité & Verstilks. 


Selon sa volonté h» messe sera célé- 
brée 'à sa mémoire et à celle de 
M** Tony Sauvd, née Marthe Ler- 
moyez, décédée le 9 mai 1984, le mer- 
credi 7 octobre, à 18 heures, en l'église 
Notre-DasuMle-Cirâcc de PSssy. 


Les obsèques auront Bon le mercredi 
7 octobre ï 14 h 30. Rcuniaa i rentrée 
principale du cimetière de Huais pari- 
sien. 


10, rae de l'Anno nciati on, 
75016 Paris. 


— Nous apprenons le décès de 


M. Heurt VERGNAUD, 
officier de la Légion d'honneur. 


tAofi <to ouMm-wngMànq ans. piMriarthta 
« MxoiogJa #. b docteur Valantin avait écrit un* 
quinzaine cfoovrvflw conce rna nt les mou* 
SBMflm. nxnxnmt * SênuaStida Jotéptma 
I197BL lu Vïv jm am fla an Cfaft» conmunhm 
1S77L SM jWSs at h Sau 11884) et Omniqaa* 
«norias (1988).] 


mVal-de<3tftce,fc2octohre 1987. 


Obsèques h Notre-Dame de Saint- 
Mandé, mardi 6 octobre 1987, à 
10 h 45. 


- M** Jean-François Pépin, 
née Jeanne Naodin, son épouse, 
François, Hervé, Pierre-André, Jean- 
Michel et Nod Garreau, Anne-Laure et 
Miche) HardeBo, ses enfants, 

Adrien et Ariane Pépin, Benjamin 
Hardelin, ses petits-enfants, 

M“ Henriette Pépin, sa sœur, 

Les familles Adam et Naudîn, ses 
beDes-cœnra, beau-frère, neveux et 
nièces. 


3, rae du Lac, 

94160 Saint-Mandé. 


Remerciements 


— Le général de division (CR) 
et M“ Martial André Bézanger, 

Léon Fumet, 

Et toute la famille, 

très touchés de la sympathie témo i g né e 
tonds décès dn 


Général de division (CR) 
Maurice BEZANGER 


La levée du corps aura lieu & l'amphi- 
Uzéâtre de l’hôpital Biehflt, 15, rue 
Pasteor-Valleiy-Radot, 75018 Paris, le 
mereredi 7 octobre i 10 heures. 

La cérémonie reügiemc sera oBSatèe 
le même jour 1 15 h 45 en l'église de 
Noby (Nièvre), suivie de l’in huma tint 
an c im etière local, 


- Emmanuelle Boctsch, 
Beznardo Vaüi, 
Dominique Modiano, 
Bernard Zefaxfoss, 


DmdeOeEYQUEM-BOETSCHL 


- LeCanKt-Rocfaevi0e<06), 
Argeatntil (95), 


M** Mattéi, 

M. et M“ Augustin Mattéi, 
ML et M~ F9 ex Mattéi, 
mfr iffî que tonte fat famille. 


M. François MATTEI, 


et les prient de bien vouloir trouver ici 
l'expression de leur vive sympathie. 


souhaitez. Et plus 


c? 






Dans les hôtels Holiday Inn® les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraine pas 
de suppléments. 


Et tout cela avec un service discret 


mais professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus faciles. 


Vous avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 


C'est ça, les hôtets Holiday Inn. 


YouVe more than welcome: 


POUR TOUTE RESERVATION, CONTACTEZ RESERVATIONS CENTRALES PARIS, 11)43 SS 39 03. 
OU L’UN DES KJ HOTELS HOUDAV INN EN FRANCE. 

LILLE AEROPORT 20 97 92 02 - LILLE NORD MARCO-EN-BAROEUl 20 72 17 30 - LYON ATLAS 
HOUDAV INN CROWNE PLAZA 7? 61 90 90 - NICE AEROPORT 93 83 9l 92 ■ fvuos-Ofttr 
(1)4687 2666 - PARIS- PLACE DE LA REPUBLIQUE (1) 43 55 44 34 - PARIS-PORTE DE 
VERSAILLES (12 45 33 » 63 - RAftfS-ftOtSSYCMARUS DE GAULLE |I> 39 88 00 22 
PAR IS-VÎUZY (1)39 469696- STRASBOURG 88 35 70 00 

* VOUS 5EAE2 TOUJOURS LES BIENVENUS / \ 
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adressent lettre remeroemeoa émus 1 
mutes les personnes qui, par leur pré- 
sence, lettre messages on kors envois de 
fleure, se sont associées à (cor peine. 


dans riaopomibifilé de rép o ndre , renier- 
cknt tous ceux qui ont m a n i f esté leur 
sympathie et leur affection kas de 2a 
mort de 




W Êmi 


CARNET DU MONDE 


Læsvfe pouvant être insérés 
LEJOURM^E 

s'ils mus parviennent avant 10 h 
au aiègs du jownel. 

7, r. dos ttaSons, 7B427 Paria Codex 03. 
T6exMQNPARG50S72F, 
TeUcopistr: 45-23-06-81. 
Ronsaignom. Tél. 42-47-95-03- 
Tarif 4» ta &gna H.T. 

Toutes rubriques 69F 

Abonnés (avacjustificatiff ....60F 
Communications fSvnrsos .... 72 F 
Ineartion rmnrmum 10 Bgnes (dont 
4 Sgnas de blancs). Les fignes en 
capitales grasses sont facturées sur 
ta base da deux Sgnaa. 




DOSSIERS STATISTIQUES 
DU TRAVAIL 
ET DE L'EMPLOI 

(D.S.T.E.] 

Supplément au B.M.S.T. 

Abonnement 2S0 F 
,M° DSTt 52 F - K c BiV.ST 24 F 


| Des études d'actualité 
| • Politique de l'emploi 


• Formation 
I professionnelle... 

I Des enquêtes nationales: 
!• ACEMO 

| • Structures des emplois 
J • Participation 
1 • Sections aux comités 
1 d'entreprise. 

1 Chaque armée : 

I Le bilan de l'emploi. 
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■ MINISTÈRE DES AFFAIRES 
I SOCIALES ET DE L'EMPLOI 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspaü Ç7«) - 45-49-16-26 


rem ercient tootra les personnes qui leur 
cal témoigné leur affection kxr* du 
décès de 


«AVEC DES FLEURS 
TU PEINS LE MONDE » 

Art populaire du Mexique 
Bijoux, tissages, céramiques, 
bois, laques, métaux, masques, 
tableaux huichoha 
— Da2S septembre au 24 octobre 
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M anag ement à trois 
chez SIRCA Rhône-Alpes. 

^“^^poo^te^m^^d^^ ld *^ U '* > ^ pllIt * C ^ >anlaCt * Venient aU ^ éVel °* ,pe,ne,ll< * UCa ^ ne *** 0W ^' 

bjenaupiès des entreprises eocrûiganceou 
p JuÜTa t r<aüüa>i ™Q n « qos des groopes tmmariooaux ex de fcurs Shak& Votg conaasscz la régioo 
*^"®®"AIpap^ y travailler cornue Conseil très confirmé auprès des entreprises industrielles et Gommer* 
aa^qMoo asmwept votrefooda de commerce. Qaeflc que soit factivité de conseil pratiquéo. votre profes-- 
HonMhsme est reconnu. Notre métier vous séduit, rencontrons-nous pour compléter l'équipe. 

v °* r =ÇVwcpb« 08 r^*ie et niveau de rémunération et de manifester votre intérêt 
Mjprès de Jacques-Yves Lfonartfi, Directeur Général et Marie-Noëlle Bernd, Associée, & Sirca Rbôno- 
A^es -LeBnttouuaC- 20, boulevard Engène-Dcraelle - 69003 Lyon, sous référence 061 970 M. i 

) ^gca^ Salisi®qMiig©g 

Membre de Symec 



B 

BOSSARD 

■ 1 

UONSÜCEANTS 
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Recherche 

pour son Dépanemenr COLLECTIVITÉS LOCALES (organisation. informatique. mobilisation du 
personnel, démarche qualité, maîtrise des coûts, BBZ...I 

Un consultant senior 


Le candidat devra cumuler une nés bonne connaissance des collectivités locales 
et la pratique du métier de conseil en management. 

Au sein d'une équipe de 30 consultants, il participera aux développements nouveaux, 
aux actions commerciales, à la conduite des interventions 
et a la formation des jeunes consultants. 


Ek n ejer ea trc lettre a aaaicrù t , ptutB et CV 

lacqucsDuranton 

BOSSARD CONSULTANTS 

12 bis, me Jean-Jaurès 02807 Puteaux 
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Chez un leader mondial 

X, ECP, MINES, + MBA 
pour 

Diriger une division 

CA 1,5 milliard, 

1700 personnes, 11 filiales activité fortement exportatrice 

Une société industrielle française renommée, filiale d'un groupe américain de tout premier pian, 
recherche le DIRECTEUR de son plus important centre de profits (80% de CA consolidé). 

Ce poste de haut niveau représente une opportunité exceptionnelle pour un jeune manager de 
valeur, ayant au moins 10 ans d'expérience professionnelle. De préférence dans le domaine des 
industries de process (cimenterie, chimie, sidérurgie..) il aura déjà assumé des responsabilités 
opérationnelles de direction, impliquant de solides compétences en marketing industriel (ou en 
commerce international), développement de produits, études d'investissements, planification 
stratégique, gestion, animation d'équipes de cadres supérieurs. 

L’habitude de travailler au sein d'un groupe multinational serait également un atout 

Son envergure personnelle, ses qualités de manager, lui permettront de valoriser son expérience, 
de sfeffirmer dans le poste et de progresser dans la société et le groupe. 

Connaissance de l'anglais indispensable, allemand souhaité. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 600.000 *= 


Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 40 A 781 - 7 M 
Discrétion absolue 


■ Membre de SvRte.: 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 


CJI# • 


Groupe anglo-saxon, producteur de biens d'équipement, nous cherchons 
pour notre headquarter européen (1 300 p. sur 7 500 dans le monde), 

le numéro 2 de notre DRH, 

évaluations et systèmes de rémunération 

Pour appuyer la fusion de plusieurs activités, venez concevoir et appliquer des méthodes d'évaluation et un 
système de rémunération et d'intéressement en priorité pour notre encadrement (300 p.). Vous ôtes de plus 
le responsable de la fonction RH pour notre force de vente (50 p.) et le SAV (170 p.J. Vous participez à la 
mise en place et à l'animation de séminaires sur le management au plan européen. 

A 35 ans environ, vous avez acquis l'essentiel de votre carrière dans un contexte mtsmjtionaJ et avez 

une bonne connaissance des législations et des systèmes de rémunération au moins dans 
2 ou 3 pays occidentaux. Basé à Paris, vous vous déplace» dans nos unités (25 % de votre temps) et 
êtes bien sûr bilingue anglais. 


Notre consultante. Mme M.C. TESSIER, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5102 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON . GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 
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I.A COMMUNICATION POUR LE RECRUTEMENT 

Aujourd'hui tout le monde le sait, b communication sources Humaines : Axial Publicité, Carré Turenne, 

est plus qu’une mode, bien plus qu’une mise en spec- Cofap (Contesse), Consensus, Curriculum, Deb’s 

tacle. Elle est vitale pour l'entreprise, pour récono- PuUidté, Dessein. Editions Bleu Publicité, Havas 
mie. Elle représente un outil efficace, performant. Contact. Jonction* Mazet Publicité, Media PA, 

destiné à bien, à mieux recruter. Media System, Organisation et Publicité, 

U communication pour le recrutement, ce sont des Paifrance Annonces, Pierre Lichau - 0RC, Projets, 

professionnels qui connaissent parfaitement l’entre- Publicité Muratet, Publicité Roger Bley SA, 

prise et ses besoins. Des professionnels qui maib> Sources, Unanime. 

sent le marché de rempkx, qui développent tous les Si vous êtes Chef d’entreprise. Responsable des Res- 

moyens qui font partie du paysage cfe la commun ica- sources Humaines, envoyez-nous votre carte de vi- 

tion moderne Os sont avant tout des hommes de site, nous vous ferons parvenir notre plaquette, 

marketing, le marketing des compétences. 

Le SlN-PAC. Ressources Humaines (Syndicat Na- 
tional des Publicitaires en Annonces Classées) re- 

groupe les agences et les professonnels de la com- “T . f „ . Rj\|PXAf- 

muniotion pour le recrutement 163 rue Saint-Hooore Wl«my 

Le SJ'lJ’AC.. 21 Agences ConseQau service des f&s- 75001 Paris Ressources Humaines 


Nous sommes l'un des premiers groupes français dans le négoce international 
de matières premières agricoles et dans les industries alimentaires 
implanté mondialement avec 5 000 p. ; nous cherchons 


un auditeur senior, h/f 
un auditeur junior, h/f 


(réf. 5094 LM) 
(réf. 5093 LM) 


Notre département d'audit, rattaché à notre direction générale (basée à Paris), participe pleinement à 
la vie du groupe et réalise des missions diversifiées : audits comptables et opérationnels, contrôle de 
gestion, consolidation, évaluation d'activités, etc. en France comme à l'étranger. 

Jeune diplômé d'études supérieures, débutant ou ayant 2 à 3 ans d'expérience en audit 
(externe ou interne), vous souhaitez rejoindre une petite équipe performante. Votre avenir 
dans le groupe est assuré (bien sûr, vous maîtrisez l'anglais, voire une 2*“ langue étrangère). 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, 
vous remercie de lui écrire 
sous référence correspondante 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. . RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON ■ GRENOBLE - LXLE ■ NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


&N.PAC. 

163 rue Saint-Honoré 
75001 Paris 


SNPAC 

Ressources Humaines 




3 aoopew o nnes- 140 pointe de vente 

Etablissement spécialisé dans te financement de l'immobilier et dans la distribution 
des prêts aidés par l'Etat, recherche pour PARIS et PROVINCE des 

JEUNES DPL0MÉS de L’ENSBGNBUBff SUPÉRIEUR 

Grandes Ecoles, Universités (maîtrise, DESS, DEA de sciences économiques, ges- 
tion, droit, mathématiques...). 

• Fonctions d'encadrement variées dans les divers secteurs d'activité de la Société 
(comptable, financier, expertise immobilière, juridique...). 

■ Rémunération annuelle de base après un an d'expérience, 170.500 F -t- avantages 
sociaux. Perspectives d'évolution de carrière. 

Reuutemeot par la voie du concours d ATTACHE organisé à PARIS les 26 et 27 
novembre 19ST7 pour 15 postes (6 en option financière - 7 en option juridique - 2 en 
option mathématique) ouvert aux candidats de nationalité française (ou de la 
C.E.E) figés de moins de 32 ans au 1 er janvier 1987. 

INSCRIPTIONS : - retrait des dossiers : du 7 au 22 octobre 1987 inclus, 

• dépôt des dossiers : jusqu'au 30 octobre 1987 indus, 
date limite d'arrivée au Siège de la Sotiélé. 


. isv». ‘.•■Jti-.' i. ( ; 

















te Monde , point de rencontre des grandes ambitions- 


Jeune responsable marketing 


CONSTRUIRE LA BANQUE DE DEMAIN 


Au sein d'un groupe bancaire de 28. 000 personnes et î S30 agences en France, notre établissement compte parmi les plus 
importants. Nous nous sommes particuiiôremem développés sur notre région - la Franche Comté - au travers d'une cinquan- 
taine d’agences, un effectif de 820 personnes et 4.5 milliards de Francs de ressources. 

Nous souhaitons maintenant structurer notre fonction Marketing, afin de mieux accompagner notre Direction dans sa 
réflexion stratégique. 

Votre Chaüenge : « Ecfcrirer et participer aux choix de stratégie. • Etablir le plan marketing. • Développer la notoriété. 

• Promouvoir l’esprit marketing dans le reseau. 


Dans la trentaine, de formation ccmmeraate supérieure, vous avez une première expérience marketing de 3 à 5 ans. acquise 
de préférence dans la banque, les services financiers, le conseil en organisation.. 

Stratège, mais aussi homme de terrain, vous savez créer, innover, mais aussi organiser et animer. Votre qualité dans la com- 
mumcabon et votre sens de l'adhésion seront vos atouts pour réussir. 


Merci d'adresser votre candidature, avec rému- 
nération actuelle à notre Conseil Catherine 
Minet, qui vous assure de sa totale discrétion. 
COFROR référence 38- RM, 13 rue Grûlée, 
69289 Lyon Cedex 02. 



La dynamique des ressources humaines 
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Constructeur informatique de dimension mondiale (250 personnes en 
France), nous concevons la Formation comme l’un des moteurs du 
développement et de la valorisation de l’Homme. 

C'est dire que votre mission dépassera celle d'un gestionnaire du plan 
de formation. 

Vous jouerez également un rôle important auprès des opérationnels en 
pilotant avec le D.R.H. les différentes phases de nos recrutements. 
Diplômé d'études supérieures, riche d'une expérience de 2 à 3 ans, a 
possible en milieu Informatique, vous souhaitez encore mesurer vos 
capacités et votre potentiel d'évolution. 

Poste basé â PARIS. 

Merci d'adresser votre résumé de caméra, s/réf. O/DY/LM, à notre 
Conseil qui vous garantit une totale discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS / Algorithmes, route des Lucioles - 06560 SOPHIA ANTIPOUS 


recherché par un des leaders de la Distribution moderne afin de concevoir les différentes Collections de 
produits à caractère permanent et saisonnier pour hommes, femmes et enfants, 
votre grande expérience de la fonction et du marché vous permettra d’établir des prix de Collections cou- 
vrant les différents créneaux. 

vous sélectionnerez des produits français et Importés possédant de bonnes qualités techniques. Vous pour- 
rez faire appel à des stylistes extérieurs. 

Agé d’au moins 35 ans, vous avez un minimum de 5 à 10 ans d'expérience de la fonction ou en tant que Chef 
de produit Chaussure, sensible aux formes et aux couleurs votre esprit très concret vous permet également 
de résoudre les problèmes avec logique et rigueur. Anglais courant, italien souhaité. 


si ce poste vous motive et si vous souhaitez intégrer une équipe hautement performante, adressez lettré 
de candidature manuscrite, C.V. et appointements désirés, sous référence 6020- m à i.CA 3 rue d'Hautevllie, 
75010 Paris qui transmettra. 


T ÉT* A International Classified Advertising 

A.V.XV. new YORK PARIS 


La Mission de nos Délégués Pédagogiques: 
promouvoir le Livre Scolaire 


Conseiller les enseignants dans leurs choix d'ouvrages, animer /eu rs relations avec /'éditeur et bien 
sûr développer les ventes auprès des libraires spécialisés: telles sont les principales missions des 
délégués pédagogiques qui contribuent tout autant que fa qualité de nos manuels au renom 
d’Hachette comme éditeur scolaire. 


Venez rejoindre cette équipe avant de prendre (a responsabilité d'un secteur â Paris ou en Province, 
nous vous formerons durant six mois â nos méthodes et à nos collections dans notre Centre 
Pédagogique de Paris. 

Diplômé de l'Université ou d’une école de Commerce, c’est dans la vente de produits culturels, de 
services ou dans renseignement que vous avez acquis votre première expérience professionnelle. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature sous rêf. 819/M à Gestion des Cadres du Groupe 
HACHETTE 12. rue François 1 er . 75006 PARIS. 



HACHETTK: 


Hachette ; /'enthousiasme ça se communique. 


DU PONT DE NEMOURS 
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La Division Peintures Carrosserie de notre département PEINTURES, en constante expansion, recruta un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


*•** 

_• *- ’:Wîr'â £ fer 


u-L ■ :: 


?***’■“ r ‘‘ rT.i. 

; » , 


Basé à Paris pour trois ans maximum, vous assurerez la promotion et la vente de nos produits sur le territoire 
français. Ensuite, vous exercerez vos fonctions a partir de la Direction Européenne de nos opérations, située à 
Bruxelles. 

Diplômé d’une Ecole Supérieure de chimie ou dune Ecole de Commerce, vous justifiez chine expérience dans la 
profession de deux ou trois ans. Jeune ingénieur débutant, ambitieux et motivé, votre candidature nous intéresse 
également. 

Si vous parlez anglais couramment et avez de bonnes connaissances dans Tune de ces trois langues, aftsma n d, 
espagnol ou italien, vous avez les atouts necessaires pour intégrer une équipe dynamique dans une société 
performante. 

Rémunération motivante - Avantages sndaux importants. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à : B «s-. 

DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA Mil nilMn 

Département des Ressources Humaines/DO yU|JUII|1IIV 

137, rue de rUraversâté - 75334 PARIS CEDEX 07 I y 1 
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Dans te cadre de sa poôtique économique d’aide structurelle 
au développement des PME, PMI, . 


Le Département du Nord recrute : 

QUATRE RESPONSABLES 
DE RUCHES D’ENTREPRISES 


La niche d’entreprises est un fieu d’accueil pour une quarantaine 
de jeunes entreprises ou de projets en création. 

Les premières ruches se situeront à Denain, Saint-Pol, 
Maubeuge, et Roubaix. 

Votre rôle : 

• Participer au repérage et à la sélection des projets. 

• Animer et coordonner les services communs 

• Répondre aux problèmes rencontrés par les nouveaux entrepreneurs, 
les guider dans leurs démarches administratives, la constitution de leur 
plan d'affaires, leurs relations avec les partenaires stxào-écooomrçues. 

Votre profil : 

Peuvent faire acte de candidature les titulaires d'une maîtrise de sciences 
économiques ou d'un diplôme équivalent, possédant une expérience 
professionnelle, ayant le sens des relations humaines et 
le goût de l'animation. 

Contact: 

Les dossiers de candidatures devront comprendre : 

• une demande accompagnée d’un curriculum vitae 

• une photo d'idenffié 
• la photocopie des diplômes 

Ils devront parvenir au plus tard le 20 octobre 1987 à l’adresse suivante : 
M. le président du Conseil Général 
Direction du Personnel 
1 er Bureau - Recrutement 
HOTEL DU DEPARTEMENT 
2, rue Jacquemars Giéiée - 59047 ULLE CEDEX 



SYSECA (400 Mr de CA, 1,000 collaborateurs dont 85 % 
d'ingénieurs) est une Société de Service et d'ingénierie en 
Informatique, partenaire d'un groupe industriel de taille 
in terna ti ona le. 

Dam te cadre de notre stratégie tf expansion, nous offrons des postes ef 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


De formation Grandes Ecoles, Doctorat, DEA et Maîtrise, vous êtes 
débutant ou possédez une première expérience. 

Vous désirez exercer votre action dans les domaines suivants ; 


4$ iU 


• informatique industrielle, • systèmes de communication, 

• logiciel de base, a systèmes de gestion de bases 

a génie logiciel, de données. 

Menti d’adresser lettre manuscrite, C.V_ photo et prétentions sous 

315 ' B*-*»"* «a Colline 

9221 3 SAINT-CLOUD Cedex 
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Ville de Niort (60 000 habitants) 

% prélecture des Deux-Sèrzes 

a moins d’une heuxe de La Rochelle et de Poitieis 

RECRUTE 


le RESPONSABLE ADJOINT -h. f.i 
de son senice INFORMATIQUE- ef 81 REAlTlÔTÊi 


Le service est équipé: 

— Du système UNISYS 110070; 

— D'une base de données DMS 1 10Q ; 

— Dtm toglctei quatrième génération MAPP 
— D'un réseau bureavttlqueSPERHYLINK. 


IL COMPREND 15 AGENTS DONT 6 PRO 
^ que nous recherchons, outre de 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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FINANCES 

No tre g roupe, GENERALE DE SERVICE INFORMATIQUE représente aujourd’hui plus de 2300 personnes 
en France et à I étranger, et a réalisé un chiffre d’afiaires de 13 mflBaid de francs en 1986. Placée dans ie 
peloton de fête des SSII européennes. GSÏ dispose d’une puissante présence sur les marchés français et 
etrangezs : frfiaîes, agences et distributeurs. 

Nous sommes la filiale spécialisée dans l’élaboration et la commerdafisation de systèmes d'information 
degestion financière et comptable. Nous comptons 120 personnes et nous réalisons un chiffre 
dafèires de 120 müfions de“ francs. Notre réussite est essentiellement fiée à Texpertise de nos colla- 
borateurs, à la qualité de nos produits et à la confiance de plus de 300 entreprises. 

Nous développons à travers la division Bostrus* Management notre savoir-faire dans les systèmes d In- 
formation de gestion en Europe et air? Etats-Unis. 

Notre métier : concevoir et mettre en œuvre des systèmes d'information hautement perf or mant s 
int&ÿant les réseaux, les progiciels et les services (conseil installation, formation, assistance.-). - 

Atlante MX - Tolas Finance - Tfrtaff “ Rnanrt» 3g 

Nos scrutions financières et comptables. 

Conçues en plu sieu rs versions, nous proposons une gamme très étendue de solutions intégrées ou 
indépendantes, adaptées aux besoins spécifiques des grands groupes comme des petites et moyennes 
entreprises. 

- TOLAS FINANCE et ATLANTE MX couvrent l'ensemble des grands sites IBM et DIGITAL 
■ TOLAS FINANCE 36 est destiné exrfusirement aux sites IBM 36. 


Ingénieurs 


. TOUS FI NANC E et ATLANTE MX. 

• Prospecter et développer de nouveaux marchés, telle est la mission que nous souhaitons vous confier. 

• Gérer et participer à l'évolution de nos grands comptes nécessitent aussi une expertise. 

De fonnatton supérieure (écoles de commerce), vous possédez me expérience réussie d’au moins 3 ans 
dans la vente de solations informatiques auprès d’une clientèle «grandes entreprises*. 

La connaissance des systèmes d'information ainsi qu’une approche «progiciels» serait appréciée (réLLM 01) 

- TOLAS FINANCE 36 

Diplômé de renseignement supérieur, vous souhaitez valoriser votre première expérience de la vente de 
solutions aux entreprises. 

Leader sur le marché IBM 36, nous souhaitons vous confier Je développement national mais aussi 
régional de notre activité. 

De nombreux postes sont à pourvoir à Rois, Grenoble, Strasbourg et Lyoa(ré£ : LM 02) 

Consultants application 

Interlocuteur privilégié de.oos cfients, vous êtes le garant fonctionnel de nos solutions : mise en place et 
évolution. 

Diplômé d’une grande école d'ingénieurs ou de gestion, vous avez acquis une première expérience en 
r»WnPt cf organisation et/ou en SSL La participation à l’installation ou à la réalisation d’un progiciel de 
gestion serait un atauL(ré£ .-LM 03) 

Outre le management participatif nous offrons de réelles perspectives dévolution, 

à des caiKtidats de valeur, dans une équipe jeune et perfo rm ante. \ lUPABlUi 

Ces opportunités vous intéressent Nous vous remercions décrire 0 INrUllAlvIA 

à notre Conseil en précisant la référence choisie. AA- SY7/) h '/éfoflÀ 

DarrieBe GABULON - INFORAMA - 7 rue P&squier 75008 Paris. LCe/VUÆ UX* 

m&xfaffiÿtr/ur) faArmmfA 


LYOVLILLE-MARSEILl-K-PARIS-PAl -TOl LOI SF. 


□MC 


RESPONSABLE ORDO, ACHATS/APPRO : UNE FONCTION CLÉ., 


LYON- Le Groupe DMC (8 rraJEards de CA) est Tun des premiers groupes textiles européens et connaît une forte progression. 

La Division Tissus Industriels ( 600 personnes), leoder dans son domaine, fabrique des produits techniques pour la confection. 

Rattaché au Dêedeur Industriel, à b tâte d’une petite équipe, vous gérez les ordonnancements et optimisez les flux de nos 4 usines suivant des 
impératifs commerciaux et techniques bien spécifiques à chaque unité. 

Quant aux Achats et Appro, 3 s'agit <fétabfir les prévisions, organiser les Appro matières premières, négocier les contrats, suivre révolution des 
produits et marchés fournisseurs, en France et à l’étranger. 

Nous voyons aux commandes de ce poste-dé pour l'efficacité et ta performance de ['entreprise, un professionnel de fOrdonnancement, de 35 ans 
environ, ingénieur ou équivalent, ayant animé avec succès une fonction similaire, impérativement dans [Industrie texfle. • 

la taSe et le développement du groupe garantissent des opportunités d’évolution pour un candidat de valeur. MïêÜUJS 

Merci cfatfresser votre candidature sous référence 184/M à notre ConseSALGOE, en écrivant à Carole de CHIUY, 9 bis, HIIIMMWSIUH 

route de Champagne 69134 ECULLY Cedex. 


f BANQUE -RÉGION CENTRE 

LE DIRECTEUR DES AFFAIRES ADMINISTRATIVES 

recherche 

UN ADJOINT (CLASSE VID) 

Ouugé des Dmslons Titres et Épargne, et Moyens Géoéraex. 

À ce titre 3 devra: 

-Assurer la gestion des hommes et des moyens materiels de ces divisions 

- Émdier et mettre en place les félonnes admimsîiaûvcs necessaires en coüaboraùon avec les Direo- 
tjons concernées, *f«ng un contexte de forte évolution technique. 

Le noste conviendrait à un diplômé de l’Enseignemem Supérieur àgé£ènviron 35 ans ayant quelques 
aimées d'expérience en secteur administratif dans le traitement des titres. 

Une expérience dfcrganisation serait également appréciés. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CAL photo et prétentions sous rét 2809 à PLAIN CHAMPS, 
J7, rue Froklevaiix, 75014 PARIS, qui ffausmetüa- J 


r Du cabinet à l'entreprise 
2 ans adjoint puis 
chef de la comptabilité 

Filiale d\in des tout premiers groupes industriels fronças, une société très perfor- 
mante leader européen sur son marché (2 filiales USA et Allemagne - CA 
consolidé 900 millions de francs) recherche son 

Futur chef de 
service comptable 

Son parcours 

Pendant b période de 2 ans durcmt loquelle il sera en position d'adjoint Jl assistera 
le titulaire du poste sur [ensemble de ses fondions afin de bien connaître toutes les 
caractéristiques de l'entreprise. 

Il sera associé plus particulièrement : 

• au contrôle et ô la coordination des comptabilités auxiliaires, 

• ù b préparation et au suivi des arrêtés mensuels, air» qu’aux opérations de 
clôture, 

• au suivi de b législation comptable et fiscale. 

Il secondera par ailleurs le responsable actuel dans b mise en œuvre de nouvelles 
procédures, le développement des applications informatiques en temps réel, ainsi 
que dans les relations quotidiennes avec le service informatique et le contrôle de 
gestion. 

Son profil 

K devra disposer de 3 à 5 ans cfexpérience en cabinet et dune solide formation 
niveau expertise comptable, (connaissances en micro-informatique appréciées). 
Des qualités de rigueur, d'organisation, d'ouverture d'esprit et d'animation seront 
les atouts d'un candidat désireux d’aborder une nouvelle phase de sa vie profes- 
sionnelle. 

Poste basé à Boris. Ordre de grandeur de rémunération 250.000 F + 


Ecrire sous réf. 39 A 767 - 7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


J 


Recruter notre encadrement 
une responsabilité essentielle 
dans notre entreprise. 

Nous sommes une entreprise de travaux publics renommée, solidement implan- 
tée, ayant une activité diversifiée et internationale. 

Notre responsable du recrutement des cadres et ETÀM élargit ses responsabilités 
dans notre groupe et nous recherchons son successeur. 

Ce poste conviendrait à un candidat.de formation supérieure (psychologue, droit, 
gestion) ayant 2 ans d’expérience en recrutement, connaissant a possible Je 
domaine TF-bâtiment. 

Outre ses activités de recrutement et de développement des contacts avec les 
grandes écoles, il participera également à b gestion du personnel expatrié. 
Poste formateur permettant d’assumer ensuite, au sein d'une agence ou filiale, la 
responsabilité complète des ressources humaines. 

Poste: banlieue Sud Paris 

Ecrire sous réf. 40 A 758 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


AM, INSA, ENSI 

Jeune ingénieur 
de fabrication 

Une société française renorrynée (2000 personnes, CA 1 .8 milliard) rat- 
tachée à un grand groupe international et dotée d'un outil industriel très 
moderne, recherche un Ingénieur pour lui confier la responsabilité d’un 
secteur de fabrication. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ayant environ 2 ans dfexpérience 
ou débutant, dynamique, animateur, organisateur, capable de diriger 
une unité automatisée, fonctionnant en continu et ayant un effectif de 
80 personnes. 

Connaissance de fenglais indispensable. 

Réelles possibilités dévolution de carrière. 

Poste: ville nord France. 

Ecrire sous réf. 40A 780 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


EN VAL-DE-LOIRE 

Important groupe alimentaire recherche pour l'une de ses unités (500 personnes), son 

CHEF des SERVICES TECHNIQUES 
Ingénieur ELECTRICITE + AUTOMATISMES 

Rattaché au Directeur d'unité, 9 sera responsable d'une structure de 60 professionnels (électricité, fluides, 
mécanique) assurant b maintenance d'un outil de production de plus en plus automatisé. Il aura notamment à 
faire évoluer ^organisation de son service pour une meilleure efficacité (développement de l'entretien 
pré v e n t i f, maintenance assistée par ordinateur). 

. 8 participera à l'élude de nouveaux matériels intégrant électronique et automatismes. 

| Ingénieur diplômé (base électricité, + automatismes), il o environ 32 ans et une réelle expérience decommarv- 

S dément acquise en production ou ma'mlenance- 

Merà d'écrire sous réf. 7102 M avec CV, photo et solaire actuel à 

Galbs&Assotiés 
























BmpfMiolB 



DE VOUS A NOUS... 



-Je souhaite VENDRE dans une 
grande entreprise mais pas dans 
l'anonymat d une structure écra- 
sante. 

- Je recherche un secteur d'activité 
porteur cl une entreprise dont 
l'avance technologique est re- 
connue. 

- Dans le cadre d'objectifs de vente 
à atteindre, je veux très vite des 
responsabilités, avec une large 
autonomie de décision. 

- Je souhaite évidemment que 
l'entreprise où je serai m'offre des 
possibilités réelles d'évolution, en 
foiK’tion de ma réussite et de mes 
aspirations. 


Nous sommes plus de 23.000, mais 
nos INGÉNIEURS COMMER- 
CIAUX sont intégrés dans de petites 
structures, à taille humaine. 

Nous développons constamment des 
produits nouveaux, destinés à des uti- 
lisateurs nouveaux. L’avance techno- 
logique explique leur succès. 

Nos ingénieurs commerciaux ont la 
responsabi I i té totale des VENTES sur 
un secteur géographique, ou dans une 
branche d'activité spécialisée. 

Vous pourrez accéder à des niveaux 
élevés de responsabilités commercia- 
les. La vente mène à de brillantes 
carrières. 



Jeunes diplômé(e)s de grandes écoles 
d’ingenieurs et de commerce 
(BAC + 4 minimum) 


Si vos aspirations correspondent à ce que nous vous proposons, 
si vous êtes motivés pour la vente, si vous êtes débutants 
ou possédez une première expérience professionnelle, vous pouvez devenir 
INGENIEUR COMMERCIAL. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Si vous souhaitez saisir cet te opportunité pour entrer à IBM France, 
écrivez-nous à - Département Recrutement - (réf.G 61) 

IBM France, 2 rue de Marengo - 75001 PARIS 
Nous vous rembourserons vos éventuels -frais de déplacement. 


Le Groupe HENKEL en Fronce, première Ride «f un groupe chimique 
de dimension mondkde, c'est : 

- 3,6 Mffiords de Francs de CA, 

-10 usines, 

- 25 % de progression de son CA en 1986, 

Dans le cadre de cette très forte expansion, notre Division Achats recherche 

UN ACHETEUR EMBALLAGE 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole de Commerce ou d'une Ecole 
dingénteurs Chimistes complété un 3ème cycle de Gestion. 

Vous pariez Anglais et/ou Allemand. 

Vos talents de négociateur fiable et autonome, complétés per votre 
motivation pour FoméSorofion et lorento b & é ,serort des atouts essentiels 
pour ce poste. 

Nous vous confierons, après for m ation à nos produits et méthodes, b 
respomabffité des achats d'une gamme cf emballages au son d’une équipe 
jeune et dynamique. 

Une expérience de 2 à 3 ans dans la fonction serait cppréàée. 


Si ce poste vous emballe, adressez votre candidature 
à Marie Louée CARBONNIER - HBnKEL flîANŒ - . .. 
12 ovenue Raspcd - 94250 GENTÏ1Y.. . 
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T SS France 




prttea&w, sans rf&coce 174 Ji, i 

Marie-Fraace KLEIN 

20, av. des Tafeofe - 94370 Montipy-fes-ConaeSks 

(Confidentafité garantie pour les «mrivfatt en poste. 

Nous iodbqoer les entremises avec lesquelles 
vous œ soahaitez pas être mis en relation). 


W*au 



IMER, GERER, DECIDER ... 
ERVICE CREDIT OPTIMUM ! 


Vous souhaitez amer réussite professionnelle et qualité de vie. 
optimiser votre carrière dans la région à laquelle vous êtes attachât 

Notre UbinAt Innripr rianc laitfwnsfamriii : . — 


SOUS-DIRECTEUR DES CREDITS, 


C ’est le poste que nous vous pro- 
posons au sein ae l une de nos 
banques populaires en Province 
(820 personnes. 3.5 Mds de crédits, 4.5 
Mds de dépôts. 50 agences I. 
Responsable d’une équipe de 30 colla- 
borateurs. vous prendrez en charge avec 
elle l'étude des crédits toutes catégories. 
Votre objectif : améliorer la gestion du 
risque et optimiser l'efficacité des 
services crédits. 


Vos noyons : un pouvoir de décision 
afférent à l'octroi des crédits. 

• une équipé compétente. 

• fa possibilité d'utiliser des moyens 
informatiques pour faire évaluer la ges- 
tion des crédits. 

Pour mettre en pratique votre goût des 
responsabilités, votre sens du nsque et 
vos capacités de décideur nécessaires 
au poste, vous avez acquis après une 
formation supérieure une connaissance 


TELEPHONEZ AU 47 54 59 19 


et une pratique du crédit de haut niveau. 
Pour rejoindre en région une banque 
dynamique, qui saura valoriser vos 
compétences, appâtez Rénti Cb o vo P or 
an (JL) 47 54 59 19 (te IO h 8 12 ti et 4e 
34 b a 16 h ou éenvez-lui 
à la Chambre Syndicale A HH 
des Banques Populaires^ “ Æ 
131 avenue de Wt f/T • 

Wagram. 75847 Pans fiwMrny 

Banque Populaire 


vous offre cette opportunité. * 

Participez à notre développement au sein de run ri» n» 
bureaux, rattachés à 23 pôles régionaux. “ 005 

Nous recherchons des : 

.SPECIALISTES EN DROIT DES SOCIETES 

. SPECIALISTES DE LA FISCALITE 
DES ENTREPRISES 

Expérience minimum de 3 ans. 1 ' ' 

Pour un poste dans votre région, rfhésitez cas à 

Mad^e LECLERCQ, en appelant aT?! uf 

(p. 1341 1 ou en lu adressant votre candidature 

ente, C.V et photo) sous la référence choisie?; W manus- 

/Tdal 

[ididare /juridique et Me de fiance ^oaûIvSüoiSP^Îir 


urg 


>1 s 





DANS LA MONÉTIQUE 300 . 0004 * 
AU CÔTÉ DU P.D.G.: 

UN DÉVELOPPEUR 


Wûztansde réelles solutions techniques et commerciales qui 

*“ “5“" l'^pa de dira- 


tanr 4 fort poteatteL ll^Icu ae rciIonsmlcousûora- 

^^ paI ^* Ilt char 9* de l'euenble des relations avec notre 
développerez l'implantation de ses activités en 
ftm». & tant qu'adjoint de notre PDC. «os seras chargé de 
c er tains doaaera relatifs & l’action d'une direction générais * 
sttivrez amsi de près notre croissance. s 


amwe protessioiinéDe de type ccanmerdal/inarketinq™ s'est déron- 

SCCtea ” ^-^ûrmatiqaeÆureaotiqtie, on bien vous a 
pormis de rencontrer le rafliea bancaire, ou encore nrianr. las da** 
Vos fréquentes relations avec r étranger et votre développement 
chez noos tous nnposen! de parler couramment Fangiaîs. 

Meici ffadïttiwi votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
Cv. photo) sous référence M 31.125, à l'attention de EL C A3QN 
qm traitera ce dossier en toute gmrtSHnwiau^ 


Coopers & Lybrand associés 

DtVWOlf USSOU8CES HUMAINS 

56, RUE DE PÛNTHIEU * 75008 PARJS 


Conseil en recrutement 

Un des premiers cabinets français de conseil en recrutement de cadres 
et de dirigeants renforce son équipe et recherche un CONSULTANT 
capable dfessumer la responsabilité de missions complètes de recrute- 
ment 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (psycho- 
logue, sciences Po, ESC_) ayant 3 à 5 ans dtoxpérience professionnelle 
et ayant déjà mené des activités de recrutement de cadres en entre- 
prise ou en cabinet il s’intégrera dans une équipe compétente exer- 
çant son métier de conseil avec dynamisme et rigueur. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous néf. 6272 M à PUBU PANEL 1, rue Falguière 75015 Paris qui 
transmettra. • 

Discrétion absolue. 


RESPONSABLE 

MARKE TING 


La création d’une fonction clé 


Filiale d'un Groupe industrie) français, nous développons notre activité sur le mar- 
ché des matériaux de construction. Notre importante croissance interne et externe 
nous conduit à accentuer noue reflexion Marketing. 

Auprès de notre Directeur Général qui attend beaucoup de vos compétances vous 
prendrez l'ensemble des composantes de la fonction Marketing (études de mar- 
ché, définition des poétiques, promotion, etc.). 

Le Marketing que vous construirez sera avant tout opérationnel et concret même 
dans ses aspects stratégiques, c'est-à-dire conforme à l’attente du milieu industriel. 

Vous serez en contact permanent avec nos Directeurs régionaux, et l’interface pri- 
vilégiée entre la Direction Générale, la Recherche/Développement et le Terrain. 

2 à 3 ans d’expérience, diplômé d'une Ecole de Commerce— ou Ingénieur, vous 
êtes attiré par les produits industriels. Concret et ouvert pour être rapidement à gj 
Taise, vous savez allier (Imagination et la rigueur, le goût des contacts et le sens 
de la gestion. Notre Groupe pourra vous proposer des évolutions é la hauteur de q 
vos compétences. tu 1 

Merci d'adresser votre résumé de carrière, sous la référence O/MA/LM à notre — 
Conseil Didier LESUEUR qui vous garantit une totale discrétion. 


. Raymond Foulon Consultants 

j 74> rue de la Fédération -75015 PARIS /Algorithmes- route das Lucides - 05560 S0PH1A-ANTF0US 


ANIMATEUR DE FORMATION 


MAINTENANT MON AVENIR ,J EN SUIS SUR. 

Au Groupe de Paris — sociétés privées d'assurances. 8 milliards da C. A et 2 500 personnes — le développe- 
ment est notre première priorité. Développement de notre activité, mais aussi développement de nos res- 
' sources humaines. 

K if Afin de préparer et d’assurer l’adaptation de nos collaborateurs à révolution de nos métiers, nous renfor- 
$ çons notre division Formation et nous recherchons un ANIMATEUR DE FORMATION 

Pour • 

■ - participer à l'élabora lion des programmes de mise à niveau du personnel non cadre par le conception des 

modules d'enseignement général (français, mathématiques) ; ... 

- mettre au point les outils pedagogiques nécessaires (utilisation de l'EAO et/ou réalisation de différents 
suppons)et animer les stages de formation. 

Vous : 

jTSZ y - possédez un diplôme d'études supérieures littéraires complété de solides bases en mathématiques dassi- 
ipSeS ques (arithmétique, algèbre) ; 

-££~ë - maîtrisez la pédagogie des adultes acquise de préférence dans des organismes publics de formation 

(GRETA. AFPA_) ; 

H £ g - avez le sens des contacts et le goût du travail en équipe ; / ■■ X 

Mh - êtes à la fois rigoureux et concret pour mettre en place des formations par objectif. / WM \ 



Merci d’envoyer votre candidature (lettre manuscrite + C.V. détaillé et précisé de votre 
niveau de prétentions), sous la réf. 1987/F, au Service Recrutement Cadres - AGP 
21, rue de Cbàreaudun - 75009 PARIS. 


GROUPE DE pans 


Recruter : 
un choix, un art 


On pourrair ajouter rime passion. Ce ne sont pas les consultants de Sirca qui noos démentiront ! En tout 
cas, depuis 2 à 5 ans que vous exercez ce métier, en cabinet ou en entreprise, vous vous sentez dans votre 
élément. Ce goût pour les sciences humaines s’est révélé pois affirmé au cours de vos é tudes s upérieures : 
maîtrise de Psychologie, Psycbo-Prat, 3“ cycle en gestion de personnel — CF.I-SA, CIFFOP 

Nous sommes un puissant organisme financier, aux structures complexes, et nos besoins en matière grise 
sont importants. Un millier de personnes constitue notre population cadres. Notre objectif est de gérer au 
mieux cette ressource majeure et c’est pourquoi nous étoffons notre équipe. 

Vous agirez comme un consultant interne, menant vos missions en route autonomie, avec la diligence et le 
sens du semeeqoe Pot doit à des «clients*. Quand vous aurez bien intégré la culture propre i notre entre- 
pose, vous élargirez voœ fonction en participant àla gestion des carrières. Une première lettre aux consul- 
tant* de Sirca sous référence 759 521 M,64,iueLa Boétie- 75008 Paris, en précisant votre rémunération 
n^nvqu» Localisation : Paris Centre. 



Sirca 

Pnjj-Lye» Mirtrfcf 



en Rhône-Alpes 


Nous sommes une banque régionale en pleine expansionel 
nous recherchons un acteur actif de notre développement 

Dans un milieu très informatisé, vous àurez pour 

une large autonomie, un réseau de vente et tes MWices üu «*9» 

(proposition de projet développement des outils et suivi) 

A une formation d'école d’ingénieurs, vous ajoutez une expérience de 2 ans 
dans un cabinet d’organisation. 

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence 
290à: 

MÉDIA P JL - 72. avenue Jean Jaurès - 69007 LYON - qui transmettra. 


Membre de Syntec 



-511005 5 ÜC 05 51 


consultant en ^ 

“jL 


„US réf.GB/CR ù Georgas KRA SUGQS . 9. 




HEC, ESSEG, SCIENCES F0.,t 

Un premier poste dans la finance 

Nous sommes un établissement financier, filiale d'un très grand Groupe industriel. 

Leader dans notre secteur, nous avons accordé 17 milliards de nouveaux financements l'an passé, et dégagé un résultat 
net de plus de 350 millions de francs. 

Nous recrutons, pour notre branche Entreprise, en plein essor, des diplômés de l'enseignement supérieur à fort potentiel, 
prêts à s'investir pour être les moteurs du développement de ce secteur. 

En plus d'une rémunération très motivante et d'une voiture de fonction, nous vous offrons la possibilité d'une évolution de 3 
carrière rapide au sein de notre établissement et de notre groupe. § 

tu 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence C/l ED/LM, à notre ^ 
Conseil Denis SESBOUÉ, qui vous garantit toute discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , me delà Fédération - 75015 paris 




... qualité ... nouvelles technologies ... animation 
Cabinet ConseiL, notre équipe participe au projet de développement 
des entreprises, noos souhaitons intégrer un ingénieur 


RECRUTE 


UN CHARGÉ DE MISSION 

pour mettre en application la polstiqac ealtoreUe 


consultant junior 

W 


Expérience souhaitée : 

Nhcaa mmrrmim de diplôme : Bac -F 4. 
Traitement mensuel net : 10.000 F. 

Adr. av. le 1- NOVEMBRE 1987, C.V. man. à ; 

Conseil Général des Alpes-de-Haute-Provence, 
Direction du personnel et des Services généraux, 
13, r. du Docteur- Romiau, 04003 DIGNE CEDEX. 


Complétant votre formation de généraliste, vous serez 
compé tent pour réaliser des audits es conduire des phases d’accompagnement 
impliqué pour* animer des groupes projet -de progrès- cercles de qualité., 

motivé pour y réaliser un projet personnel s'inscrivant dans le cadre de 

nos activités. 

De formation supérieure scientifique (IpN, ECL, AM, —X vous êtes 
débutant Ou possédez une première expérience. 

Pour ce poste basé à Rouen, merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) à André Hébert 

au Discrétion assurée. 


»:»1 hében conseil 


Foissouim Commercial Building 
il. me du Ffuüwug Poisson» ère 
75009 Paris 
















ira 






^ HATIER 


recherche 


Délégué 

pédagogique^ 

pour assurer la promotion de ses ouvrages dans les 
établissements scolaires. 

Votre profil ; 

• tonnât ion supérieure 
e 25 / 30 ans 

• forte motivation pour les produits éducatifs 
et culturels. 

Notre offre: 

■ secteur Sud Région parisienne 

• rixe + % + voiture. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo 3 
P. Bomri - Librairie Hafier - 8, rue d’Assas 
75278 Paris Cedex Cto. 


Evoluez au sein d'un groupe 
pétrolier de dimension internationale 


\y 


+ ♦ 


; ingénieurs 
grandes 
^écoles 

débutants ou 1 à 2 ans 
'd’expérience. 


Nous vous offrons L’opportunité d'évoluer dans 
'les activités div'ersïfféç^ de 'nôtre groupe et vous- 
proposons en première affectation ; 

• Poste opérationnel en Raffinerie 

(procédés^' -entretien, exploitation). , Une très 
bonne connaissance delà langue anglaise et une 
formation complémentaire aux Etats-Unis sont 
souhaitées. Réf 0416. 

• Poste au sein de notre Direction Informatique 

(informatique de' gestion ou scientifique). Réf. 04 1 7. 

. Pour ces postes une 'grande mobilité géographique 
est indispensables V ). ' 


Mend (f adresser lettre manuscrite, CV détaxé, photo et prétentions _ 
en précisant la réf. choisie à Lévi Ibumay/Asscom - 104, rue GarfbakS 69006 Lyon -qui transmettra. 


BANQUE DEPLACEMENTS ET DE CRÉDIT 
GROUPE DE LA*^æS?MBANQCJE SUISSE 


recherche 


UN JEUNE CADRE DYNAMIQUE 

(Classe H £ IV) capable de diriger Je service du trafic des 


QuaUftcatioDS requises : 

- niveau émdes générales, BAC ; 

- RP. Banque; 

- cxpfeicoc® bancaire confirmée ; i . , 

- bnign ef frnnyiî» yw gfaîa, rtSemang «UHtttC. 

Veuillez adr. C.V. et prêtent- à: Dïrectïondu personnel, 
BANQUE DE PLACEMENTS ET DE CREDIT, BJ» J 89, 
MC 98007 MONACO CEDEX. (Nepastflfipboncr.) 


IMPORTANT ORGANISME INTERPROFESSIONNEL 
DE FORMATION DE L’OISE 
recrute 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

(même débutant) 

Votre enseignement portera sur la mécanique, les 
sciences physiques, les mathématiques, le dessin 
industriel, auprès d’un public d’adultes salariés 
d’entreprises et de jeunes de centre d’apprentissage 
(du BxJP. aux bocs professionnels), 
lieu de travail : Beauvais. 

□ Merci d’adresser sous référence 67-06-02, lettre 
manuscrite, CV. et prétentions au SIKVO. 
B J». 59. 93020 Cergy-Pont oise Cedex. 


Bâtiment-Travaux neufs 

JEUNE DIRECTEUR TECHNIQUE 

Angers 

Le Société anonyme JH LM du Val de Loire (160 personnes, 120 
muions de chiffre tf affaires. 8200 logements), a pour vocation ta 
consrructionet la location d'immeubles collectifs et de pavillons indi- 
viduels. Réorganisant ses structures, elle crâe aujourd'hui le poste 
de Directeur Technique. 

Rattaché à la Direction Générale, il aura en charge la gestion et rani- 
mation cfun département englobant une soixantaine de personnes 
réparties entre différents services (Travaux Neufs. Entretien. Administration 
technique. Accession. tour en assurent le suivi des plannings ainsi que les 
relations avec les architectes dans l'élaboration de plans, le lancement des appels 
Coffres, l'avancement des travaux, etc... 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur (ENS AM. ESTP ou équivalent), 
entreprenant et meneur d'hommes, âgé de 27 ans minimum, motivé par la fonction 
Travaux Neufs, et pouvant justifier Curie première expérience professionnelle, de 
trois années au moins, acquise à ce niveau de responsabilités, dans la gestion et 
l'organisaiion de chantiers ou de bâtiments (Industriels ou d'habitation). La réussite 
à ce poste implique une bonne autorité naturelle, une grande rigueur et de réelles 
aptitudes relationnelles. 

Menti cf adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M 1/1B61 C à : 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 

J5, rue Chartes Monselet-44000 NANTES I 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE QRJTSCHIAND ESPANA GREAJ-BRITA1N ItAUA PORTUGAL BRASIl CANADA JAFAN 




.P. 


I I or f I tyidr Nous recherchons une per- 
■^\|V sonne dynamique et motivée. 

^"rO'25^ pour c ^ ri €e r “Te Ecole de 

C\r d/r Commerce, créée 3 J 'initiative 

de la Chambre de Commerce 
sr I et d'industrie de Metz, et 

J riont les premiers étudiants 

*SdT àm w ” 

chef d'entreprise au sens plein du terme, vous 
60 PÜoTez lé lancement « saurez rapidement bâtir 
Giir rayonnement international, conforme â la vocation 

/ première de cette école Cela suppose évidemment la pra- 
tique courante de l'allemand et de l'anglais. 

Notre candldatlel aura idéalement une formation de haut 
niveau (Ecole de Commerce ou universitaire) et si possible 
la double expérience de l'entreprise et de la pédagogie. 

Nous vous remercions de nous faire connaître votre 
intérêt pour ce challenge par ('envol de votre 
CV M s/ réf. 01 M/LM. et aurons grand plaisir 
è être votre interlocuteur pour vous pré- 
senter en détail l'école et le poste. M A 


V 




gestion de ressources 
humaines 



SYNTEX 


CHEF DE LABORATOIRE 
EN CHIMIE THERAPEUTIQUE 


-Voué concevezet repîtsez^ des molécules nouvelle». 
-Votisàve 2 (a reèpansabifftétfe conduire un programme 
..tbécapautiqqq, Vous rapporter- au Directeur du 
DépôrtCHriêim:; Trttflalre ;d*uh Doctorat en Chimie 
r Orgqrijqué'Ot/ «rQUfvalenV voue 'possédez - déjà tioé 
expérietteq professionnelle d'errviron S ans en Chimie 


Ce noste est proposé jtian s lecadre de l'expansion. 

^Uropôèrêiè^'déL .’ReCHeftéHE::9YN1EK FRANCE. - 

ITnéfribra^ firoupe Irrterria SYNTEX - pour son 

Département. Becherche,Cf»mfe. tt s'adresse .à un 
rSbêctetisK» dé cf imagination, du sens 

de® céstwÀsàbflrtés et dé TànKnaiiOfï; etosi que du goût 
du-traVaU.én équfpè. La connatssanoe déTangtais est 


Export Lyon 


Dons le secteur d« la fransfo (motion dus films 
et sa ex palyMiyUn t , nous somme s en 
constant dèvcloppensemt grâce 6 
-noire indépendance qui nous permet de 
mener une stratégie claire et soutenue, 
-notre croissance qui nous procure une 
position de marque [CA. 400 MF), 

- notre volonté de progresser dans tous les 
domaines. 

Notre mcéâriel est ultra moderne. 

Notre équipe compétente et efficace (350 person- 
nes) 

Noire poétique cfinveshssoments dynamique. 

Nous sommes déjà présents sur les marchés étran- 
gers èt entendons développer notre activité dans las 
PAYS DU MARCHE COMMUN. 

Noos Créons la mission expart. 

Vous pouvez en devenir le Responsable. 

Agé d'environ 35 ans, parfaitement TRILINGUE 
ANGLAIS - ALLEMAND (Espagnol apprécié), votre 
expérience de la fonction est déterminante : 
m maîtrise parfait» des procédures, 

■ fin négociateur (habile), 

■ organisateur et animateur cfun réseau 
commercial à l'étranger, 

a connaissance approfondie de la distribution 
export de produits de renouvellement. 

Notre réussite est fondée surlefficacite des hommes 
et notre stratégie de développement. 

Ce nouvel enjeu à Thorizon Européen doit devenir le 
vôtre. 

I • Notre conseil Pierre ZENTAR, vous 
A remercie de hti adresser lettre de mati- 
vofian. CV et photo s/réf. 221^7.T70M 
tmaÆ (YoConadtartt -lfi, rue Rouget de Liste 
42000 St-Etieraw. 


• 1 JtJpTTCT 


Ville de Saint-Denis (93200) 

RECRUTE 

UNE DIRECTRICE DE CRÈCHE 

pour animation, encadrement de personnel 
et gestion financière. 

DIPLOME DE PUÉRICULTRICE EXIGÉ. 
Envoyer candidature et CV. à 

Monsieur le Maire 
2. place Victor-Hugo, B.P. 269, 

93205 SAINT-DENIS CEDEX 1. 


BANQUE INTERNATIONALE 

NEUHJ.Y 

recherche pour ses départements 


[« > v -« "T: V * 1 » ,v T > * y-Vï 


GRADESfES) 




ayant expérience ri«n» la domaine 
des crédits documentâmes 

ou JEUNES DIPLOMESCES) 
GRANDES ECOLES COMMERCIALES. . 

• Banne pratique de la c omptab ilité. 

• Anglais indispensable. 

Adr esser lett re manuscrite + C.V. a/réf. 6360 
à PIERRE UCHAD - 10. rue de Louvote 
75002 PARIS qui Eransmetzta. 


Importante ville Nord-Ouest 
de la région parisienne 

RECHERCHE 



GROUPE DE COMMUNICATION MULTIMÉDIA 

leader sur sa région recherche un 


M MJ- -fc 


=f /iMîJUiiiJC' 




tiraud mouchot conseil 

. oiiserl en recrutement de personnel 


Découvrez runivers 
des médias 

Société spécialisée dans le traitement des média, rattachée à un 
grand groupe de communication, recherche de jeunes chargée es) 
d'étude pour : 

- la synthèse des études d'audience sur les média, 

- le suivi des nouveaux média, 

- l'élaboration des stratégies. 

Ce poste exige : 

un diplôme d’études supérieures (maîtrise. Ecole de commerce ou 
équivalent), une bonne culture générale, un réel intérêt pour l'infor- 
matique et les statistiques, une certaine passion pour le monde de la 
communication, une bonne aptitude à communiquer. 

Une première expérience dans la fonction serait appréciée. 

Pour un premier contact, merci d'envoyer CV + photo sous 
référence 2553 à 




pour son département 
"Régie des Quotidiens" 

Sqnmrion 

• Recommander et exploiter des études qualitatives et quantitatives et partici- 
pée sous rauforité du Directeur Marketing et Commercial au développe- 
ment d’un nouveau type de communication régionale tant sur le plan de la 
qualité que de ! efficacité. 

• tnfervenr sur le terrain en support des comrrwrrioux, an qualité de ipéda&te 
marketing-média. 

De formation supérieure, le candidat aura une expérience réussie de marke- 
ting opérationnel en régie de presse, d environ S ara. B aura une bonne con- 
naissance des techniques et outils marketing et sera capable de vendre ses ser- 
vices avec autorité et pédagogie à ses homologues co mm erciaux et aux 
annonceurs. 

Poste basé grande métropole région sud. 

Menti d'adresser vos CV. et prétentions sous réf. EM 347 au Cabinet Giraud 
Mouchât Conseil - 21 bis, rue de Ranxfis 75010 Paris. 


CAISSE D'EPARGNE REGION PROVENCE 


l'aaùtàée*fite{inù& 

Votre formation est de type ESC. 1TB... Une expérience bancaire 15 à in 
ans) a aiguisé votre sens du risque. «« «ancaire a io 

Vous êtes un commercial accompli 

4 no,ra •** v ° üs ia 

• i cs ^ c * [ j | psychologue 


1 8, rue des Grottes 


84000 AVIGNON 
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Secteur Bancaire _ Toulouse V 

DIRECTEUR administratif 

X^î^ 000 &,tr8ptos 

te “■* * ^ 

a ? atre ‘ <fe P^*Éfenca dans un Qganismô Bancaire. La 

sss^’st^sss^-- ^ 

•*apraiiquô rWormatique entant ryrtjtifeateur. 

requises ; crëa». capable de prancfra du recul, organésâ. fan» mas dpk> 

B^cSSS^2SSAf < ?^- l,W " Wll,r exca P tonneâe * cet Organisme 

p^^^^^^ ré 2wnaLrambancedetrayaü.8ortdeimiraàintéfessefune 

. %S£ 55 !iïàR* cv ^ « ■‘r* 360 " " u- ‘- 1 

EGOR MIDI PYRENEES ; /' 

■ Le SuSy-i.pjaœ Occitane • f 

^ 31072 TOULOUSE CEDEX f 

PARIS BORDEAUX BON HANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELBQUE DBflSGWAND ESMJM &ŒAT-BHWX ITAUA PflfiTUSAi BHASl CANADA JAWN 
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ORGANISME O’ASSURANCeviE 

recherche 

SON FUTUR ADJOWT AU 

CHEF DU DÉPARTEMENT GESTION 

• Nma sommas une «ttepfi» A talfle (45 person- 

nes), (coder wr son marché. 

I«»s b»bm phs Oto WOOOO csmrsa Mhriâiwti ou coOoctits. 
pour des encateaemena annueto de 2 rnUBards de Iran&s 
(1887). et des pnwtaons mamàmauquêe supOnares à fi 
mBUaiffa 

• La posta proposé recouvre r«nreÿ»MM et la 9 esho« des 
contre, les retapons avec les a&surâs et les netmecoam. u 
gestion des mas et raocadmmen des services 
eorrespondans. 

Vbtre Ken de bawl sois A Péris (Mme). 

Ca poste pemuttra da i««aes posaMGtes d^wolubon au sam 
d'une entreprise an Ms tarte expansion (40% par an) pour un 
cancfidet motm» R dynaftaqua 

- test* tes *g* de plus (te SA ans. ttpümi d'études auçtMev 
res (par exomple matoise de ûrwi ou de sa onces ôcooom*- 
quas» et vous possédez une otpftnence minimum de S ans en 
•ssumncMia. \taus mmz de bonnes nodons d'ac&Briai si de 
mtaTwntormaBque et vous cotmatesaz la légmalion do 
rassurencfr^rie. 

\tos qusattte psmonnease sors rorpanisatoi. reHieaccte. la 
crtfflôwttô. f esprit d'indiatnw. le sens des relations humaines, te 
goût de rencsdnmenl si une bonne présersabon. 

• Si wus êtes le cantflda que nous recherchons, adresse* let- 
tre manuscrite. CV., photo et prétentions sous rotèrence 913 a: 

• PROFL, S 8 rue Quineampooc. 75004 Pans. 


Le Montfe, point de rencontre des grandes ambitions. 


1 Un groupe industriel inicrnaiiooai recherche pour une de se» 

I Contrôleur 


filiales son 


de Gestion 

Métropole Lilloise 350 


350-400 KF 


Rattaché au Directeur Générai, il aura pour principales responsabilités : 
l 'élaboration et le suivi des plans et budgets, le report ing. la consolidation 
et le suivi des filiales étrangères ainsi que U mise en place d'un nouveau 
système de gestion. 

De formation supérieure, âgé de 35-40 ans. il devra avoir une expérience 
réussie de la fonction, acquise de préférence en environnement industriel. 11 
devra parfaitement maîtriser l'anglais et posséder si possible une autre 
langue (espagnol, allemand). 

De réelles perspectives d’évoluüon som à prévoir au sein du groupe. 

Contacter Jérôme Lanerenon au 40.70.00J6 ou envoyer CV + Tel + 
rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 aveaae George V 
75008 Pari» vous réf. (036 JLM. 



Producteur 
pigmente minéraux 


rechercha 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Visita et 


Résider on disposé à résider dam secteur. 

— Formation type râ gi&i iMr dii mi o» + : 
courant 

— Environ 30 ans. 

- Ccmaissance couleurs et/ou plastiques. 
_ Formation complétesMst assurée. 

» fixe ■+ voiture. 

- CauveutlatUJXl 


Adresser lettre mamim + C.V„ photo et p ré t ention» 
sons i££ DTPM à : 
RBcxrrrscoLouRSSjL 
Bj: n - 5?560 COMINES. 


iwqaiMHiiattiiroiiWAWMW 

■ '(Oicto&crfgiQcaldccsiéB^gA Héra ufak e») 
léchwche 

SON DffiECmilt S MtAL ADJOINT 

D sera chargé de la india des s crric es de for ch â tre 

Lire de travail: Anaos, avec n o mhre ai dé phc raniat» sar 
rsnsanbiede h régnai des INgndsJLata. 

Prire de fonctiau : ft parer dn dfiret 1988. 
B H a ri aiwniHrtl mirn i f Tl l M l pu CUUIlior à l’Q P Dt-, 
26. avanoMantaigns. 49100 ANGERS. 





CnuBdatnro à a d r esse r à U. lo Président da 
roi*J*X, 26. entame Mmitajjpe. 49100 AJ' 
dateihsfw&nbtéetpiétxaiM 


nxnde 
roc C.V„ 


Da te Hmite de dépflt des rendî ds t itr e s r 20 octobre 1987. 


INSTITUT GUSTAVE-ROUSSY 
VILLEJUIF 


PHARMACIEN DÉBUTANT 


Organisme professionnel i vocation da recherche appli- 
quée et diffusion du progrès technique (effectif : 400 per- 
sonnes. dont 150 ingénieurs) propose à un généraliste de 
bon niveau la prise en charge de ('ensemble de ses services 
administratifs ; H s'agit d'un « poste clé » dans une struc- 
ture éclatée géographiquement et dans laquelle le titulaire 
est appelé à jouer un rôle moteur dans ia gestion et l'anima- 
tion de l'organisation. 

- Une formation de base supérieure (Sup. de Co. Sciences 
Eco + IAE Ou ICG_) complétée par une expérience similaire 
dans un centre de recherche, un organisme institutionnel 
ou parapublic (avec, si possible, un passage dans l'entre- 
prise privée) sont aussi nécessaires que les talents organi- 
sationnels et relationnels du candidat 

- Le postB est basé à PARIS. 

Les dossiers (C.V., photo, salaire actuel), sous la réfé- 
rence 870130. seront étudiés en toute confidentialité par 
notre Conseil 

^ te??* mmttmmmm 

13, RUE ALPHONSE DE NEUVILLE -7501 7 PARIS 


Secrétaire Général— 

N" 2 dans l'entreprise 

240 MF de CA, 100 personnes, filiale d'un groupe pétrolier 
international notre activité est la commercialisation sur toute la France 
d'accessoires pour l'automobile aussi bien en station service qu'en 
grande distribution. Nous recherchons notre secrétaire général. 
Membre du comité de direction, votre mission très large couvre une 
grande partie des fonctions de l'entreprise. Outre la responsabilité des 
services comptabilité, trésorerie, personnel, services généraux, vous 
assurerez le contrôle de gestion, et serez en charge des problèmes 
juridiques et fiscaux. Nous vous confierons au départ une mission de 
réflexion sur les orientations de notre système informatique. 

La trentaine, Sup de Co. ou université de gestion par exemple, votre 
expérience se situe en PME dans des fonctions similaires. Vous 
maîtrisez la gestion et le droit des sociétés et savez manier l'outil 
informatique. Outre votre rigueur de gestionnaire, nous souhaitons 
trouver en vous la créativité nécessaire pour accompagner le 
développement de notre société. 

Poste basé en très proche banlieue Nord de Paris. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo sous référence 1203 M 
(à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) 79/83 rue Baudin - 
92300 Leva Ilots Perret. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 




Michael Page Finance 

Spécialiste re recrutement fluvcier 
P arts. Londres . Bruxelles. Amsterdam . New- York . Syd ney 
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Temps plan pour u u. 


BERNARD JULHIET 

RESSOURCES HUMAINES 


Tâépbcacr pour tendez-vous an : 
Cl) 4S-59-4M7, 

EL Jean RENAUX, pbannadea-chef. 


Membre de Symec 
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Ecole 4e com merce 

proteeeeur 6TB oettan < 
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30 ans env„ niveau D6CS. 
Stable pouvant S terme 
occuper un posta de 
CHEF COMPTABLE. 

Env. ck et prit. */rif. 30467 
S COMTESSE, 20. av. de 
r Opéra. 76040 Péris Cedex 01. 


fus secteir biscaire 

RECHERCHE 


CLASSES VIII 

Env. c-v. *• photo b BANK Ser- 
vfcee. 7 J. ma de Dunfceraua, 
76009 PARIS (ne pae ee prée-f. 
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LES ARTTS RLORISSAMTa 
rechercha 

1 SECRÉTAIRE 

DE DIRECTION 

1 CHARGÉ 
DE PRODUCTION 


' Notre Direction du Personnel recherche pour étoffer son équipe son ^ 

Responsable 
des études sociales 

(ESC, Sc. Fo, Sc. ECO, DESS Gestion du personnel ...) 

Dans im contexte dynamique et autonome. B animera une équipe et assurera 
notamment: 

- les études sur les rémunérations (masse salariale, grilles de salaires, 
enquêtes, positionnement marché —) 

- r élaboration de systèmes de rémunération. 

- la mise au point d’un système d’évaluation des fonctions. 

- le développement des outils de gestion et des tableau x de bord. 

Intégré à fa Direction du Personnel, il sera associé aux réalisations menées 
par les autres secteurs de la fonction personnel et rapportera au Directeur 
du Personnel 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste des candidats disposant nécessai- 
rement d’une première expérience professionnelle de 2 ans environ, de pré- 
férence dans un poste simfeire. et d’une bonne maîtrise de la nticro-informatique; 
Merci de transmettre vos candidatures (lettre r CV. ) sous réf. 374 aux : 


LABORATOIRES SANDOZ 
Direction du Personnel à 
Service ■Recrutement / 


BP.313 

l 92506 RÜEJL MALMAEON 
CEDEX 






■ «4000 ** 




SAND0Z. 


r 


lia EubUssuaul de Crédit recherche son 


Inspecteur 


Paris 


1 


Excellente rémunération 


Répondant directement au conseil d’Admintsiration et à son Président, il 
aura pour mission d'effectuer des inspections comprenant la vérification 
des procédures comptables et le contrôle de l’ensemble des opérations 
réalisées par les agences du réseau, l'audit et le conseil en matière de 
gestion et d'organisation, ta présentation de rapports d’inspection ayant un 
caractère d’outil d’aide i la décision. 

L’inspecteur devra c r é er ht fonction et i terme animer l’équipe qu'il aura 
constituée. 

De formation supérieure, après avoir acquis une solide expérience de 
l’inspection bancaire au cours des nombreuses missions qne vous avez 
dirigées, vous souhaitez valoriser votre potentiel technique et vos qualités 
relationnelles dans une structure en fort développement. 

Contacter Frédéric Fonçant au (11 40.78.00 J6 ou adresser CV + rém. 
actuelle tél à Michael Page Ranlrüig, 19 avenue George V, 75008 Paris 
sous réf. FB 47 MO. 




Michael Page Banking 

Spécialiste en recrutement bancaire 
Paris. Londres. Bruxelles. Amsterdam. New- York. Sydney 


J 


Une importante multinationale, leader mondial dans son activité Sj 
(CA : 2 milliards FF) recherche pour sa filiale française un I 

Auditeur I 
, Interne 

Pans 

Rattaché à la Direction Générale, le candidat effectuera des missions 
d’audit comptables et opérationnelles au sein de la filiale française. De 
pins, fl sera en relation avec les commissaires aux comptes afin d’établir les 
programmes de travail. 

Le candidat retenu, âgé d’environ 27 - 29 ans, aura une formation 
supérieure (ESC, DECS ou équivalent) ainsi qu'une expérience de deux ans 
dans un cabinet d’audit ou dans un grand groupe industriel. Dynamique et 
aimant les cbalknges, fl sera également doué d’un bon sens de la 
communication. 

Un excellent niveau d’anglais est exigé. 5 

Des possibilités d'évolution au sein de la société peuvent être proposés au O 
can d i dat i terme. ^ 

Contacter Ivan Pacand au 40.70.00J6 ou envoyer CV + Tél + rém. § 
actuelle i Mkbad Page Finance, 19 avenne George V - 75008 Paris sous 
réf, I050/IPLM. A 




Michael Page Finance 

Spédalbte ca reenatamt financier 

Paris. Londres. Bruxelles. Amsterdam. New- York. Syd ney 


J 



important organisme public industriel el commercial 
(1700 p*-rsunn«‘s dont Ri cxpairiés) 
recherche pour sa Direction des Relations Social' *s 

Jeune assistant 

chargé d’études HF 

Mission : mise en place tableaux de bord, élaboration procédures 
de gestion Interne, analyse frais de personnel, harmonisation 
statuts du personnel- 

Profil : formation juridique supérieure en drftil Social + 
spécialisation en gestion du personnel (DESS. i \E. ICS...). 
Expérience soubailér 2 ô I ans dans un poste similaire. 

Merci d’adresser votre dossier : CV ptamo. lettre manuscrite 
mentionnant votre salaire actuel sous réf. OK 87/26 à 
AGENCE MAILLE. Emplois el Entreprises. 

18. rue Volney - 75002 PARIS, 

qui transmettra. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Grand groupe français, leader dans son domaine recrute 


DE JEUNES PATRONS 
POUR SES FILIALES 


(Lille - Strasbourg - Brest - Nancy) 


Us auront la rasponsabftitécomplète d'une entité de 12 personnes, en totale autonomie. 
Ils assureront toute la gestion administrative et ta gestion du personne! de la structure. 


Les deux aspects les plus importants de leur fonction seront : 

. la Responsabilité financière : contrôle, suivi financier, relation avec tes banques, gestion de la 
trésorerie, report ng. 

. la Responsabilité commerciale : appteatwn de la po&tique commerciale du groupe, animation et 
motivation de l'équipe de commerciaux. 


De formation supérieure (Grande Ecole de Commerce), vous pouvez justifier d'une expérience 
réussie de 3 ou 4 ans minimum, à un poste de commercial ou de gestionnaire, La connaissance d'un 
centre de profit serait particulièrement appréciée. Homme d'action et cTmitiatives, vous avez un 
tempérament de vendeur. Bon animateur et surtout bon gestionnaire, vous êtes prêt à assumer les 
responsabilités d'un patron de petite entreprise. 

Ce poste, très évolutif, peut être un tremplin vers des fonctions à plus haut niveau, au sein cfun 
groupe très performant et en constante évolution. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V complet photo et rémunération actuelle sous réf. 
M 47/2373 Aà: 


EGOR SA. 

19. ruô de Bem ■ 75006 PARIS 


PARU BORDEAUX l/ÛV IMBUS STRASBOURG TOULOUSE 

BUOlOUt DEUTSCHIAND ESPANA GHEAT-BRI TAIN UAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 
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eune assistant de gestion 


- Lyon - 


Important groupe tf établissements financiers, 
nous avons une mission motivante, impliquante 
et évolutive à confier à uni jeune assistant! de 
gestion possédant le DECS ou une mdftrtse. 
débutent (ou confirmé! pat une prerrtièfe 
expérience. 

tous assisterez un Responsable Régional de notre 

• société financière en prenant en chcrge des 
responsabilités induisant une polyvalence tant 
comptable, commerciale, qu'administrative. 

• tous assurez fana/yse comptable et finan- 
cière des bilans de nos différents clients. 

• tous entretenez des contacts privilégiés avec 
notre clientèle essentiellement constituée de PME, 


• tous gérez I© bureau régional six le plan 
administratif, (la connaissance de foutti infor- 
matique est un plus> 

Ces premières respon s abilités assurées avec 
suooés vous assureront de réelles possbflltés 
cf évolution. 

Notre orgarasaîton logement décentralisée 
implique mobilité géographique, sens de 
r autonomie et des responsabilités. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions à Mécfia-Syslem(rêf. 17880): 2 rue de la 
Tbur-des-Dames. 75009 ftjrisi qui Transmettra- 



PORTEFELHLLE ENTREPRiSES OU PARTICULIERS 


Nous sommé» -une banque' fmptantee en 'région parisienne, nous recherchons des responsables de porte- 
feuille entreprises. *** pÀhMMÜors dont tes missions principales seront : 

-ta gestion d'on porteteuste de petites et moyennes entreprises ou de particuliers : 

- Le dévetappemanvde roetwrfé en cfitecrian de prospecta : 

- l'encottremBnf d'une Étuùpe'O é 2. personnes). 

Les condKtats reienês'pêwioitt ■: 

- posséder une lorrnottari supértauie générale ou un diplôme bancaire (BP. minimum) ; 

- avoir une expérience pîctewtonnelte d'environ 2 ans au sâtn d'une banque, acquise û l'intérieur du réseau 
commercial ou dons 'une. dîrechon des Crédits : 

- avoir un comportement qothmereial attirmé. 

La rémunéra «on sera torchon de r expérience acquise et des résultats. 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions, sous ta rét. 4627, â 


^ ^lj-Dl/1 B4, 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 



FINANCIERS 

MONETAIRES 


De formation supérieure co mm erciale ou scienti- 
fique, débutant ou possédant une première expé- 
rience. l'univers des m mtfi é s financiers « 
monétaires vous passionne. 

Vous êtes un homme d'action, responsable, à 
l'esprit vif. ayant lé goût des chiffres ec sachant 
allier finesse à méthode afin d’opter très vite 
pour les meRkures décisions. 

S vous vous reconnaissez dons ce profil, vous 
êtes prêt â rejoi n dre b Direction financière de 
non groupe cf établissements financiers (total 
des bilans supérieur â 20 milfiards de F). 

En tant qu -OPERATEUR DE LA SALLE DES 
MARCHES, après formation, vous inter v en ez 
sur le marché interbancaire, sur le marché des 
titres de créances négociables, et sur le marché 
obligataire en mettant en oeuvre sens de b négo- 
ciation ec de b communicacioR. 


Pour ce poste de confiance basé en proche 
banlieue Esc de Paris â 5 mn du RER. nous atta- 
cherons autant d'importance à vos qualités 
personnelles qu'à votre formation. 

Merci d'adresser CV. (ettre, phoco. pr é ten ti ons â 
Média-System (réf. 17989), 2 rue de la Tour des 
Dames. 75009 Paris, au transmettra. 


Un Contrôleur de Gestion 

à notre image : performant 


Nom : rune des unités de production (220 personnes) d’un Groupe International renommé 
du secteur électronique industrielle. Nos moyens très performants (GFWO_) nous permettent 
de fabriquer un ensemble de produite en direction de tous les pays d’Europe. 

Membre du Comité de Direction, notre Contrôleur de Gestion a pour rôle essentiel d’assister 
le Directeur dans le pilotage de rUsine, en lui fournissant toutes les analyses de gestion et 
recommandations nécessaires. .... „ .••••• - ... 


opérationnels, analyse les investissements, dirige et anime les services comptables (6 pets.). • 
Mission prioritaire : développer l'organisation administrative et comptable en «mêikwant les 
systèmes, circuits et procédures existants. 

Vous : une formation supérieure de gestion,. la pratique de fangiate et de la rrtcro4nfor> 
ma tique en tant qu utilisateur et une première expérience de 3 à 4 ans en Cabinet cT Audit ou 
bien en entreprise dans une fonction de contrôle de gestion industriel 
Au delà de ces éléments, vos qualités personnelles et votre potentiel seront détonât umts pour 
réussir â ce poste clé, basé en région Nord de Rwte. 


TBG, 

113 rue de 
fUraveis&é 
75007 
mais. 


TEG. notre Conseil vous remercie d'adresser sous la référence M 67809, votre dossier de 
candidature qui sera étudié avec la plus grande confidentialité. 


Chef comptable 


Depuis 4 ou 5 ans, vous avez consolidé 
votre expérience au contact du bilan 
annuel et mûri vos qualités de manager 
en arrimant une petite équipe. 

Titulaire du DECS et plus, vous avez une 
parfaite connaissance de la comptabifitë 
anglo-saxonne et pratiquez couramment 
Parafais. 

Fort oe cette dimension, vous souhaitez 
valoriser votre acquis au contact d'un 
Groupe Multinational capable de vous 
offrir autonomie et responsabilité : 
sous l'autorité directe du DAF, vous assu- 
rerez la toiaUté de la fonction comptable 
et fiscale, le contrôle du crédit le suivi des 
stocks et le reporting du Groupe en vous 


appuyant sur (es compétences de votre 
Seorice. 

S vous êtes disponible et coopératif. 
Northern Télécom a de quoi vous satis- 
faire avec une place de leader mondial 
de ta commutation numérique, 47000 
personnes, un CA de 4.3 milfiards de 
dotera. une clientèle de partes comptes 
et des objectifs ambitieux pour sa fitiale 
informatique Française, Installée en 
proche banfleoe parisienne. 

Merci de nous tare parvenir votre 
dossier de candidature (lettre + CV * 
prétentions) sous réf. CCM au Service du 
Personnel, 41-49 rue de Garerne, 92130 
Sèvres. 





5 - lit 


jeune Cadre 
Marchés Financ 


wm Us** *=«* ** ****** 


ht 


notrhem 


j; v- » <- • 


■LlrifcMTnQfique ou service delà ccxTRnuniccrikxii 




, «- . .» -ï- 


S- -'igaT*-* 1 ■» 


■w.-.m-ti .*~w*-*'* .tf 

■ .. •**» ■**■•** w b:1 

• , v.. v -, ^ M*. ÜHj 








Notre société, filiale de THOMSON GRAND PUBLIC - 2000 
personnes - 700 MF de CA occupe la 1ère place sur le marché 
du froid domestique. Qlerecherche son 


’ ;m i . s 


Z. J> V- .7 ■ » n.-i . 




RESPONSABLE DES BUDGETS 


DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, vous maîtrisez tous les aspects comptables, financiers 
et fiscaux de l'entreprise. Un DECS vous donne une large autonomie pour prendre en charge 


notre secteur comptabilité; 

Vous justifiez d'une expérience réussie de quelques années en entreprises 


VOTRE MISSION CONSISTE A : 

-assurer la comptabilité générale et analytique^ -entretenir Jes rapportsavec Je siège 

- garantir et faire évolueras procédures, les banques, etc 

- établir et clôturer le bilan, - - gérer les budgets. 

BRAS DROIT DU DIRECTEUR DU CONTROLE DE GESTION, vous managez une équipe principale- 
ment composée de femmes. Vous avez le sens du contact et savez vous imposer en utilisant 
votre professionnalisme 


CE POSTE BASE EN REGION LILLOISE NECESSITE rigueur inteUectuelle, organisation, intelligence 
sociale il existe de réelles possibilités au sein du groupe. ' 


Merci d écrire avec CV + PRETENTIONS + enveloppe à votre adresse 
sous référence - SR4/CI/IM à MICHa JOUHANNAUD CONSULS 
25 me Voltaire - 59290 WASQUEHAL 




Notre groupe de services (1000 personnes) connaît un 
fort développement grâce à une diversification de nos acti- 
vités^ a un soud permanent de t, amélioration de nos per- 
formances et à une modernisation de nos structures. La 
Direction Commerciale crée la /onction de responsable 
des études économiques et des outils informatiques. Dans 
une première étape, vous étudierez les ventes elles diffé- 
rents circuits de distribution de nos produits etdenosser- 
weeç, mais aussi de ceux de la concurrence. Dans une 
deuxieme étape, sur la base de ces analyses, vous propose- 
rez à la Direction Commerciale des améBotations des sys- 
tèmes existants ou l'adoption de nouvelles techniques de 
diffusion et d'outils de mesure. Pour ce poste, nous sou- 
haitons rencontrer des professionnels de formationsupé- 
neure de gestion et de statistiques, possédant une 
première expérience réussie dans des fonctions similaires. 
Nous vous demanderons de nous convaincre de votre 
goût du challenge, de votre esprit créatif et de votre enga- 
gement dans la vie professionnelle. 


Merci d'envoyer votre dossier + CV + photo + préten- 
dons a notre Conseil 10 rue du Colisée, 75008 PA me 
sous la Réf 319. mtot* 


PAUL-EMILE TAILLANDIER ^CO MCE7V 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


* Adjoint du directeur ^ 
d’un groupe d’agences 

. Banque - 2507280.000 F 

** ***** - UoebaDQneiiaakhuiMiDe,^^ 
tec dans «o n sapait, icchctbe dm le cadre de son développement l'adioinr du 
dTîn groupe d agences (environ 20 gmehets urbains a ruraux, + de 
uu pciscames) qin sera investi d’ans douhk mission. H devra d'une part se posi- 
jow oxzme 2 de cette «rite et & ce mie animera les différentes Équipés 

a aura bresponNhaâé a participera ï râabondaa de la politique commer- 
aeemaeœ «ivre surce département. U devra d’antre part, animer et dévelop- 
per en dJreaas parzefêmfie de cbeacSes entreprises de bon standing. Ce poste ne 
peut convenir qu’à un candidat âgé de 30 ans mirmtmm, diplômé de l’enseigne- 
ment supérieur (type ESC ou équivalent), ayant acquis une maîtrise de 

1 eçloittQaD PME/PML 11 devra justifier par siSeizrs» < fmt ^ n n f v m qpéd aioe 

, Ecrirc a de SOÜZA en prfdsanr. la référence 
A/RW14M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


Analyste financier 


Qfausrsù-j 

mmbm§ 

Les Brasseries KRONENBOURG, situées à 
Strasboag, n* 1 français sur le marché de 
b bière, poursuivent leur expansion 

européenne, 

EBes œa&Bti an CA de %2 Milliards de 

Francs à travers leurs marques : 
KRONENBOURG. 1664. OBERNAI 
VILLAGE. KRONY, FORCE 4. 


Nous créons un poste d'analyste financier et 
recherchons pour cette mission un jeune 
diplômé d'école supérieure de commerce 
option finances comptabilité, ayant acquis deux 
à trois ans d’expérience dans ce domaine dans 
un organisme financier de préférence. 

Chargé de procéder à l'analyse financière du 
secteur de La brasserie et de" nos principaux 
fournisseurs et d’évaluer et contrôler les 
risques cbents, vous établissez un diagnostic et 
proposez votre stratégie à la hiérarchie. Très 
proche des équipes commerciales et en contact 
permanent avec le terrain, vos recomman- 
dations doivent permettre par le biais de 


regroupements ou fiiâons d'opti miser nos 
circuits de distribution et notre système de 
crédit management Vous êtes également 
consulté sur la fiabilité et les risques financiers 
de tout projet impliquant un investissement de 
Kronenbourg. 

Riche de contacts, ce poste doit vous permettre 
au-delà de sa spécificité d'appréhender de 
façon très c oncr èt e la stratégie financière de 
l'entreprise sans en exdtue les contraintes 
commerciales. Il vous ouvre une évolution vêts 
des responsabilités financières élargies au sein 
du groupe. 

Le poste est basé au siège sodal à Strasbourg. 


B\ 



Merci d'adiour votre andUitat »w» M RBS7 M eu 
précisant votre rémunération actuelle à BSN, Service 
Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran. 75381 Paris 
Cede* OS 



LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
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JVi CONSEIL EN RECRUTEMENT N* / EN EUROPE 


3, ne de* GMn - 92S22 MEULLY Cedex - TH- 47A7J1M 


Ait - Iilfe - Lyon - Nantes - Paris - S * ' He n nit . Toulouse 
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BUDGETS 


Crédit National UJ 

Jeune Cadre 
«Marchés Financiers» 

Grandes Ecoles Commerçâtes ou Scientifiques ou IEP 

Crftfit National; un grand nom dans le financement des en tr e p r ise s . Une jpmnn 
de produis et services souple et variée, une recherche permanente d'idées et de 
ressources noqwties. Des équipes jeunes ec cf eoooefienc niveau. 

Notre Départe m en t des Opérations financières re c h erche un jeune cafcboraaur 
pour participer aati nt ervq ttiot g du CrétfitNetiooel sur les marchés firanders et 
à h gestion du risque de taux, notammen t au moyen des nouveaux In str u me nt s 
financière (Maôf, Swaps, Options-)- 

H souhaite un Cache débutant. 

• tfipiômé d’âne vende école commerriaie ou s cie n tifiq u e 
(+ fo rm a tion financière) ou de PIB*. 

■ vj n eMan c parfatognenc PangUs. 

CéscaveçlepfcàgfàndsofciquenogBpirBctiondgftreonnBlécidterev u t ie canJ- 
datunai Merci de kà adosser trie fexcre manuscrite avec cxvricuiumvitaeec photo, = 
ki 45 nie Saine Domiraque, 75700 RUUS. g 


U w»*t;r .«nsor. 
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IVJCH^AIIC La Di rection Centrale de Rertauratl on 

^ITTC de la Compagnie hitemationale 

VoUlS ' des W b pma lit» et du Tburismo 

recherche pour son département aéroport à ORLY 

UN CHEF COMPTABLE 

Avec ràkfe de son équipe, B aura pour mission : 

• h condiiro du projet de décentraBsarion de b camptabScé et de son 
traitement informatique 

• b supervision de b comptabilité de 4 étabfissements an sucorales 
(200 militons CA) 

Une fbnnatfon spérleure comptable (type DE CS) est nécessaire, ainsi 
qu’une expérience confirmée de 3 ans minimum dans des fonctions 
similaires. 

Connaissance inform a tique n éc es s ai r e. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo i EUREST - Service Recrutement, 
14 rue tf Athènes, 7S007 PARIS. 
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Audit Bancaire 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole de Commerce 
(HEC, ESSEC, ESC_). 

Vous avez acquis une première expérience professionnelle 
en Cabinet ou en Entreprise dans le domaine 
de ia Comptabilité et du Contrôle de Gestion. 

L'Inspection Générale de ia Confédération Nationale 
du Crédit Mutuel recherche 

Auditeurs confirmés 

Vous serez chargés d’effectuer, seuls ou en petites équipes 
des missions sur l'ensemble des activités de nos Fédérations 
situées en province. 

Pour réussir dans ces fonctions, il est nécessaire d'être disponible 
(déplacements fréquents), d'avoir le contact facile 
et le souci de ia rigueur. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 858/M 
à Séverine DEBLEDS, CNCM 
88-90, rue Cardlnet 75017 PARIS. 

Crédit â Mutuel 

une banque à nui parier ^ 


X" 


CREDIT 

MANAGER 


Validez une nouvelle étape de votre carrière... 

„ au sein de ia filiale française d’un CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 
américain. 

Encadrant une petite équipe, vous prendrez en main la totalité de l'actif dient, de 
la politique de crédit au recouvrement. 

Vous serez responsable de la prévention des risques et garant des conditions de 
paiement accordées {en négociant parfois vous-même], et donc armé pour agir 
en amont et réussir vos objectifs. 

Jeune diplômé d'études supérieures, votre expérience commence i être signifi- 
cative dans la fonction Administrative et Financière, si possible dans un envi- 
ronnement multinational et hightech. Manager, vous êtes organisé, pragmatique 
et réalisateur. Négociateur, vos qualités évidentes sont la communication, même 
en anglais. £ 

Poste basé à Paris. g 

Merci d'adresser votre résumé de carrière, sous la référence O/CM /LM, à notre ^ 
Conseil Didier LESUEUR qui vous garantit une totale discrétion. - 


f foi] 

v I 


Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS / Algorithmes - Route des Lucioles - 06560 SOPHUWVNTIPOUS 


Notre Etablissement financier spécialisé dans la gestion de patrimoine de haut niveau (mobilier, immobilier) d'une clientèle 
privée, recherche 


I CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 


A 30-40 ans. de niveau DESS Droit des Affaires, vous avez acquis impérativement une expérience en milieu bancaire dans tes 
domaines suivants : Epargne, Bourse, Fiscalité, TVA. Véritable conseil, vous intervenez auprès d'une clientèle particulière que vous 
suivez et assistez en permanence. (Réf. 61 /LM) 


FISCALISTE (fiscalité des personnes) 


A 30-35 ans, vous êtes titulaire d'une Licence en Droit et possédez le DECS. Au sein d'une petite équipe, vous participerez à la 
gestion des impôts et vous interviendrez aussi sur le plan social (droit du travail). Disponible, vous vous impliquez personnellement g 
dans les missions que nous vous confierons. (Réf. G2/LM) - 

Pour ces 2 postes, nous recherchons des candidats ouverts et prêts à s'investir dans une mission passionnante et variée. 

Merci d'adresser C.V. + photo + enveloppe à votre adresse en précisant la référence choisie à $ 

WZZf /, 9 michel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 

PARIS-LILLE 


JEUNE CADRE 
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Grand Groupe 
Industriel Fran- 
çais egalement 
implante »ux 
Etats-Unis, 
notre crois- 
sance nous 
amène à 
rechercher un 
jeune cedre 
expert compta- 
ble do haut 
niveau et à fort 
potentiel pour 
seconder notre 
Directeur 
Comptable. 


A 28/35 ans environ, diplômé crune Grande 
Ecole de Commerce et titulaire de l’exper- 
tise comptable, votre première expérience 
en comptabilité vous décide aujourd'hui, à 
opter pour une entreprise et une mission 
d’envergure. 

Après une période d'intégration et de for- 
mation à nos procédures internes, vous 
aurez acquis une bonne connaissance des 
structures du groupe et nous vous confie- 
rons progressivement des responsabilités 
opérationnelles. 

En effet, très rapidement, vous occuperez 
une position d'adjoint auprès de notre 
Directeur Comptable Groupe, un poste qui 
vous permettre de mettre en avant vos 
facultés d'adaptation et votre forte person- 
nalité. 

Nous nous offrons un salaire très motivant 
ainsi que les moyens et les opportunités de 
concrétiser à terme votre carrière. 

Merci d'adresser votre Jettre manuscrite, 
CV. et photo exigée, s/ réf. 5000/LM, à 


f^/VEDL4 B4 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 


Réalisant un GA. de 3,5 Milliards de Francs, COFADEL assure la 
commercialisation des produits audio-vidéo, domotique et 


et von* 
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GRAND PUBLIC Cest un contexte performant, dans lequel les 
services financiers jouent un rôle de premier plan. Nous 
recherchons un 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

HEC - ESSEC - ESCP - Maîtrise de gestion ou équivalent 

Vous prendrez en charge le contrôle de gestion de l'une de nos marques et vos responsabilités déborderont largement 


et d'organisation, vous animez une équipe de gestion, ainsi que de suivi des comptes de nos clients et participez 
à la mise en place d'une nouvelle informatique. 

Vous avez une expérience opérationnelle de 3 à 4 années du contrôle de gestion ou en audit et maîtrisez l'outil 
informatique. Le poste évolutif vous permettra de mettre en œuvre vos réelles qualités relationnelles, votre sens de la 
négociation et votre capacité à vous impliqua’ dans un environnement commercial DECS et maîtrise de l'anglais 
constituent des atouts appréciés. ^ w 

Poste basé Paris-Ouest M 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV.. photo, ^ 

rémunératon actuelle et souhaitée) sous la référence 87611 M à SELECOM - ^XJn|U|CnU 

226. rue du Fg St Honoré - 75008 PARIS. ■ î" 

PVBUCmm 
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DIRECTEUR ADJOINT 

DES ACHATS ET DE LA LOGISTIQUE 


Voue mission as) rfoméitorer J c proâuctMW du système logteîigue de la société, en analy- 
sant les cwcutts «riWanncmon et en défaussant les amétiorcmona potables dont vous assura 
ensuite ta mise en place. 

Diplômé d’une GRANDE ECOLE D’INGENIEURS (CENTRALE, etc.) ou DE GESTION (HEC. etc.), 
vous éies débutant ou vous avez une première expérience en organisation ou gestwf 
vous êtes attiré par une caméra dans la grande distribution. (BêL DF l/U 


IN1EURS (CENTRALE, etc.) ou DE GESTION (HEC etc.). 
a première expérience en organisation ou gestion ef 
la gronde restriction. (Dét DFI/IAJI) 


DIRECTEUR DE GESTION 






- V; : !• Y ; ‘> ! | 


Complète et variée voue tond ton recouvre to gestion budgétaire et financière de r entre- 
prise. la gestion du troiiement de rintormatioa celle des moyens assurant la sécurité des 
magasins ef enfin la gestion de la croissance externe par racftaf de points de rente. 

Sous voire autorité se trouvent la comptabilité et r équipe informatique, sort environ 50 pot- 
sonnet vous êtes en Ha ison constante avec tes cfitedeurs de magasin et les services finan- 


Vous êtes diplômée) d une GRANDE ECOIE DE GESTION et un DECS constituerait un aven- 
toge apprécié. Agé(e) de 30 à 35 ans. vous avez déjà l'expérience de la gestion, si posstote 
en gronde distribution et vous êtes attirée) par la progrewion et remkMtaemeMdeKm^re 
que nous vous offrons. (ReL DF2/LMI) 


NOIR RECHERCHONS DES GESTIONNAIRES 
MOTIVES ET DE VALEUR POUR CES 3 POSTES. 
RENDUS DISPONIBLES PAR DES PROMOTIONS 
INTERNES 


DIRECTEUR DES ACHATS ET DE LA LOGISTIQUE 


Votre fonction 0 une position centrale dans le (onettennament de r entreprise puisque vous 
qéra les relations avec les fournisseurs dans le cadra des contrats passés, soft avec la Cen- 
foie PARI DOC. soit avec le Grouoe DOCKS DE FRANCE, soit avec la société SM DOC. vous 
dirigez les entrepôts et vous maintenez des relations de lype commercial avec les magasins, 
les services acfiats-tagtsftques et les entrepôts sont sous votre autorité, sort environ 300 per- 
sonnes dont 30 cadres. 

vous avez 35 ans environ et vous êtes diplômé d’une GRANDE ECOIE dlNGENiEURS GENERA- 
LISTE (CENTRALE, etc.) ou AGRO-ALIMENTAIRE (AGRO. etc.;. Vous avez rexpénence cfe ta direc- 
tion d’une unité de gestion importante, si possible dans ta grande distribution et vous êtes 
attiré par le niveau de responsabilité et l’intérêt professionnel du poste que nous offrons. 

(Réf. DF3/LMI) 


PARIS-LILLE 


michel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirsrd - 75015 PARIS 


LE GROUPE DOCKS DE FRANCE EN PLEINE EXPANSION ASSURE UN RAPIDE DEVELOP- 
PEMENT DE CARRIERE A SES CADRES DE HAUT NIVEAU. LEUR MOBILITE GEOGRAPHIQUE 
EN FRANCE ESI EVIDEMMENT UNE CONDITION DE LEUR PROGRESSION. 

Mera de nous écrire avec C.V. + rémunération sauhtitée + enveloppe â votre 
adresse, en précisant ta réf. choisie. 


DIRECTEUR 

FINANCIERl 


Nous sommes la jeune filiale du constructeur informatique CONVEX, coté 
en Bourse sur le marché américain. 

implantée en France depuis fin 86, nous réaKserons un chiffre d'affaires 
d'environ 40 millions de francs sur l'exercice fiscal 87 et prévoyons de 
doubler celui-ci en 88. Aussi recherchons-nous dans le cadre de cette 
forte croissance notre DIRECTEUR FINANCIER et ADMINISTRATIF. 


ADMINSTRATIF 


350 KF+ 


De formation supérieure commerciale, éco- 
nomique ou financière et/ou titulaire d’un 
DECS, vous avez 5 ans d’expérience mini- 
mum â un pose financier de haut niveau 
dans une société multinationale. 


Vous mafafsez parfaitement la langue anglaisa 


Membre du Comité de Direction, vous aurez 
la responsabilité de notre gestion financière 
et administrative (comptabilité française et 
anglo-saxonne, budgets, contrôle et analyse 
des résultats, trésorerie...). Vous serez par 
affleure chargé de mettre en place cette ges- 
tion sur système informatique. 


Si participer aussi à la définition de notre 
stratégie d’e nt re p r i s e vous attira. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et 
photo â CONVEX - Parc d’activité Pas du Lac 
Immeuble Le Deguerre - 9. avenue Ampère 
78180 MONTlGhlY-LE-BRETONNEUX 
TH. : 30.58.93.00. 


ICREDl 
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Le Patron de nos Services Production 


CREDIPAR est depuis 1979 le Groupe Financier, filiale à ponté de SOVAC et de PEUGEOT# spécialisé dans Je financement des 
véhicules P.S A Filiale d'établissements de tout premier plan, c'est une entreprise jeune, en plein développement dont les résultats 
reflètent une excellente adaptation aux évolutions du marché du crédit. 

Nous recherchons le responsable do nas services production qui sont chargés du contrôle ef de ki validation des dossiers 
de financement issus du réseau êtes concessionnaires P.SA 

Animateur et organisateur d'un service de 80 personnes, vous aurez un rôle moteur et dynamisant dans l'évolution des méthodes 
et outils de gestion collective des dossiers, dons la définitionet la mise en place de procédures adoptées aux nouveaux modes de 
financement et dans l'amélioration de la productivité de vos équipes. 

Vous avez 32 ans au moins, une formation grande école et une expérience confirmée dans des fonctions de responsabilité et 
d'animation au sein d'une société financière, d'une banque ou dans le domaine du service. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 7101 Ec à notre Conseil SENANQUE-62, avenue de Wogram- 7501 7 Paris. 


BEPSODOCHON EVlLittttTE 



Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Sénanque 


Si vous êtes 

INGÉNIEUR ET GESTIONNAIRE 

venez rejoindre notre Département 
Administratif et Financier 


Deutsche Bank 


IZ1 


Succursale de Paris 


wenerene 


Nous sommes une importante société (BOOMFde CA) implantée sur 
le lftîoraliTi(MterranémcorK32v^t et réaiis^fU des équipements de 
Haute technologie. Egalement à la pointe des Tfechniquesde Ges- 
tion, nous venons de créer un poste de 


Chargé de Clientèle Entreprises 


"informations comptables" 

Vbtre mistioncxxTSistera à assurer fa œflecte, te conotSteec te traite- 
ment des flux d'informations nécessaires aux comptabilités de Tiers, 
Générale et Industrielle. . „ 

Ble sfappuiera sur un système informatisé que vous contribuerezà 

ou «xis possédez une ccaute expérience. Vcxjs 
avez une double formation d'ingénieur et de comptable (DECS - 
ESC apdon comptabilité ou équivalent). 

L'avenir '«jus est ouvert si vous aies un candidat de valeur. 


R esponsable du développement et de la gestion 
d'un portefeuSte de grandes entreprises alleman- 
des, françaises et tnfamationales. vous aurez en 
change la promotion de notre offre globale de servi- 
ces et le consea auprès de ces cBertiètes. 


Vous avez une formation supérieure (Ecole da 
Commerce par exemple), une expérience prctes- 
sxxmeBe d'environ 4 ans dans l'exploitation ban- 
caire et ChabAude de négocier avec tes directions 
financières des grandes sociétés industriels. 


Motivé et dynamique, vous disposez cfun sens 
commercial développé et de beaucoup d'aisance 
dans vos contacte. 


Merci dfadrcsser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
référence 510 M à 


Une bonne pratiqua de r aB em an d est nécessa i re. 


C**'P tL 

T 28, bd Haussmann. 750Q8 RARfS 


Merci d'adresser votre dossier de cantfidature 
(lettre manuscrits. C.V ^ photo) 
au Département du Personnel 
DEUTSCHE BANK 
10, place Vendôme - 75001 PARIS. 


Marché Obligataire 


00 


.---.if* 


Matif - Options 


Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole, 
de préférence scientifique. 


igéniê 


de préférence scientifique. 

Vous avez le sens commercial et un Intérêt prononcé 
pour les questions économiques. 


Vous souhaitez acquérir une première expérience 
profession nelled’ 


Opérateur sur les marchés 
financiers 


Notre équipe, composée de G collaborateurs, intervient 
sur le Marché obligataire, primaire comme secondaire 
(Gestion SICAV-FCP), 

ainsi que sur te MATIF et le marché des options. 





-- i* *C ***** 


Nous vous proposons de rejoindre cette équipe, de mettre 
en place des outils d'aide à la décision et après formation 
d’intervenir directement sur nos marchés. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. 857/M 
à Séverine DEBLEDS - CAISSE CENTRALE DU CREDIT MUTUEL 
88-90, rue Cardînet, 75017 PARIS. 


CréditâMutuel 

une bamjueà gui parier 


Crédit National 




Cadres Financiers 

(Grandes Ecoles Scientifiques ou Commerciales) 


Cmfit Na ti o n a l tttajjpnd nom dans le fi na ncement des entreprises. Une ymrne 
de produto et serrées orip na te et variée, une re ch erche permanente d'idées et de 
ressources nouvelles. ■ • i 


CréÆt National ides équipes jeunes, une cqadtérf exp er tis e excepdonnd te. 


Conseiller les entreprises - 
et financer leur expansion 


Analyser tous leurs besoins, inta&rar et mettre en pbee teins financements (fonds 
propres. crédit-baH, prêts en francs et en devises, etc_J éobfir des referions au plus 
haut niveau avec tes en n eprôe» pe*foni w wccs. unfr.mnson p enfonnanarqui vous 
p en u a ur a d'acquérir les techniques les plus m oderne» de DngMerie frontière. 
Cette mteiort, vous f wc a re zà notre siège soda! ou <fans nos délég a tions régo- 
nales, aprfeurK formation de 6 â 12 mois à fais. Nous te destinons à des Cadres 
Financiers (Grandes Ecoles Scientifiques, on Coomwrtiales),aÿara une expé- 
rience de 3 1 6 années dans une banque ou dans une entreprise industrielle ou 
co m merciale. 


face <pw le Crâfit Na ti o nal accorde ime grande i mp ortance 4 seséqufpevnctre 
Direction du farson n d éaidtera avec le plus grandxotn votre candktaure. Menai de 
lui adresser une lettre i naiKagire axecaerfcutanTViae. photo, indication de votre 
Mferâa , au -45 nie Saint Dominique. 75700 BUU5. 




VENTE DE PRODUITS 
BANCAIRES, PARIS 


MARKETING OFFICERS, dam la filial^ française 

d’une banque internationale. 

Les candïdac ont acquis leur expérience de la vente dar*; unesodété 
d’assurances, de leasing ou de vente de produits financière tels que 
cartes de crédit ou chèques de voyage et Us y ont foie preuve d'excel- 
lentes compétences. 

fis auront à déterminer les cibles du marché, à définir les besoins et 

3 EBfiSS£ Sm m dm eroAÜB ooras!XmW 

SWAPS MARKETTNG/VENTE, dan. w b™* 

française d investissements. * 

Le candidat a une formation mathématique, un diplôme d’une 
mande école et une expérience d’au moins deux ans sur le marché 


Il travaillera au sein d’une petite A-n«Hv» 
Salaire FF. 275,000 - 300.000. 


VENTES TNSTmmONNELLES, dans un* ban- 
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, c ® tte nécessité de toiflûuw est particuliérement octuefle dans le contexte 
concurrentiel et mourant de fa banque d'aujourd'hui. 

Chez nous, 18 personnes s’y emploient. 

PtH f être encore plus efficace, notre département Organisation et méthodes, dosé 0 mie. se 
informatique 9 C ° at9 *** ta m,se 0n ceuw ® d'un ambitieux Schéma directeur, Organisation 

Pour ce faire. H fait appel & un 

Ingénieur en organisation 

ayant valorisé sa formation d’ingénieur par une expérience réussie en organisation ban- 

De réelles perspectives (févotution à moyen terme s’ouvrent à un candidat de voleur. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV„ photo, rémunération actuelle ou 
prétentions), à &. Debosi - BJ>. 5é7 - 59023 LILLE Cedex. 


BANQUE SCALBERT DUPONT 


f.ROt'PF.Clr 


Unifier la gestion de nos 80 établissements 

Nous sommes une Société de location de matériel pour les B.T.P., leader 
sur un marché en pleine expansion (ISO millions de CA., 250 personnes). 
Nous poursuivons notre développement interne et externe, qui nous 
conduit aujourd hui à créer la fonction 

Contrôle de gestion 

Morbihan 


De formation supérieure (Ecole de Commerce, Maîtrise de Gestion}, vous 
avez acquis une première expérience de 3 à 5 ans en entreprise ou cabinet 
Aujourd’hui, vous voulez prendre des responsabilités étendues en prenant 
en charge le suivi de tous nos établissements, et la consolidation de leurs 
résultats. 

Venez d'abord créer la fonction dans notre entreprise et mettre en place ^ 
les indicateurs et les outils d'aide à la décision, pour être un véritable par- a 
tenatra des opérationnels. t ^ 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., *, 
photo et prétentions}, s/réf. C/CGE/LM, à notre Conseil Denis SESBOÜÉ, 
qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

If/ÎVll 74, me de b Fédération - 75015 PARIS 



F 

I 

N: 

A 
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C 
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Vourn^jhez à cneçrarxle diversité dans tes dossiers que vous 
traitez et A une forte autonomie dans un Etablissement Financier 
de 1* plan. 

Au sein du département Contrôle - Organisation, garant de la 
cohérence et de l'homogénéité de nos procédures, vous participe- 
rez : 

• à la définition de schémas directeurs de systèmes d'information, 

• au développement de projets en relation avec le département 
informatique et les chefs da projets utilisateurs, 

• A d'importants chantiers d'organisation administrative et comp- 
table pour le compte du Siège et des filiales parisiennes. 

Pour ce poste où ta crédibilité se joue tant sur la compétence que 
sur te sans de la négociation, nous souhaitons rencontrer un pro- 
fessionnel de l'organisation bancaire nécessairement diplômé de 
l'enseignement supérieur. Une bonne connaissance des marchés 
financiers est un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous réf. 30440 à 
COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra, 

5040 PARIS Cedex 0T qui transmettra. 



recherche un 


Attaché de direction 

pour son contrôle de gestion 


Nous souhaitons : 

■ une EXPERIENCE de 2 à 3 ans dans une fonction 
similaire 

- une FORMATION SUPERIEURE, soit : diplômé! e) de 
l'enseignement supérieur : Ecole Supérieur de 
Commerce. DECS comptable, expertise comptable. 

- de bonnes notions en INFORMATIQUE 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ( lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. J 7976 M 
à MEDIA SYSTEM, 2, rue de la Tour des Dames - 
75009 Paris. 



BANQUE PRIVEE EN FORTE EXPANSION 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

recherche un 

CONTROLEUR DE GESTION 

GRANDE ECOLE DE GESTION 
OU INGENIEUR + IAE ou équivalent 

Débutant ou première expérience 

Maîtrise de la micro-informatique nécessaire ; 
connaissance de la mini-informatique appréciée. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à 


ù 


CCLP. - DPRS - 8, rue Chateaubriand 
75008 PARIS 


Conseil juridique 

pour le développement 
et l'assistance 


t r '■ & ‘ t i'J ' - *♦' « V ♦ *- ' *%- . • • 4 .1 
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SOCIÉTÉ FINANCIÈRE RÉGIONALE 
recherche pour BORDEAUX 

UN(E) Fiscaliste 

Nous sommes une Sodété Financière Régionale 
appartenant à un Réseau Bancaire français de pre- 
mier plan. Nous représentons l’échelon financier et 
un centre de moyens pour les Entreprises du Ré- 
seau régional. 

Au sein du Service Juridique el Fiscal, la mission 
confiée consistera à assister et conseiller les diffé- 
rents Départements de la Société et de ses action- 
naires dans l'application et/ou l'Interprétation des 
régies fiscales relatives à leurs activités. 

Le candidat que nous recherchons : 

• Titulaire D.E.A. de Droit Fiscal, ou Maîtrise en 
Droit des Affaires, ou D.E.&S. en Gestion des Entre- 
prises. 

• Culture Juridique générale indispensable. 

■ Quelques années de pratique dans une entreprise 
publique ou privée. 

• L’expérience du domaine bancaire et financier 
serait un atout sa pplémen taire. 

• Ouverture d'esprit, pédagogie et aptitude à la 
négociation. 

Merci d'adresser leure de candidature. Cl ' comptée 
photo , rtmuncruliun actuelle et prétentions 
sous rèf. Jf-tù RA. Service, 

9, rue Poquelin-Molière 33000 BÜRDE.4UX. 


; Filiale d’un 
groupe financier 
et industriel 


intervenant dans différents domaines, en par- 
ticulier : opérations financières, gestion de for- 
tunes. activités de marchés. . .recherche un 


Responsable Caisse-Titres, classe lii à V 

* 9 Réf. 128 

Ayant une première expérience dans un service titres de Banque et le goût 
de l'encadrement (1 0 personnes environ). Il aura pour mission d'organiser, 
de tonner le personnel en maintenant son niveau opérationnel, d'étudier 
et d'améliorer les procédures existantes, d'assurer le contrôle de l'ensem- 
ble des opérations de la Caisse Titres. 

Responsable du Secrétariat engagements 

■ * w Ret. 129 

De formation supérieure, ayant une expérience bancaire de cinq ans envi- 
ron dont un an dans le service engagements d'une agence de grande 
banque. 

B prendra en charge l'ensemble du service et assurera la gestion des enga- 
gements de toute la banque. Il en rapportera au Directeur du Département 
Bancaire. 

Trésorier-Devises Réf. 130 

Ayant une formation supérieure et une première expérience (par exemple 
2 ans back office. 2 ans d e t able) pour suivre toutes les opérations en devi- 
ses du Département ETRANGER (transactions avec les banques, compta- 
bilisation, opérations au comptant, dépôt devises, SW AP), capable de 
dialoguer avec les trésoriers d'entreprises. 

Anglais courant indispensable. 

Responsable Fichier Central Rét. 1 31 

A ce poste dé. B faut un gradé ayant une expérience minimum de 2 ans 
dans un fichier de banque. susceptUe d’assumer rapidement la responsa- 
bilité de cette ceikrte. 

Le candidat, méthodique, rigoureux, est appelé à avoir des relations avec 
divers services de la Banque. 

Lieu de travail : Paris 1er. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV, photo, prétentions) en indiquant la réfé- 
rence du poste choisi a PUBUVAL - 27 Route dés Gardes - 92190 MEilDON 


CHAÎNE DE TÉLÉVISION NATIONALE 

Contrôleur de gestion 


Rattaché au Directeur Financier, ce jeune Contrôleur de Gestion parti- 
cipera à la mise en place d'un cadre budgétaire adapté aux spécificités 
de l'audiovisuel. 

Il aura pour principales responsabilités ; l'assistance aux services pour 
la préparation des budgets, la construction et le suivi des différents 
tableaux de bord, la mise en évidence et Analyse des écarts. 

Le candidat, âgé d'environ 27 ans. possédera une solide formation éco- 
nomique avec une option finances comptabilité (HEC, ESSEC, ESCP)u 
et aura acquis une première expérience significative au sein d'un* 
service de contrôle de gestion ou d'un cabinet d'audit ~ 

Les candidatures sont à adresser sous référence 6273 à PUBUPANEL.2 
1, rue Falguière. 75015 PARIS qui transmettra. 


• aANÔVErbr i-A REGION ORLEANAISE 

,• ' ' 'y . • *’ ■ recherche. 1 ~ ~ ’•* 

gestionnaire 
de portefeuille 


V ous êtes âgé d'environ 30 ans et de formation supérieure 
(de préférence juridique). 

Vous possédez un tempérament commercial. 

Vbus faites preuve d'une réelle capacité d'autonomie et d'initiative. 

Nous vous proposons la gestion et le développement d'un portefeuille 
de clients Collectivités Publiques et Notaires. 

Vous serez l’interlocuteur de la Direction Générale pour toutes 
questions concernant ce marché. 

Vous serez chargé de la mise en place et de l'entretien de l'ensemble 
de la gamme de produits destinés à ces clients. 

SI vous êtes intéressé, merci d'adresser votre can didat ure (lettre 
manuscrite. c.v. P photo et prétentions) sous référence 5777 à AXIAL, 
27 rue Taitbout, 75009 Paris, qui transmettra. 


JddctehJ DEXTER MIDLAND BOUVET 

Ent repris e industrielle de chimie fine, filiale du groupe américain 
DEXTER, leader dans ses S créneaux d’acDvités, recherche son 


, . CONTROLEUR 

Société d'H.LM. - 3.000 logements DE GESTION 


recacrcoc 

parsmte départ en retraite de a» Chef Comptable 


CHEF C0MP14BU El FINANCIER 


Cadre fonnatioc supérieure, niveau Expertise Co mpta bl e, 
connaissance en m/oraatkjnc ^et expérience de la fonction 


Ecrire avec CV.etphDto A :M. le Directeur, 
LE TOTT FAMILIAL 
11, rue Pierre-Dépierre, 42300 ROANNE. 


Sous la responsabilité du Directeur Financier, il sera notamment chargé de : 
• préparer le budget annuel et le plan à long terme, • elatxxrer les rapports de 
gestion et faire vivre le tableau de bord, • établir la comptabilité analytique et 
l’analyse des marges, • lealis er des études économiques, «contribuer â faire 
évoluer le système d'inlonnaucm existant en liaison avec l'informatique et la 
comptabilité. 

Le poste, basé à TOURNUS, conviendrait a un candidat de formation supérieu- 
re Gestion ayant au mnm-t 5 années d a expérience en contrôle de Gestion et en 
Milieu Industriel 

La pratique de l'anglais est nécessaire, 
ûtiwer lettre manuscrite. CV. photo et remun^rauop actuelle 
sous la tel 4S2 a A2M. Martine CORNiLLE T. Cfcws&i/ en recrutement 
361 me ÛàrùaJù oHOÛ? LYON. léJ. 78 20 95 





















tlïiîfifiua/t»: 


Le Mande . point de rencontre des grandes ambitions. 


1 ÎM 


Fabricant matériel 
industriel de lavage N° 1 Européen 

recherche 

DIRECTEUR S. A. V. 


Pour -.ORLEANS. 

Age : 30-35 ans mini, environ. 

Formation : BAC + Z par exemple, RJT option 
Gestion et Administration + notion informatique + 
aÜemand apprécié 

Expérience ; être meneur d’hommes, + pratique de 
l'électronique si possible. 

Mission : structurer, organiser, rentabiliser et contrôler 
le SA V. ainsi que diriger une équipe de techniciens 
environ 30 personnes. 

Nous vous offrons : salaire fort + prime + statut cadre 
+ formation au produit + évolution du salaire et des 
responsabilités dans sodété en expanseur 


L'augmentation des ventes et des recettes publicitaires, la création de suppléments - Campus, 
Radio-Télévision. Le Monde des Aflaires- - h diversification vers d'autres médias, la construc^ 
lion d'une imprimerie ultra-moderne et les bénéfices en 1986, démontrent h réussite du redres- 
sement du journal Pour ma iriser notre développement nous recherchons 


BASF FRANCE 

Filiale du Groupe Chimique 
Allemand BASF 


UN CHEF DE PROJETS -GESTION 


recherche 


En liaison étroite avec le Directeur des 
Systèmes d'information et d'Organisation, 
vous animerez une petite équipe d 'Analystes 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. s/tél 871.005-FML A 
W^Ue MARCHAND - Société A.M.C - 1. rue Sainte Arme 
■45000 ORLEANS. Réponse et discrétion assurées, 
premier entretien avec le PD G. 


concernant la comptabilité les finances, le 
personnel la distribution, la publicité— De 
rétablissement des cahiers des charges en 
passant par la conception jusqu'à la réalisa- 
tion, vous travaillerez avec méthode et le 
souci permanent des utilisateurs. Pour ce 


poste, nous souhaitons rencontrer des Chefs 
de Projetspossédant 5 à lOans d'expérience 
dans un environnement IBM Gamme 43 sor 
des projet $ importants de même type et rom- 
pus à la méthode MERISE De formation 
Ingénieur ou M1AGE nous vous demande- 
rons de nous parler de vos succès etde nous 
convaincre de vos qualités de rigueur et 
d'organisation ainsi que de votre sens de la 
communication et de la pédagogie. 


UN ASSISTANT 
CRÉDIT MANAGER 


Fonction type DUT/DEUG. 


Expérience étude solvabilité clients acquise 
en Banque ou en Entreprise. 


Merci d'adresser votre dossier + CV + photo + prétentions + lettre de motivation a* 
PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL 10 rue du Colisée, 75008 PARIS, sous la ré, i 346. 






PAUL- 


QpajueurcnabUgilKBS 


A la table de négociations. Il effectuera pour le compte 
de l’ensemble des gérants de portefeuilles de 
l'établissement, les différentes transactions en 
bourse. 


Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un jeune 
diplômé (3 e cycle en économie ou en m a thém atiques) 
d'un dynamisme incontestable, possédant un jugement 
rapide, sûr et motivé. 






La Compagnie Française de MOKTA 

recherche 


UN ATTACHE 

AU DIRECTEUR FINANCIER 


TITULAIRE DU SECS OU ÉQUIVALENT 


Ayant an© eorpédence de plusâenjs années de chef comptage 
et de contrôle de gestion. 

Ce poste est à pourvoir dans nn premier temps au siège social 
àVELEY. 

Le titulaire du poste sera ensuite, dans un délai de quelques 
mois maté dans une fifiaJe au GABON. 


Ne pas se présenter, ni téléphoner, écrire ai envoyant CV., 
photo et prétentions à : 


Compagnie Française de MOKTA 
41 bas. Avenue de l’Europe - BP 69 


41 bas. Avenue de l’Europe - BP 69 
78143 VEUZY-VEiACODBLAY CEDEX 




Auditeur È terne 


Portez en tête avec le leader financier du Grand Ouest 


leOO canpétertdMfesreâto le Banque drecarew comme fespéti^ 

finBKWîdfflrsrOuestpngéraeie financière, gestion de palrim^ itérai 
dre les rangs de son Inspection Générale. 


DofonnoliansijpérwreE^ 

cxqui»(iansuncabinddAiHftootin8tebfc8n^fnxinder,vo(reffl(é9ra^oé»^iwgn^(fep^ 
biné pour «te fréquente déplaceras®, un esprit oadylKpe et syntheSque, te tans de l'équipe ef de la 

axwwBoofton. 


riûflce vous permettra de prétendre à des pertes 


talion oe dons une Direction fawiioimdlareloBvoi 
aspircriiome? vos possibilités. 

Votre condidahire traitée confidentiellement est à 
tKkKSOrùlaOïracfiondmReteti^Hiinioïnesdu 

ao, IX- 44040 NANTES CEDEX. 


es CIO 

< j&irt Industriel de POuest 

f».^nueklfl , 4 U 



fhsf t 


J 


Ecrire sous référence CF/5-10 avec C.V. 
et photo à : 

BASF FRANCE 

140, rue Jutes Guesde - 

92300 L EV A LLOI S-PERRET DAoT 


Nous sommes une société de 
Conseil en Information 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 


Nous délivrons, mmôtfiatenjem. l'information 
utile é la prise de décision de nos 12000 clients: 
chefs d'entreprise, consultants-.. 


PARIS 8*** 

recherche pour son 


Nous recherchons 


Fiscalistes 


■ Vous êtes spécialiste en droits d'enregistrement 
(formation notariale appréciée); 

où 




ayant une bonne expérience (5 ans 
minimum) du financement des opérations 
immobilières dons une Banque. 


— Vous êtes titulaire d’un DESS et possédez une 
expérience de plusieurs années dans te domaine 
de la fiscalité et compabiMé des entreprises. 


venez rejoindre noire équipe 


Adressez votre 
candktaiure détaWée 
à Marc SOU BAIGNE. 
Direction du personnel. 
SVP, 54, rue de Monceau 
75384 paris cedax 08 


ATTACHE 
DE CLIENTELE 


H aura ia responsabilité : 

- des contacts avec les clients ; 

- de l'étude des opérations ; 

-de là gestion odminisfmtive des 
dossiers; 

- de la surveillance des risques. 


Ge poste requiert de solides connaissances 
juridiques et une bonne pratique de 
ronglais, parié et écrit . 


Nous remercion s les candidate intéressés 




sous réf. 30620 à Confesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


BANQUE INTERNATIONALE 
QUARTIER CHAMPS-ÉLYSÉES 


recherche 


CHEF DE CAISSE CONFIRMÉ 


Rattaché at^ responsable de l'audit interne, vous serez 
chargé de vérifier la fiabilité des comptes des sociétés du 
groupe et le respect de toutes les procédures internes. 


10à 15 aoscspé r ie n cc . . 


Bonne forma non. -LTLB. soabaitÊ. 


Votre mission comportant l'audit dans les urines et les 
filial» en France et à E étranger, vous devez posséder une 
expérience de 3 ans minimum d'audit, de sol ides connais- 
sances en informatique, un anglais courant. 


Son» da c omman dement et do rdntSons hmnaiaca. 


Notion» de droit apprtdée*. 


Merci d'adresser damier candidature sous a» 8063 M, 
UE MONDE PUBUCTlt, 5„ r. de Monttcacy, PARIS~7\ 


dont le chiffre d'offaires consolidé pour 1 986 est 
de 5 Milliards de Francs, adressez votre dossier 
de candidature (CV. f photo et prétentions) à la 
Direction du Personnel, sous réf. JR8721, 

4 rue d'Anjou, 75008 Paris. 


BANQUE PRIVEE 
PARIS SEME 


SOCIÉTÉ leader dans son domaine d'activité : LA COMMUNICATION, 
implantée depuis 15 ans en Poitou-Charentes, en expansion constante! 

recherche 


recherche pour renforcer son 
Service Comptabilité Générale 


COMPTABLE f. 


«MF COMPTABLE (M.F.} 


— la cornptabîfité générale jusqu'au bilan, 

— Inc rfp Ha ratinne ^4. vi.. 


w4 OUVMJiaa, 

- le suivi du budget et de la trésorerie. 


Titulaire Bac Q2 et/ou B.P. Comptable, vous 
avez acquis une première expérience réussie 
de 2 à 3 ans dans un poste similaire. 


La connaissance pratique de la dactylographie 
serait appréciée. 


Formation supérieure, quelques années d'expérience en entreorâes 
informatiques sont exigées pour maîtriser 


Merci d'adresser lettre de candidature avec 
c-v., photo et prétentions sous référence 5806 à 
AXIAL, 27 rue Taitbout, 75009 Paris, qui trans. 


5*°*? m Patentions à : 
Service du personnel, 

22, boulevard de Bury, 16000 ANGOULÊMË. ■ 


SIEGE GROUPE IMPORTANT 
PARIS - CENTRE 
recherche 


Important Etablissement Financier recherche pour Paris 




Un Jeune Organisateur 


30 ans environ. DECS complet + cer tificats 
supérieurs. 

5 ans comptabilité + 5 ans responsabilités. 

Nous cherchons des hommes d’avenir dispo- 
nibles. mobiles, motivés, connaissant bien 
révision et si possible l'immobilier. 


'Saa^æBSS» 

schéma directeur. Participera aussi à la définition du 


schéma directeur. — '■«■«■vu «w 

(banque..) et en utilisation deS ***** 

Il aura une bonne capacité de svnthftnn J „ 

contact aynmese et des qualités de 


Si vous voulez travailler à un haut niveau et 
faire carrière au sein de notre groupe, adres- 
sez CV. lettre manuscrite, prétentions sous 
réf. 30490 à notre Conseil 


ta recrutement sur mesure 
GER 3» Place Séverine 

«3IÛ Le Pré Salnt-Genreis 




Bâ ' Gcwoa-S&iï-Cyt /BB//^/s 









groupama 






Wj/r.i, 

wôlFCow'n' 











«™tWCnowlWTCTry^ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Changé 



Importante société-do Transports » 

Ports - nous recherchons un CHARŒ 
D'ETUDES.' 

Votre mission : répondre à toute demande 
détodes (devis, simulation de trafic, rentab*- 
«e de dossiers; analyse de cBenlôte-.) et ce. 
par P utilisation de l'outil Informatique. ™ 

Votre profil ; une formation supérieure en gestion et 
la maîtrise de r anglais. 

Pour ce poste, votre capacité d'adaptation et votre 
disponibilité vous permettront à terme d'évoluer vers 
des fonctions opérationnelles. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la réfé- 
rence 5001 /LM, à 


/KJUAH EUX 

Tl, »v. V.-Huga - 75116 PARIS, qui transmettra. 


US ASSURANCES 
MUTUELLES AGRICOLES 
SMMSORAVIE ^ 

la Caisse Régional» du Nord (Utie) crée pour sa cOentôle un nouveau 
service d’aide - recours- conseils. ■ 

Pour créer et crâner ce service, (rite recherche 

Juriste Conseil hf 

MAITRISE EN DROIT PRIVE . 

Chargé de consulter la cfientéle et de trouver des solutions juridiques 
négociées, face aux Bfiges qu’elle rencontre. 

Noire coBatxxateur aura le sera des contacte et le goût de la négociation. 
Ce poste s’adresse â un candkiatapporfant une prantfâre sNpérience type 
SYP. '11:11. 

Adresser lettre manuscrite mcfiqucmt prétentions etCY, sous rét 719 M, à : 


Corinne Van Loey ^ P ^ aIMouchœ 


GROUPE FINANCIER 
PARIS 8ème 

recherche 

A ,/«/! 


i paie et Justifiez cTune solide expérience de l'ordre de 10 ans. 

bus ave*; par râleurs, le sens de rinütotive et le goût de la recherche. 

Aéra d'adresser lettre de caodktamre avecc.v„ photo et Partais sous 
Srence 5808 à AXIAL, 27 me T&îbout, 75009 Pans, qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET CONSEIL 
JURIDIQUE et FISCAL 

offre situation à 

JURISTE CONFIRME 

«, DROIT DES AFFAIRES et CONTRATS 

Le c®Kfidat de niveau doctorat en choit privé aura me 
expérience de 3 à 5 ans en Cabinet ou Entreposa 
la poste est axé sur la consu tt a fi on et la négodaflon. 

*“ * ^ ■ *- Iti wx urinotinn 


Sesper: delapaie. 


r?jsgaac: '. . ; A-r-t 


an système d’information. 


La profession boursière {530Û personnes dans tes charges tf Agents de Change i Paris et en Province et 
600 personnes dans les services de la Chambre Syndicale des Agents de Change) est an pleine expansion du 
fait de ta croissance et de le diversification des Marchés Financiers. 

En outre, ale prépare activemen t la réforme de ses etmetwas. 

Doits ce contexte très évolutif, la Direction du Personnel et (tes Affaires Sociales de le Chambre Syndicale des Agents de Change est conduite à renforcer 
son équipe et è accuaffr unie) 

Assistante) de gestion 

qui participera efficacement à f exp loitation des différents pr og i ci els de gestion de personnel et sera conduire) i an proposer tous les développements et 
utifeations possibles. 

fl S'agit, au-delà de simples études et Statistiques, or enrichir nos outils et méthodes et d'aboutir ainsi i un système d'information (tableaux de bord, bilan 
«pral. contrôle des coûts de personnel.. J, capable de rendre plus performante notre gestion des Ressources Humaines. 

Jeune ctipfdméfe; (DUT Gestion de personnel, bonne pratique informatique), après una première expérience de Z A 3 arts, vous souhaitez changer de 

(bnension. A btentôt I 

René DACORAL notre Conseil, attBnd votre résumé de carrière, sous la référence V/AGE/LM. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , rue de la Fédération - 75015 paris 


FIDUCIAIRE CONTINENTALE - PARIS 

membre darfseaa imeraatiooal GRAND THORNTONpoorscs marions 

D’AUDIT, COMMISSARIAT AUX COMPTES, 
ÉTUDES FINANCIÈRES 


à c aafid a tt ayant ne formation supérieure de gestion et DBCS complet on en coure 
(+ conanaance anglais appréciée) 
les posées suivants 

D’AUDITEURS, EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 

ouvrant de larges ponabiEtés de développement de carrière 

1) ASSISTANTS CONFIRMÉS 

ayant m mmimnm 7 «m i T uph i wi i '. w, amtir 

2) ASSISTANTS DÉBUT AVIS 
ayant an début d'expérience pratique. 

Prière d'adresser lettre de candidature avec C.T., prétentions et photo s/réf. 105 
FIDUCIAIRE CONITNENTALB PARIS - Départôncot du Pcmnnd 
19, rneOfimeot-Maiot. 75008 PARIS. 


Use imp ar tan te société de négoce et de 
fabrication de produits industriels 
(CA 700 millions de F.) 
recherche pour son siège social k PARIS 1e 

Responsable 

4e m service 

Contrôle de gestion 

Usera chargé de: 

. l'animation d'tm service de 4 personnes, 

. la toise en place de budgets et procédâtes, 

r wwich|ni|» fl H ti i»w>cifil an» FKalaw nr tmrtA» de 

production, 

. la détexnnnanon des paramètres. 

Vous avez une expérience d'an moins 5 ans du 
contrôle de gestion et si possible de lhaibsation 
<jg l’nxfoKmatiqne. Anglais indispensable. 

Mena d’adresser votre dossier (lettre, C.V M 
photo et prétentions) en précisant sur l’enveloppe 
référence 9880 à PARFRANCE ANNONCES - 
4, rue RoberfEatierme - 75008 PARIS 
gai transmettra en tome confidentialité. 



Banque française appartenant i un groupe financier 
de premier ordre, nous recherchons I* ADJOINT DU 
CHEF COMPTABLE. 

A 30 ans environ, de niveau DECS, vous justi- 
fiez d’une expérience {2-3 ans) de la comptabi- 
lité bancaire. Vous avez, de plus, de bonnes 
connaissances de la fiscalité. La pratique de 
l'outil informatique sera appréciée. 

Vous serez chargé de seconder le Chef du ser- 
vice comptabilité bancaire. 

Des possibilités d'évolution vous seront 
offertes, selon votre réussie à ce poste. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo 
et prétentions, sous la réf. 4984/LM, à 

40/mXAEA 

71, av. Victor-Hugo - 75118 PARIS, qui transmettra. 



ERIC BEAUMONT CONSULTANT 

Spécialiste du Recrutement 
Comptable et Financier 

a le plaisir de vous annoncer l'intégration 
d’une nouvelle Consultante : 

Rosemarie HETTZ 

Sciences PD PARIS, Droit Université de MUNICH 
Contactez la au 45.63.03.10. 


• ERIC BEAUMONT CONSULTANT • 


• 30, rue de Lisbonne - 75008 PARIS • 


CABINET COMPTABLE 
Paris-8- 

recherche 

UN ASSISTANT 

Environ 25 aosL. 

DECS + 213s» expérience érigés. 

lri«l Bnîiw enm wii«aiiM»faBn|ifahTitf apiiytiqilÉ. 
libre de suite. 

TEL : 47-42-30-46. 


et du sens pratique. 

Poste évolutif et cf avenir selon renvergure du carefidat 
Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 8469 à 

hertz consultants 

34 , me de l'Arcade - 75008 PARIS 


Impuni e promote u r knmotit- 
l|«r. quartier SuJm-Lxzxre/ 
Trinité ractMrctia pour prisa do 


ASSISTANTES 
BE GESTION 


Formation BAC G2. eapaoité on 
droit ou équivalant. Pour suivi 


Rhône- Alpes 



personnaliser 
la fonction audit 


\fous serez chargé du contrôle des comptes des différentes 
sociétés. Vous veillerez au respect et à l'amélioration des pro- 
cédures existantes, à la fiabilité des informations transmises. 
Vous pourrez évoluer au sein de noire structure vers des 
responsabilités financières. 

Vous êtes Je formation type ESC + DECS, vous avez 
acquis une expérience de 3 à 5 ans dans un Cabinet d’ Au- 
dit ou au sein d’une grande entreprise. Vous pariez l'anglais 
et/ou l’aDemand. 

Notre groupe en expansion, leader européen sur son 
marché, fabrique et commercialise des articles de loisirs. U 
développe un chiffre d’affaires de 1 milliard de francs et 
emploie 1 100 personnes. 

S vous souhaite: participer à ce recrutement, envoyez votre CV sous 
référence 931-78 à notre Conseil ; 


ONOMA 


Tour du Crédir Lyonnais - 69431 Lyon Céda 3. 


FICHeT 


Chef 


ddge nce 


POSE BASE A PARIS 


Dm des toutes premières sociétés de NETTOYAGE MDUSTHB. en France, 
recherche pour la Région Parisienne, un CHEF D'AGENCE. Si vois avez 
une expérience réusste de ta gestion d’un cenfre (te profit et (te l'anima- 
tion des hommes dans les services, veuillez adresser votre candidature 
(lettre, C.V., photo et prétentions), sous référence 5996-M à Mamrégies 
3 rue cfHauteville, 75010 Paris, qui transmettra 




FICHET BAUCHE 
GROUPE INTERNATIONAL ! 


Leader de 1a sécurité des biens et des personnes rec h erc he un coBaboraceur 
assurant la fonction d’Audit sur l'ensemble des filiales européennes ; 

AUDITEUR CONFIRME 

ESC + DECS (certificat supérieur de révision comptable souhaité), 
vous avez une expérience de 3 à 4 ans dans un cabinet ou un groupe 
important. 

Vous assurerez le contrôle des comptabilités et des procédures des 
Sociétés du Groupe en étroite collaboration avec les commissaires aux 
comptes locaux. 

Très fréquents déplacements à l’étranger. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et 
prêt.) à FICHET BAUCHE, s/réf. AC à la Direction des Relations 
Humaines. 15/17, avenue MoraneSaulnier, 78 MO Velizy. 




GROUPE 



industriel 


Meta {redresser CV. photo et prétentions i 
t* seb - Direction du Personnel - 21261 SELONQEY Cédex. 


comnTtLEiuMieweHMHau^coms ■ I 
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automobiles 
ventes 




de 12 à 16 C.V. 


15ÉÉ 


— INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 

Université Paré \rj^S^SSSSS^5 
162 rue Saint-Charles 75740 Pans C edex v> 

DESUP A.M.I. 


DESUP AM j. 

Inscriptions jusqu'au 30 octobre 87 
@ Patricia BORGES 45572841 _ 



capitaux 
propositions 
commerciales 


|i|i |I I 1.|V| 'A'H 

I .' .Ai y i f j rrr^i 

ÏLA+Üm . % myi 


deux-roues 


je.'SÀi /0i*-FfiÏKG l>e eiAÇi 


_ **>* > v . v x * » v 


JEUNE ET RESPONSABLE POUR 
NOTRE SERVICE FORMATION ^ 



imn foinoe de 6 peraormes, gèforeï «•witAnîni lAR rln rtôvetoDOO- 


prenant chez nous te r«sp<xi8abiMrtdetaton™ti«^ ^ te 

h' er '- ■_ ___~a Ho unwn AvotaJtion. 


«■ ' 4uwi " 


^keymen 

i GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS i 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 


" -r nu scientifique de tormahon et d'expérience. 


. ^«éianoit techntaues et humaines de manager tout en 

VOUS souhaitez acquêrirtes «"P****** tocmUqueS 

continuant ù ewrcer votre «dM». ™^*tfl(CEPRIM) alcréélpour^ 


*uus _ _ «rfhiftô 

^®SHTXSarSS»3SWS 


^Tt^ation placée sous 

nrr* 

25 semaines. 



DafwgfavMfnoflSs ; 2, rue Conté 
Ksnsa ^ nemona 7 5 i4l Parte Cedex 03. 

TÔL 42.71.24.14. Poste 505. 


CEPRIM 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaaue mercredi. « Emplois Cadres 

r* u K:f - 

■SL'l "f dan. le Mende. P ,„. un. sélection 
d'annonces du Herald Tribun ■ 

Un document de synthèse indispensable 

recrutent. ^ ^ 

En vente chez les 



Chef de Publicité 

Contacts : Agences-clients 

+ Teclmico-Conutteicial 


Cadre sapfiriatt .35 ans 


3SMMF 

en crftfits, acqoéxwBS et promotton. 


Contacts : RédactkxvDirection Imprimerie 

et services techniques. 

Services fabrication lAgences). 


E t"*iïet *li toutes pruposi ti o n s. 


Pour toutes prop<»tions, œrim : 
LE MONDE PUBLICITÉ n" 6975, 
qui transmettra. 


Ecrire mk if 8055 M. LE Mg®^j UBUCTtÉ - 
5 ,r»Mantte*oy, 75007 Pans. 


***■ 






. „ locations 

appartements || non meub ièes 

ÉfVil'îi^feiëS I ventes || demandes 


bureaux 


um Valérie Pouoh. 70. rua 
ttnalat. 76 011 Pm* "ggT 
che posta 

au fwiuua. 4 ,?ît£î 2 B 7 ^ 
Ubriflü t m 


swawwss 

??ï» 30/1* h «* «P^e 1 » »»• 


GBHBL 130 n P, O* * ** + 
3 dv, Murass e couverte 
2 entrées, balcons, p»nu 
3.760.000. LEGI. 46-46-26-26. 



6 • arrdt 


w *°2*bî£ < ^S^ , ïïLé, 

TTauiïi Ha tafflO» 'WW 

bwT 200 irt*. 4MMM*, 


EMBASSY SERVICE 

aaSfiX 

GRANDE CtASSB. Bail» 
réceptions avae minimum 
3 ch amb res. 

TÉL : (1) 45-62-78-9S. 


Propriétaire «*4 
(atÂsHtBn 

BEL IMMEUBLE 
DEBÜKEAUX 

„ par fait ttat- 2 280 m 1 

2 Di PORTE DVRLÊANS 
SURRIT. 20 ACACHAN 
jlkiletbis 



13* arrdt 

MAISON 80 n « 


locations 

meublées 

demandes 


SSirtft SSïïTSfcS 

1.860.000. LEGL4&-46-26-26. 


FEMME CMH» si ANS 

AQJTI DIRECTION 
RESSOURCES 


raspwl/denfert 

i fSœs. 1 * 5 , «s?sss 


M* VAYIH90 tf 


INTERNATIONAL SERVICE 

DPLOMATES. Studios. 2, 3. 

™.^saîrsass*«. 


pavillons 



Ftarra de t, 4-. ch. de serv. 


PORTE VERSAILLES 


DOMICILIATIONS 


M 




s ”"*■ 


... . .U)M ' **». rft 

SStïi'R* **■ * 


m -iV'nr- ^ 

ïscï- 


.... ^ 





«U.\.v ^ r ,7 > - ■ 

au 

... 

»• H*- I ** 


^ <«ii n ■■ • - ■ . ... i ■». j ; i i im mr 

*• •*** *” t “ ^ /éiiidiîiiïiteii»' 

K - ; ^, * .• ,-a. ; ‘ - ; ;u ^ 

& J:e Vi “ ^ -v ai .11 jun io r 

=8 l'* u -SM Pr «m 


;:bscî ... «.wi-aMIir^if. ' 

".TV V . 

sa****'.* • - • ■•éOtte- «•*-. 1 

■rr— iitifc--'--- 1 - ‘ ’ 


?IKS£5 





Ben «mm. éteq» 

^Sfrob oSo"f. ^SWoiî. 


Forum des HaUes. Bureaux; 
constitution de eopétée. 

télex, secrét aria t- 
ACCESS -40-26-1 6-1 2. 


. 1“** '- *»4^eCo 
J**iCus. n m 


M 


.. . & i . * né*ai i^ . 

■a ,iE 3 t ■ 


terrains 


NEOIUY PRÈS BOIS 

i— » 40*3*1 


94 UMBL. Proche fort* OP- 
TE Rit. + CONSTR- •/ 
626 m». taç.18.BO m, wiab. Px 


part, vd vu «»■. ..8” 11 
8p-2 bne, Benr- box + ««t 
200 m* •" v «n,_S;.*»«3J' 


terr. 340 000 KT- .Con 
Leurent 46-69-74-30- 


rrrr 


immobilier 

information 





appartements 
achats 


locaux 

industriels 


INFORMATICIEN 

CONSULTANT 

Olspanftile peur n^^ens 


IU> 


























TPIX^T 


>* v 

ir.VH 


■# W 2 


:^ÊÆÿV^/: 

x >üv;-vf- ; c-'-/-- 


WrtUii^ 










y g* ?j aTf^s 
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■ Etats-Unis et Canada ont passé 
un accord de principe pour réali- 
SBr r un ^ marché commun nord- 
américain (vont Crtfessous). ■ Au 
prix d'une aide de l'Etat, d'une 
diminution importante du person- 
nel et de la création de flottes 


BILLET 


sous pavillon étranger, la marine 
marchande française paraît amé- 
liorer sa situation (page 38). 
■ Démontrant sa capacité à 
mobiliser ses militants, FO a 
réussi sa première manifestation 
dans les rues de Paris depuis qua- 


rante ans (page 38). ■ Le Monda 
de l'économie consacre un dos- 
sier à la Compagnie financière de 
Suez (pages 39-40). ■ La Compa- 
gnie du Midi va prendre le 
contrôle de la charge 
Meeschaert-Rousselle (page 46). 


Répression et martyrs 


v ’t* 1 -»! “ w_ * ‘ 

■‘T-Kt' ■**; - " ‘ f 


Sous réserve deTàccord du Congrès des Etats-Unis et des provinces canadiennes 

Les bases d’un Marché commun nord-américain ont été jetées 



Le Canada et 1er Etats-Unis sort par- 
remis à» extremis, peu avant mWfr samedi 
3 octobre, à an accord de principe sar te 
ftèifisattai dé leurs échanges comraer- 
ctan, qui ont atteint 129 ndffiards de dol- 
tars américafes en 198&. . 


L> - • > 


Les deux pfas importants partenaires 
commercial de la planète se sont 
entendus ponr supprimer fa totalité de leurs 
barrières tarifaires dld à 1999 (tes trois- 
qnarts des échanges s'effectuent déjà en 
franchise) et pour créer un tribunal 


carado-américain d’arbitrage, dont les 
décisions seront exécutoires. Cette instance 
a été présentée comme une sorte de cour 
«rappel* à laquelle tes parties pourront 
s’adresser une fois qn’eOes auront épuisé 
les recôars dans leur pays. 


Cda kj/- 



; . WCTOtT Z«M< »R1* Î ; 
;viv «uwünr'fjüçs, : 
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MONTREAL 

de notrv correspondante 

La mise sur pied de ce tribunal 
était considérée comme •une eondi- 
don de base * par Ottawa. Lea pro- 
ducteurs canadiens ont gravement 
souffert depuis mai 1986 — an 
momen t même oà dâmtaicat tes 
négociations bilatérales - des 
mesures prot e ct i o nnis tes adoptées 
par le Congrès américain sur leurs 
exportations de bois, de potasse, 

cTonminm et de porc notamment, th 
voulaient éviter que les portes de 
{Immense marche de 250 uiiiTintm 
de consommateurs ne se ferment 
davantage, avec pour conséquence 
la perte de milliers d’emplois. 

Ce point a constitué jusqu'au bout 
te principal sujet de litige avec tes 
négociateurs américains, septiques 
par avance à ridée d’avoir à ■ven- 
dre» cette clause «te raccord an 
Congrès. . 

En vertu de h procédure «hoirie, 
te pr é s iden t Reagan était ea effet 
tenu de soumettre l'accord an 
Congrès, qui devra l’adopter ou le 
rejeter dans sa globalité (sans possi- 
bilité d 'am e ndem en t) avant mars 
prochain. 

De son côté, te premier min istre 
canadien, M. Brian Mulraney, devin 
obtenir rassen tî meiit de ses boznolo- 
gues des «fi* provinces canadienne». 


une tâche qui est loin d’être gagnée 
d’avance avec l’Ontario, la province 
la plus riche (ses échanges avec les 
Etats-Unis dépassent te volume du 
co mm erce américano^apanais) et 
aussi la plus réticente. L’accord sera 
ensuite soumis an Parlement cana- 
dien an début de l'année prochaine. 
S’il est ratifié à Ottawa et à 
Washington, 0 e ntre ra en vigueur te 
1* janvier 1989. 

Corriger 


Interrompues pendant dix jours 
par 1e Canada et repris» vendredi 
2 octobre seulement, tes négocia- 
tions ont été • difficiles et compta 
quées », selon tes termes de M. Mul- 
roney, qui avait, dès 1e début de son 
mandat ea 1984, parié snr leur 
aboatKsemenL 

Considérée comme une «néces- 
sité vitale « pour son pays, qui effec- 
tue les trois quarts de son commerce 
avec tes Etats-Unis, la libéralisation 
totale des échanges était à ses yeux 
la senle solution pour juguler le chô- 
mage (un peu moins de 9 % actuelle- 
ment), corriger tes déséquilibres 
économiques entre tes provinces et 
améliorer la position commerciale 
du Canada, quand la filière du 
GATT (1) «prend trop de temps*. 

L'administration américaine était 
quant à elle fort sondeuse de voir la 
portée de faccant étendue aux ser- 


vices et aux investissements, afin de 
pouvoir le citer en exemple, à l’occa- 
sion précisément «les négociations 
multilatérales menées au sein du 
GATT. 

Le secrétaire américain an Tré- 
sor, M. James Balcer, qui a mené les 
pourparlers au côté du représentant 
spécial du président Reagan pour le 
commerce, M. Clayton Yeutter, a 
indiqué que le fait que les Cana- 
diens aient accepté en dernier lieu 
de supprimer certains droits com- 
pensatoires importants et lever des 
barrières non tarifaires dans le 
domaine des investissements avait 
permis des concessions, vraisembla- 
blement sur la question de la créa- 
tion d’un tribunal d'arbitrage. 
L’industrie canadienne est déjà 
contrôlée à plus de 60 % par des 
intérêts américains, mais les Etats- 
Unis tenaient à ce que 1e Canada 
abandonne les derniers contrôles 
subsistant sur les investissements 
étrangers. 

Faute de détails suppléme nta ires 
sur te contenu de l’entente, il fallait 


croire MM. Reagan et Mulraney sur 
parole, dimanche, lorsqu’ils assu- 
raient que cet accord - historique * 
serait bénéfique pour les économies 
de chacun des pays et favoriserait la 
création de milliers d'emplois. 

Toutefois, avant que l'accord ne 
s'applique, les vagues protection- 
nistes américaines pourront conti- 
nuer de s'abattre sans que le Canada 
puisse y opposer un quelconque rem- 
part, en particulier dans l’important 
secteur des pâtes et papiers, déjà 
menacé de droits compensatoires 
par le Congrès. 

Si l’idée d'un futur Marché, com- 
mun nord-américain réjouit 
d'emblée les milieux d’affaires cana- 
diens, les partis d'opposition crai- 
gnent beaucoup que le Canada n’y 
îaimM- une partie de sou identité 
culturelle et de sa souveraineté poli- 
tique. 

MARTINE JACOT. 

(1) Accord général sue le commerce 
et les tarifs douaniers. 


L A mise è pied pour... fait 
de grève de quarante- 
deux salariés (sept nou- 
veaux ayant rejoint la dimanche 
4 octobre las trente-cinq 
ouvriers sanctionnés r avant- 
veille) par la direction de la 
REMAf* ( ex-Cha pal le-D arblay ) 
de Grand-Couronne (Seine- 
Maritime) est-elle le signe d'une 
vaste offensive patronale contre 

te syndicalisme ? C'est en tout 

cas la thèse de la CGT, qui, 
comme le PC, fait de la 
€ défense des droits et 
libertés » un de ses thèmes 
majeurs. En mettant particuliè- 
rement l'accent sur le cas de dix 
de ses militants de Renault, qui 
ont été licenciés à la Suite 
d'incidents survenus à Billan- 
court (Hauts-de-Seine) entre te 
25 juillet et le 1* août 1986, et 
sont traduits devant le tribunal 
de Nanterre à la fin (te mois. 

M. André Sa injon, se crétaire 
général de la Fédération des 
travailleurs de la métallurgie 
CGT a encore plaidé en ce sens 
te vendredi 2 octobre, en par- 
lant de * milliers do militants 
sanctionnés tous las jotas* rien 
que pour sa fédération et en 
dénonçant une volonté du 
patronat et des pouvoirs publics 
cf c arreàidra le syndicalisme de 
classa s et de c faim plier la 
classe ouvrière française *. 

La situation actuelle résulte 
en fait de la conjonction de trois 
phénomènes. 

On constate d'abord un 
incontestable durcissement 
dans certaines entreprises. 
Cefles-ti profitent parfois des 
suppressions d’emplois pour 
licencier des syndicalistes. Sur- 
tout. elles se montrent beau- 


coup plus strictes sur l'exercice 
du droit de grève; elles ne lais- 
sent plus passer des incidents 
fréquents - quoique moins 
sérieux que chez tes paysans - 
dans les manifestations 
ouvrières, les syndicats français 
ayant traditionnel temant refusé 
de «censurer» les actions vio- 
lentes de leurs adhérents ou de 
leurs nüfitants. Elles sont beau- 
coup plus sensibles è la venue 
de syndicalistes «extérieurs». 
Et bIIbs portent les affaires 

devant la justice. 

Cet appel rencontre aussi un 
écho chez tes juges : condamna- 
tion è des amendes ou à des 
peines de prison avec sursis 
pour des bagarres è rentrée 
d’usines (par exemple pour 
l'usine Citroân de Nanterre, te 
3 septembre dernier), ou de 
sanctions pour des grèves sillr- 
cites * comme l’amende de 
880000 F infligée aux quatre 
syndicalistes de Spay (Sarthe), 
les tribunaux allant jusqu'à déci- 
der du caractère Dette ou non 
des revendications 

Maïs ces affaires sont aussi 
montées en épingle par la CGT. 
Celle-ci rencontre quelques cfiffî- 
curttés à mobiliser ses troupes, 
même dans ses fiefs : tes gré- 
vistes n'ont pas été nombreux 
te 1" octobre à Billancourt ou à 
Grand-Couronne. Elle met donc 
l’accant sur la t répression» et 
sur ses martyrs. Façon de cher- 
cher une autre forme de mobifi- 
setion et de mettre en exergue 
son originalité, réelle ou non, 
par rapport aux autres centrales 
ouvrières. 

GUY HERZLICH. 


REPERES 

Assurance-maladie Det 



“La gestion de capitaux 
devient une gestion de mouvement.” 


Alain WICKER - Admin istrateur - Directeur Général de HMAGEST 


Décélération 
moins forte 

Le décélération des dépenses 
d*&8euranoe-maladte s’est ratent» «m 
août selon tes châtres pti£ss par ta 
Caisse nationale des s alariés. En 
moyenne annuelle, «êtes avaient aug- 
menté, fin août, de 5,7 X, soit 
2.7 % è prix constants, contre 5,9 % 
fin juillet. Les honorasse mécGcaux 
progressaient de 5 X, contre 4 X fin 
juillet : i’ augmentation, due à «tes rai- 
sons saisonnièn» (un plus grand 
nombre de jotas ouvrables), concerne 
les consultations (+ 6,5 X fin août, 
contre 5.6 X fin ju>ht). assantteae- 
ment celtes des spéciafistes, et les 
actes radnlogiquss (+ 6,2 X, contre 
+ 5,5 X). L’évolution des actes 
techniques et des vwttesesi restée la 
mime qu’ën jufflet. 


Dette ^ 

Le Soudan 
rentre dans le rang 
du FMI 

Le Soudan vient de dévaluer sa 
morau», la Bvre, de 44,4% — ta 
dollar vaut désormais 4,5 Hvras sou- 
danaises - et a annoncé m plan 
d'assainissement comportant des 
relèvements de prix allant jusqu’à 
26% pour r essence et 66,6% pata- 
te sucre. Ces décisions, annoncées à 
la stôte d'un accord avec lé Fonds 
monétaire aitamational et la Banque 
mondiale, ont provoqué des manifes- 
tations violentes à Khartoum, rap- 
porte r agence égyptienne pour te 
Moyen-Orient. En échange d'une 
pofitique d'austérité, le gouverne- 
ment soudanais a obtenu l’assurance 
de nouveaux prête totalisant 4,8 mtt- 
Eards de dollars sur quatre ans. 
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\ SÉCURITÉ SOCIALE 

L'asphyxie ? 



E n quelque» années, le paysage 
s'est transformé : explosion des 
volumes traités, sophistication 
extrême des émissions, recours 
accru aux marchés à terme, 
interdépendance désormais totale des 
économies et des différents marchés. 

Dans ce nouvel univers, nous restions 
des généralistes, rompus à l’analyse 
fondamentale, mais nous sommes 
également ancrés sur les marchés afin 
de cumuler dans nos gestions plus- 
values d’analyse et plus-values de 
marché. 

Le marché est seul juge du résultat 
atteint. Au renne fixé, rien ne sert 
d’avoir raison avant lui ou contre lui. 

Pour l’observer, l'analyser et le pressentir, 
il faut y être présent, en permanence, 
avec les hommes, les moyens et les 
structures qui permetrenr de réagir sans 
délai. 

La gestion de capitaux est devenue une 
gestion de mouvement. Cher FIMAGEST, 
dès qu'un paramètre évolue, dès qu’une 
tendance se dessine, nous agissons. 

Nous sommes décisionnaires, chacun 
dans notre domaine. Mais nos 
compétences se croisent, se confrontent 
et s'optimisent en temps réeL 

Pour leur gestion de capitaux, les 
entreprises ont besoin d'une gestion 
d’entrepreneurs. Nous connaissons le 
problème... Aux côtés du Groupe 
Suez (45%) et de deux sociétés 
connues pour la qualité de leur gestion 
financière (18%), les salariés de 
FIMAGEST possèdent 35% du capital 
de leur entreprise. 
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AFFAIRES 


En deux ans 


Le plan de sauvetage de la marine marchande 
aura coûté 8 milliards de francs à l’Etat 


Un an exactement après le lance- 
ment du plan de sauvetage de la 
marine marchande, M. Ambroise 
Guellec, secrétaire d’Etat à la mer. a 
pu dresser, le 2 octobre, un bilan glo- 
balement positif. « La France reste une 
grande puissance maritime. Sa flotte 
est au huitième rang mondial et au 
troisième en Europe comme l'Alle- 
magne et l'Italie, après la Grèce et la 
Grande-Bretagne. » 

Sur vingt-trois dispositions législa- 
tives, réglementaires, fiscales, sociales 
ou financières décidées au début 
d'octobre 1986, vingt sont en applica- 
tion. Plusieurs secteurs de la marine 
marchande ont, à coup sûr, évité de 
justesse le naufrage, mas au prix 
d’importantes aides die l'Etat et dune 
réduction drastique du nombre des 
marins et des officiers. 

Rompant avec des réflexes colber- 
tistes et protectionnistes, M Gudlcca, 
pour la première fois, livré des statisti- 
ques précises sur le nombre des cargos 
français, chiffre que, jusqu’à mainte- 
nant, les armateurs n'avaient pas voulu 
communiquer (1). 

Au l« r juillet, ou comptait 
269 navires battant pavillon français et 
91 contrôlés à plus de 50% par des 
sociétés françaises mais arborant on 
paviDoo étranger pour des raisons de 
moindre coût d'équipage. Suivant en 
cela une pratique désormais courante 
chez les Allemands, ks Norvégiens, les 
Américains ou les Britanniques, tes 
armateurs français créent des filiales 
étrangères et peuvent, de la sorte, faire 
naviguer leurs navires sous pavillon 


économique, voire (mais c'est raie) de 
complaisance. 

Aujourd'hui, la flotte appartenant à 
des Fiançais navigue pour 35% socs 
pavüksz étranger (Bermudes, Panama, 
Libéria, Chypre), alors que ce pour- 
centage dépassait à peine 10 % il y a 
deux ans. Il faut ajouter qu'une ving- 
taine de bateaux fiançais sont ia pro- 
priété de grands groupes étrangère, 
notamment pétroliers. 

Le plan de sauvetage de la marine 
aura coûté à TEtat au total 8 milliards 
de francs pour 1987 et 1988. Les cha- 
pitres buagéuircs les plus lourds sont 
constitués par les subventions aux 
transports vers la Cesse, les bonifica- 
tions d’intérêt en cours, la dotation en 
capital au groupe public CGM et les 


ns pn 
a été p 


avec lesquels une convention a été pas- 
sée. 

Desrétethns 

«Tefifectife 

Que ce soit le « pavillon bis • des 
Hes Kereuden, le remboursement par- 
tiel de la taxe nrofesskmndle sur les 
navires, la sunpnficatnn et ia polyva- 
lence des fonctions à bord, ou enfin les 
règles fiscales sur la copropriét é des 
bateaux, la grande majorité des enga- 
gements ont été tenus. Ainsi le secteur 
au transport des céréales, des minerais, 
du charbon par grands navires, qui 
était menacé d’effondrement il y a un 
an à cause des coûts prohibitifs 
d’exploitation et des taux de fret 


Querelle de chiffres 


Comment calculer le taux de 
couverture par les navires fran- 
çais du commerce extérieur mari- 
time du pays? 

Si l'on ne prend en compte, 
dans une vue strictement hexa- 
gonale, que les marchandises 
débarquées ou embarquées dans 
des ports français par les seuls 
navires battant pavillon français, 
on arrive au très faible pourcen- 
tage de 24,9 %. 

Mais lorsqu'on considère 
F ensemble des tonnages trans- 


portés par des navires français 
ou affrétés par des compagnies, 
quels que soient (es ports tou- 
chés (y compris, donc, le trafic 
antre des ports étrangers et par 
exemple entra l’Afrique et le 
Japon), le pourcentage exprimé 
en valeur de fret est de 41,2%, 
contre 44% en 1983 et 48% en 
1980. 

La moitié du commerce exté- 
rieur (en tonnage) se fait par voie 
ma ri t i me et le tiers en valeur. 


l se maintenir. Le groupe 
français CËTRAGPA, dont Louis 
Dreyfus, qui a reçu d' imp ortantes 
rades publiques, est le pivot, tient 
désormais ce pg place 

de leader mondial 

Le revers de la médaille concerne 
évidemment l’emploi, puisque 
14 560 marins et officiers naviguaient 
sur des navires français le 30 juin der- 
nier an Beu de 20 9001 la fin de 1982 
et de 29 000 à la fin de 1976. Et entre 
1984 et aujourd'hui le nombre de 
•marin* en attente d'embarquement a 
doublé. 

Four remplir son contrat, ML Gurt- 
Jec doit mmntnam faire adopter 
dispositions qui n'ont pas l'heur de 
plaire à tous ses coDègues du gouver- 
nement. La première consisterait à 
réserver les cargaisons entre la métro- 
pole et les territoires du Pacifique à- 
des armements de la CEE et surtout à 
la CGM, vivement concurrencée par 
des compagnies norvégiennes, polo- 
naises ou coréennes. Mais les deux 
minis tres concernés, MM. Bénard 
Pans et Gaston Flosse, s'y opposen t 
L’autre aurait pour objet d’introduire 
des machines a sons et des jeux de 
hasard 2 bord de car-ferries. Là c’est 
M. Pasqua qui met le hâta. Mais 
M. Guellec, breton, est t&u_ 

FRANÇOIS GROSHCHARD. 


(1) Les annateu» sont regroup é s an 
yôi du Comité central des annaicms de 
France (CCAF). 


Une Bourse morose 


(Suite de la première page, f 

La Commission des opérations 
de Bourse (COB) estime elle, 
pour le premier semestre de 
l’année à 27,2 milliards de francs 
l'appel public à l’épargne, qu'elle 
compare à 41,5 milliards pour la 
même période de 1986. Le repli 
serait alors de.„ 34 %. 

Le recul pourrait amener à 
conclure que les firmes privées 
ont été gênées par les privatisa- 
tions. Les critiques du^rogramme 
gouvernemental auraient raison. 
En fait, les choses sont plus com- 
plexes. Toutes les opérations pré- 
vues par les sociétés cotées ont pu, 
semble-t-il, se faire, même s’il y a 
en parfois des délais à cause de 
telle ou telle privatisation. La 
baisse observée s'expliquerait par 
le fait que 1986 fut une année 
exceptionnelle pour les augmenta- 
tions de capital. Le montant en 
avait été multiplié par 3,5 par 
rapport à 1985 (voir graphique). 
Sur les 62,5 milliards de francs 
collectés, pas moins de 24 mil- 
liards provenaient d’ailleurs des 
seules émissions de certificats 
d'investissements, ces fameuses 
actions sans droit de vote créées 
au départ pour les entreprises 
nationalisées avant d’être éten- 
dues en 1986 aux firmes privées. 


Toutefois, si on ne peut donc 
conclure à 1' « assèchement du 
marché ». un autre effet pervers 
se révèle. Les privatisations de 
1987 on l'a vu, auront représenté 
50 milliards de francs, soit l'équi- 
valent de ce qui sera l’appel à 
l’épargne privée par les firmes 
cotées. Autrement dit, par son 
programme, le gouvernement 
aurait grosso modo multiplié par 
deux cet appel passé à 100 mil- 
liards de francs (J). La capitali- 
sation boursière de Paris étant de 
1 250 milliards de francs, la ponc- 
tion globale auprès du public en 
représente quelque 8 % contre 
3 % en 1985 avant toute opération 
de privatisation. C’est beaucoup 
d’argent qui ne reste pas en 
Bourse pour aller — pour moitié — 
dans les caisses de M. Balladur. 
Trop, selon de nombreux investis- 
seurs. D'autant qu'il convient de 
prendre en compte en plus, pour 
l'ensemble de l'année, les quelque 
35 milliards investis par les parti- 
cipants aux noyaux durs, autant 
de liquidités qui auraient pu se 
placer sur les autres titres et 
contribuer à une hausse de leurs 
cours. 

Ces milliards ponctionnés 
auraient empêché une progression 


En milliards de francs 
100-1 


Appel public 
6 l'épargne 



1982 1983 1984 1985 

Source = COB (hors prévisions 1987) 


1986 
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Plus de vingt mille manifestants de FO à Paris 

La leçon de syndicalisme de M. Bergeron 


Force ouvrière a relevé le défi 
qu'elle s’était elle-même assigné en 
faisant défiler, le samedi 3 octobre, 
de la République à la Bastille plus 
de vingt mille personnes venues des 
quatre coins de la France (douze 
mille selon la police). Rus que ce 
qu'elle attendait mais— moins que la 
CGT lors de sa manifestation régio- 
nale parisienne du 1“ octobre. Pour 

ja première manifesta tion interpro- 
fesskmneQe depuis quarante ans, la 
confédération de M. André Berge- 
ron a obtenu un résultat honorable. 

Dominé largement par le secteur 
public — avec d’importants batail- 
lons de postiers, d’hospitaliers et de 
Boanmunaux - mais aussi de nom- 
breux métallurgistes, la manifesta- 
tion avait une afiure bon enfant. Les 
militants étaient venus en fanulle. 
Les slogans, peu. nombreux, por- 
taient sur les salaires et la sécurité 
sociale et demeuraient sur un regis- 
tre syndical malgré quelques inter- 
pellations de M. Chirac et même, 
pour les mineurs de Meurthect- 
Mosdle, de M. Mitterrand. 

M. Bergeron avait déç u ses nûh- 
fants en prononçant une brève anç^ 
sution place de la Bastille bien avant 
sue la totalité des mamfestants y 
soient réunis. Mare le sec réta ire 
général de FO devrai se rattraper 
lors de sou discours d’ouverture de 
a 7= Fête de l’amitié sur la pelouse 
Je Reuilly, parte de Vincennes. 

Contrairement à la tradition, il ne 

x référa pas à un textefent «sut 
pendant une heure par dincontesta- 
jles qualités d’orateur, soulever 
'enthousiasme do *°° auditoire. 
Ianîôl grave, tfntOt 

nêlant admonestations et a necoot re . 


c’était, dans la forme, du très bon 
Bergeron. 

D’emblée, M. Bergeron rappela 
que ht manifestation du 3 octobre 
n’avait * rien de politique ». mais 
qu’elle avait été pour ses militants 
• l’occasion de crier ce qu’ils por- 
tent en eux ». Invitant, dans la pers- 
pective de l’échéance européenne de 
1992, • le syndicalisme européen à 
agir, avec plus de vigueur que 
jusqu'à présent ». M. Bergeron a 
répliqué tout au long de son inter- 
vention à des propos de M. Alain 
Mine sur le pouvoir d’achat, le sta- 
tut de la fonction publique et le syn- 
dicalisme, se plaçant du même coup 
sur la défensive. • Je dis au gouver- 
nement et aux patrons, a-t-3 ajouté : 
on peut discuter de beaucoup de 
choses, mais, pour ce qui est du 
S U tC. nous n’accepterons pas 
qu’on le mette en cause. Et si par 
hasard c’était le cas. nous réagi- 
rions avec une extrême vigueur. » 

A seize mois 
de son départ 

M. Berge ro n s’est déclaré prêt à 
négocier dans les branches sur 
l'aménagement du temps de travail 
mais lia averti le CNPF - qu’il ren- 
contrera le 3 novembre — qu’il n’est 
pas question « d’occulter le pro- 
blème de la réduction du temps de 
travail ». 

A seize mois de son départ — 
prévu pour le prochain con g rès de 
Force ouvrière reporté â février 
1989, - M. Bergeron a donné à ses 
■mi* une vigoureuse leçon de syndi- 
calisme, en admettant implicitement 
que celui-ci connaît des difficultés. 

MICHEL NOBLE COURT. 


moyenne de près de 10 % de 
l’ensemble des valeurs au premier 
semestre selon leurs calculs. Ce 
poids n'aurait pas été négligeable 
dans le mouvement de baisse 
amorcé à la mi-mai. Sans doute, 
les privatisations ne sont-elles pas, 
à elles seules, responsables de la 
morosité de la Bourse parisienne 
qui s'explique aussi par la hausse 
des taux d’intérêt et par une 
incertitude politique sur l’issue de 
l’élection présidentielle : les bour- 
siers, en particulier étrangers, 
n’aiment pas les turbulences. 
Mais sous les lambris du palais 
Brongniart, il ne fait aucun doute 
que M. Balladur a pesé sur les 
cours. Le «décrochage» observé 
cet été, à l'issue de la première 
vague de privatisations, entre les 
places étrangères en croissance, 
irrégulière certes, mais globale 
(New-York, Londres, Tokyo eL- 
même Francfort), et celle de 
Paris pourrait trouver là sa raison. 

Cet effet pervers des privatisa- 
tions à marche forcée sur la 


déprime de la Bourse a deux 
conséquences. Elle risque d’abord 
de décevoir les actionnaires et les 
Français qui ont découvert les 
act ions e n 1986. Paribas, Sogenal, 
la BTP, la CGE et la Société 
générale ont toutes vu leurs, titres 
revenir en dessous de leur pre- 
mière cotation (qui reste neanr 
moins légèrement supérieure au 
prix d’achat). Voilà qui va pertur- 
ber la suite du programme. 

La seconde conséquence esL.. 
l'obligation pour le gouvernement 
de fixer le prix de l’offre publique 
de vente au plus bas de la four- 
chette d’esumation officielle, 
voire en dessous des évaluations 
faites par les agemts de change. 
On l’observe aujourd’hui déjà 
pour Suez. Le gouvernement, en 
voulant aller trop vite, on vend 
moins cher. La polémique sur le 
«bradage» pourrait repartir. 

DOMINIQUE GALLOIS, 


(1) Pour affiner le calcul. 0 faudrait 
tenir compte des investissements dans 
les noyaux durs es des introductions sur 
tes Bourses du second marché. 


An « Grand Jury RTL-/e Monde » 

M. Madelin : « Le pouvoir 
au sein des entreprises privatisées 
ne restera pas dans les mêmes mains » 


M. Alain Madelin, ministre de 
l’industrie, a vigoureusement défendu, 
an micro du « Grand Jury RTL- 
le Monde ». la pefitique de privatisa- 
tion menée par le gouvernement 
Chirac : • Si ie pouvoir change de 
mains, c’est tara mieux (—). a-t-il 
déclaré. On essaie défaire croire que 
le pouvoir restera dans les mêmes 
mains, ce n’est pas vrai. ' Avant les pri- 
vatisations, les chefs d’entreprise 
allaient chercha- les ordres auprès du 
pouvoir politique (_). Aujourd’hui, 
/es seuls ordres qu’ils reçoivent sont 
ceux de leurs clients, de leurs action- 
mires. » 

M. Madelin a défendu le mode de 
désignation des «noyaux durs» des 
entreprises privatisée : « On ne va pas 
exdune les gens sous prétexte qulis 


étaient déjà là et qu’ils ont déjà des 
compétences ! (_.). Les noyaux durs, 
ce ne sont pas des hommes, ce sont des 
entreprises. Quand on dit, par exem- 
pt*. que la Société 'générale est au 
noyau dur de telle ou telle entreprise, 
il faut aussi paner que ùt Société 
générale, c'est aussi des action- 
naires. » 

A propos de la cancurrence dans le 
secteur de rautoraobae, M. Madelin 
s’est refusé à figer les parts du marché 
pour protéger Peugeot, mais il a 
confirmé que Renault deviendrait unp 
entreprise comme ks autres, c’est-à- 
dire avec un nouveau statut et une 
ultime dotation de rEtai qui apurera le 

déficit, cas •il ne doit plus y avoir 
(t appel au contribuable ». 


ÉTRANGER 

Dérapage d es prix et des investissements 

Pékin lance une campagne nationale 
de lotte contre l’inflation 

Ce dernier élément pose un réel 
problème à Pékin. L’idée de projets 
prioritaires orchestrés au niveau des 
provinces par des responsables dis- 
posant d’une plus grande autonomie 
de gestion A, apparemment, trouvé 
ses limites. Plutôt que de se consa- 
crer à des projets dans les transports 
oc l’énergie, deux 8©ulets d* étrangle- 
ment traditionnels en Chine, les pro- 
rinces ont souvent opté pour des 
opérations jugées, moins urgentes 
par le gouvernement ce n t ra l, quH 
s’agisse de nouvelles usines oa 
d’hôtels. Non seulement cette florai- 
son de nouveaux projets constitue un 
élément inflationniste supplémen- 
taire, mais elle risque de contrarier 
la recherche de meütears équilibres 
budgétaires. 


Après deux mois de campa- 
gne pour réprimer les hausses 
de prix fllégales - sur les mar- 
chés, notamment privés, le gou- 
vernement chaos rient de lan- 
cer une vaste offensive contre 
la fraude. Le Quotidien du 
Peuple annonçait, le vendredi 
2 octobre, que cette offensive 
vise à éliminer les tensions 
inflationnistes qui « engxuson- 
aent les réformes économi- 
ques ». Elle dînera jusqu’au 
Nouvel An danois, eu février 
prochain, et touchera les mitre- 
prises d’Etat, les entreprises 
collectives et les administra- 
tions ans» bien que les entre- 
prises et mag a s i ns privés. 

Le dérapage des prix et des inves- 
tissements préoccupe sérieusement 
te dirigeants chinois. A l’issue d'une 
conférence nationale sur la planifi- 
cation économique, l’agence Chine 
nouvelle rapporte qu’une stabilisa- 
tion sur ces deux fronts constituera 
• la première tâche » du gouverne- 
ment en 1988. De fait, les prix de 
détail ont augmenté de 63 % durant 
le premier semestre 1987 alors que 
robjcctif officiel était une stabilité 
des principaux produits alimen- 
taires. 

Déjà, en août dernier, le porte- - 
parole dn gouvernement, M. Yuan 
Mu, s'était inquiété des consé- 
quences, pour le niveau de vie de 
certains salariés, d’une dérive éva- 
luée à 1 7,8 % en six mois du prix de- 
produits de première né cess i té. La 
Chine serah-eDe à nouveau menacée 
de surchauffe ? - 

L’évolution de la production 
industrielle iQastre les difficultés 
q n’éprouve le gouvernement à gar- 
der Ve contrôle des éléments majeurs 
de l'économie. Sa pro gre ssion, de 
143 % en rythme annuel durant les 
cinq premiers mois de 1987, est 
deux fois plus élevée que prévu et 
recouvre, selon l'institut de recher- 
che économique japonais Nomura, 
un triple phénomène : le dynamisme ' 
de la consommation, dopée par une 
hausse des salaires comme par les •“ 
subventions gouvernementales à 
l’agriculture;- une bonne tenue des 
exportations, notamment textiles ; 
un bond des investissements évalué - 
par certains économistes à près de ; 
25 % durant le premier trimestre. 


Ces contradictions entre l’intérêt 
de l'Etat et celai de p rov in ces qui 
voient dans la promotion de nou- 
veaux investissements productifs le 
moyen de créer des emplois, de pro- 
duire plus et, par là même, d’engran- 
ger de nouvelles recettes fiscales, ne 
seront pas aisées à dépasser. Et si, 
depuis le printemps dernier, certains 
économistes prônent le re t o ur â une 
reoentrafisation allant à rencontre 
des r éf o r m es en cours, rien' n’est 
encore tranché au niveau politique. 

Au moins Pékin peut-il se féliciter 
de voir s’amenuiser les déficits exté- 
rieurs du .pays. Selon les chiffres de 
l’admimstratioa des dnwÿ*, les 
impanations ont baissé de 6% 
durant le premier semestre, alors 
que tes exportations progressaient de 
24%. Le déficit commercial était 
ainsi ramené à 2 milliards de dollars 
contre 6,5 milliards un an aupara- 
vant. L’institut Nomura table, pour 
l’ensemble de 1987, sur un solde 
négatif de 5,5 milliards contre 
lïfl müïïiaids en 1986, même en 
tenant compte des. dispositions res- 
trictives que les États-Unis ou la 
Grande-Bretagne obî prises- à 
rencontre des textiles chinois. 

Une telle évolution permettrait à 
la balance des paiements courants 
d’enregistrer un déficit -limité à 
I mülûud^âe 'doQars cette année, un 
redressement spectaculaire par rap- 
port aux 7,1 milliards de 1986. 
Resta i savoir si le gouvernement 
parviendra à. reprendre petit à petit 
en main ks fils d'une économie dont 
la. croissance pourrait s’Qever encore 
2.8*4% cette année. 

F.Cr. 


35 000 emplois en trop 
dans la sidérurgie allemande 

Accord sur lès mesures sociales 
d* accompagnement 


BONN 

de notre correspondant 


Les organisations patronales et 
syndicales de la sidérurgie ocest- 
al teman de, ainsi que le gouverne- 


ment de Bonn se sont mû d’accord, 
le vendredi 2 octobre, sur une série 
de mesures d’aide à la reconversion 
des sidérurgistes menacés par la 
crise dans ce secteur. 

D s’agit de procéder à la suppres- 
sion de 35 000 emplois dans les acié- 
ries d’ici â 1989 sans « licenciements 
secs*. Le gouvernement fédéral 
mettra 300 millions de deutsche- 
marks (environ 1 milliard de’ 
francs) dans te pot des 

mesures 

d'accompagnement social, les 
régions 150 millions de deutsche- 
maris, et Je budget de la CEE parti- 
cipera hri aussi pour 150 millions de 
demschemarkB à cette opération. 

Ces déc i si ons , mises en prévision 
de la réunkm de Bruxelles du mois 
de décembre prochain, où doivent se 
discuter les quotas de production 
daaer dans les pays membres de la 
CEE sotu. bien accueillies par 
tes parties concernées. 

La tension sociale dans le secteur 
de la sidérurgie allait en effet gran- 
dissant : dans laRnhr,3a ville d*Hat- 
tingea avait le mais dernier lancé 
une «opération ville morte» pour 
protester contre te plan de fenneture 
des hauts fournaux, la seule activité 
de la nOe. Au congrès du synrficat 
IG Metafi, des sidérurgistes ' en 
colère avaient empêché le ministre 
M - N °rbert BlQm 
; v<mréüen-démocrate) , de prendre la 
-parole, en dépit de son anfÿ r m - 
appartenance à l'organisation. 

Les mesures décidées â Bonn se 
traduiront par des mises à la retraite 
anticipée, des aides à la reconversion 
professionnelle, et des aides à la 
création d’emplois dans d’antres 


branches. Pour M- Heinz Kriwet. I 
président du groupement patrons 
des industries du fer et de Faciei 
ces mesures, cependant, ne pouxron 
ménager qu’au réprt,car d'autre 
suppression d’emplois devront intei 
venir après 1989. Les syndicats et 1 
Parti social démocrate consdèren 
quH s’agit là * d’un pas dans A 
bonne direction ». même si le mink 

tre de l’économie de Sarre, Tune de 
légions les plus touchées par la cria 
de L’acier, considère que ces mesure 
•sont beaucoup top réduites pou 
apporter une solution aux pro- 
blèmes les plus pressants ». 

lucrosenzweig. 


Les ministres des affaires 
gère® de la CEE, réunis Je 
4 octobre à Nyborg au Dam 
ne sont pas parvenus à un aca 
te budget 1988. Sir Geoffroy 
le secrétaire d’Etat au F< 
Office, a confirmé que gs 
n’acceptera pas d’arrêter pan 
des dépenses dépassant tes n 
actwüranent disponibles dt 


l'instant, rallié les neuf astre 
d accord depuis le I w octobi 
te ressources fins 
des Douze. Madrid et Aihè 
pourtant reçu de la prés 
danoise des assurances sur Tl 
sranem des crédits destinés i 
cet les actions sociales de FJ 
Jusqu'à présent, les deux ci 

méditerranéennes - qi 
Jusqu’au 6 octobre pour dont 
repea» - se saut montrées 


" 

*% 




m« Le Monde • Mardi 6 octobre 1987 39 





piiîi'' en trop 
jfclMêriirgk* allcnus 

mrJtsny ::> r - ■ ' 












:kî± 












KSTi: 






IfeHwrilt 

ECONOMIE 


LA PRIVATISATION DE SUEZ 


Du canal au tunnel sous la Manche 


D écembre i858 : Ferdi- 

na ®d de Lesseps crée la 
Compagnie universelle du 
canal maritime de Suez pour 
relier la Méditerranée à b nvc r 
Rouge. Octobre 1986 : la Banque 
ïndosuez, pr in c ipa le fiH»le de la 
Compagnie financière de Rwer, 
figure parmi les promoteurs du 
tunnel socs la Manche, rBu rot n n * 
neL Cent vingt-huit ans séparent 
ces deux événements, qui jettent 
entre ces deux sod&£s un pont 
marqué par la Mtiwwiîsatinii du 
canal par le général Nasser le 
26 juillet 19S6. 

Aujourd'hui, la Compagnie s’a 
plus de canal ; d*umveraelle, die 
est devenue financière, effectuant 
une reconversion qu’on se recon- 
naît à qualifier de brûlante. Mais, 
dans sa raison sociale, elle a bien 
mis soin de conserver le nom de 
Suez, dans lequel se sont incar- 
nées une grande part de sa culture 
et de sa tradition, une éthique 
bien à elle et une certaine 
conscience morale qui ailleurs 
n’existe pas toujours. 

Dans les aimées qui précédè- 
rent et suivirent nmnMipf>m*nt 
le coup de force é gyptien de 1956, 
que n’a-t-on glosé sur la « vieille 
dame de la rue d’Astorg », où son 
siège est installé depuis 1913. 
Symbole presque caricatural d’un 
capitalisme flamboyant aux 
mains de notables so ign eu s ement 
cooptés. État dans l'État égyptien, 
incapable de comprendre les aspi- 
rations irrésistibles d'un nationa- 
lisme exacerbé, employant un per- 
sonnel européen surpayé et logé 
dans les sompteuscs viUas de Port- 
Saïd et d*IsmaTUa (on pense aux 
pilotes du canal, jugés indispensa- 
bles à l’époque et que l’Egypte 
remplace quasiment au pied 
levé), ou, au contraire, éclatante 
illustration du g énéreu x esprit 
saintrsimonien, bienfaitrice d'un 
pays sous-développé, créatrice de 
villes et d’activités nouvelles ? 

Ce n'est pas le lien de tirer un 
bilan exhaustif de l'avent ure du 
e«nai. Deux choses sont sûres, 
néanmoins : après un appel bien 
risqué à l'épargne et dès débuts 
assez diffteflea, le canal de Suez 
fut une excellente affaire pour ses 
actionnaires. Et, de toute façon, 
en 1956, à douze ans de l'expira- 
tion de la concession accordée à 
Ferdinand de Lesseps, la Compa- 
gnie, prisonnière d'un statut inter- 
national, était devenue un enjeu 
politique qui la dépassait. Même 

LA CONJONCTURE 


élection 


si ses dirigeants, trop empreints 
de jnridismei ne se montraient 
guère disposés à améliorer signifi- 
cativement les conditions faites 
au gouvernement du Caire. 

Un nom 
qui vaut de for 

Après le traumatisme de la 
nationalisation, l'objet social de la 
Compagnie ayant disparu, deux 
solutions s'offraient : la dissolu- 
tion, en dis t rib ua nt une indemnité 
versée par l'Egypte, après arbi- 
trage de la Banque mondiale, soit 
2*5 milliards de francs actuels et 
la répartition des réser ves accu- 
mulées, ou alors la poursuite des 
activités. C'est la seconde solution 
qui remporta, avec, comme base 
de départ précisément, ces 
fameuses réserves, véritable 
mafwla* près de 5 milliards de 
francs ; avec surtout un atout 
majeur : • Une réputation morale 
absolument éblouissante et un 
nom qui valait de l’or (1). » 

Quatre hommes vont effectuer 
cette reconversion et r o m pre avec 
la chaîne des notables qui 
s’étaient succédé & la tête de la 


En cent trente ans d'existence ; 

la Compagnie a prouvé 
ses grandes capacités de rebond L 


Compagnie depuis Ferdinand de 
Lesseps : le prince d'Aremberg, 
de 1896 à 1913 ; M. Charles Jon- 
nart, ancien gouverneur général 
de rAlgéric, de 1913 à 1927; le 
marquis Louis de Vogüé, gros pro- 
priétaire terrien et de 

1927 à 1948, et M. François 
Charles-Roux, homme de lettres 
et ancien ambassadeur, de 1948 à 
1957. 

Ces quatre hommes, ce sont 
M. Jacques Georges-Picot, entré à 
la Compagnie en 1937, qui en 
devient président en 1957 ; 
M. Dominique de Grieges, secré- 
taire général depuis 1946 et 
numéro deux officiel jusqu’en 
1976; M. Michel Caplain, le 
numéro trois, directeur général en 
1968 et qui succédera à 
M. Georges-Picot en 1971. Trois 
inspecteurs des finances, auxquels 
il faut ajouter un ingénieur. 


JACQUES GEORGES-PICOT 

Reconversion réussie 


M JACQUES GEORGES- 
PtCOT, ni avec la 
■ siècle, fut le premier 
grand commis du min istère des 
finances à entrer h la Compa- 
gnie universelle, qui. aupara- 
vant. se méfiait un peu de la 
haute administration, inspec- 
teur des finanças, chef de cabi- 
net du ministre du budget en 
1931. directeur da r administra- 
tion centrale au ministère des 
finances, B c pantoufle • i la 
Compagnie, dont il devient 
secr é t ag e général, puis direc- 
teur général. Président en 
1957. il aura la mission redou- 
table de reconvertir totalement 
les activités de la Compagnie 
après la nationalisation du canal 
an 1956. 

Cet homme de |*estab(ish- 
ment, fils de banquier (son père 
fut président du CIC}, pouvait sa 
montrer autoritaire autant que 
Charmeur. Adversaire de toute 
pratiqua douteuse, dans la 


M 


grande tradWon de la maison, il 
ménagea rentrée de Suez dans 
Saint-Gobain prêtant son appu 
au groupa Verriez attaqué par 
BSN. Puis B Evra une faneuse 
bataille & Paribas pour la 
contrôle du CIC. Lorsqu'il partit, 
an 1971, à l*ôge de soixante- 
dix ans, la conversion da Suez 
était bien avancée: mission 
accomplie. 

F.R. 


Accalmie. 


par JACQUES SAUVANT 


M. Philippe Malet, polytechni- 
cien et corps des mines, haut fonc- 
tionnaire spécialisé dans la sidé- 
rurgie, conseiller économique as 
secrétariat général de l’Elysée, de 
1960 i 1963. 

C’est M. Georges- Picot qui for- 
mulera la règle des trois tiers pour 
la répartition des activités : ban- 
que. industrie et placements 
liquides ou semi-liquides. Les 
applications ne tarderont pas. La 
Compagnie financière de Suez — 
c’est son nouveau nom à partir de 
1958, — devient, en 1966, action- 
naire à 20 % de Pont-â- Mousson, 
en rachetant des titres à la famille 
Cavalié, confrontée à des pro- 
blèmes de succession, et fait 
alliance avec le président de cette 
société, M. Roger Martin, poly- 
technicien, comme M. Malet. 

Second succès, en 1967, 
l’entrée dans la Lyonnaise des 
eaux et de l’éclairage, avec un 
pourcentage qui montera jusqu'à 
20 %. En 1969, lorsque Saint- 
Gobain, firme tricentenaire et 
lourdement endettée, est atta- 
quée, avec l’aide de la Banque 
Lazard, par BSN, rivale plus sou- 
ple et plus entreprenante. Suez 
apporte son soutien discret, mais 
efficace. Saint-Gobain gagne la 
bataille, mais, ayant été obligée 
de racheter ses propres titres, en 
sort exsangue. 

Belle 

revanche 

M. Georges-Picot organise 
alors son rapprochement avec 
Ponl-à-Mousson, dont le prési- 
dent, M. Martin, dirigera le nou- 
vel ensemble, en réalité une véri- 
table absorption du plus gros par 
le plus petit. Un beau coup, avec 
de gros titres dans la presse. » Un 
géant est né. sous l’égide de 
Suez. - Belle revanche, treize ans 
après la perte du canal ! 

De rares échecs, mais il y en a, 
tel celui de la Compagnie fran- 
çaise d’entreprise (CFE), la 
«danseuse» du groupe, qui lui 
coûtera plus d’un demi-milliard 
de francs avant d'être apportée 


limité, mais ouvrant la perspeo- 


pour 1 F à Bouygues, où Suez 
détient 10 %, un investissement 
fort profitable. Autre échec, celui 
de la Société commerciale d'affrè- 
tement et de commerce, très 
engagée dans les relations avec 
l'Afrique, qui, malgré ses efforts 
de diversification, finit par être 
cédée au groupe Bolloré en 1 986. 

Cependant, en 1 966, une étape 
très importante dans la vie de la 
Compagnie avait été franchie 
avec l'entrée de M. Jack Francès, 
qui apporte son Union des mines 
La Hénin à la toute jeune Banque 
de Snez, pour constituer la 
BSUM, qui deviendra plus tard 
ïndosuez. Polytechnicien, inspec- 
teur des finances qui quitte la 
fonction publique très tôt pour 
l'époque (trente-six ans), 
M. Francès est un homme de 
secret et de pouvoir. Hostile à 
toute publicité, fuyant les journa- 
listes comme la peste, il est consi- 
déré par ses collaborateurs et par 
ses rivaux comme un véritable 
magicien. 

A partir des reliquats du sec- 
teur privé qui avaient échappé à 
la nationalisation des Charbon- 
nages en 1945, i! a édifié un véri- 
table empire, qui va de la banque 
au crédit spécialisé (Sofinco, La 
Hénin) dont il est un des pères en 
France, avec M. Jacques de Fou- 
chier et sa Compagnie bancaire. 
Sa prédilection bien connue pour 
l'assurance l'a poussé à prendre le 
contrôle de compagnies comme 
L'Abeille et La Paix, qui forme- 
ront le groupe Victoire. 

En 1972, le groupe de 
M. Francès fusionnera complète- 
ment avec Suez, dont les actifs 
immobiliers sont regroupés au 
sein de la Compagnie La Hénin, 
présidée par M. Jean Lamey. 
Entre-temps, une furieuse bataille 
boursière se sera déroulée pour le 
contrôle du Crédit industriel et 
commercial (CIC), que Paribas 
de M. Jean Reyre convoite, et que 
M. Georges-Picot, dont le père 
avait présidé cette banque, lui dis- 
pute. C'est l’époque de la course 
aux guichets et aux dépôts. 

Après deux années de péripé- 
ties diverses, un armistice est 
signé. Paribas, dont M. de Fou- 
chier est devenu président après 
avoir évincé M. Reyre, que son 
conseil accuse d'avoir outrepassé 
ses pouvoirs, assujettit son 
contrôle sur le Crédit du Nord et 
reçoit la Banque de l’Union pari- 
sienne des mains de Suez, qui 
obtient le CIC en échange. En 
1 974 et 1 975, une seconde et aussi 
très importante étape est franchie 
par l'absorption de la Banque de 
l'Indochine, qui donnera nais- 
sance à la Banque ïndosuez de 
maintenant. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 4Ù.) 

(1) Suez: Du canal à la finance, 
Hubert Bonin, Economies 1987, 
673 pages, 195 Crânes. 


MICHEL CAPLAIN 

Tout 

en conciliation 





VU ^4 / 


N é en 1914. inspecteur 
des finances, sous- 
directeur au ministère 
de l’économie nationale en 
1945, M. Michel Caplain quitte 
assez tôt J’admmistration pour 
devenir secrétaire général du 
Crédit foncier franco-égyptien 
de 1946 à 1954. Cela lui donne 
l’occasion de connaîtra la Com- 
pagnie du canal de Suez, où il 
entre en 1954 comme secré- 
taire général. Directeur général 
en 1968. il succède en 1971 à 
M. Jacques Georges-Picot qu’il 
a assisté dans toute la période 
de reconversion. 

Considéré, alors, comme un 
s président de transition a. il 
va, on fait, rester en fonctions 
dix ans, jusqu'à sa mort, le 
30 mai 1981. U s'est, d’abord, 
employé è panser les plaies 
ouvertes par une bataille de 
trois ans entre Suez et Paribas 
pour le contrôle du CIC. Puis, en 
sauvant ta face de M. François 
de Rers, président de ta Banque 
de l’Indochine, vaincu par 
M. Bernard Pagèzy après un 
court et rapide affrontement, il 
ménage, benoîtement, l'absorp- 
tion de ladite Banque de l’Indo- 
chine par Suez. 

Affable, tout en rondeurs, 
M. Michel Caplain avait érigé la 
conciliation décentralisatrice à 
hauteur d'art II faut dire qu'il 
avait affaire à de robustes 
barons, campés dans leur forte- 
resse, comme M. Jack Francès 
à Ïndosuez ou dans sas assu- 
rances et comme M. Jean 
Lamey, d la Compagnie La 
Hénin. La nationalisation allait 
briser cette cohabitation et mar- 
quer la fin d'une époque. 

F.R. 
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ECONOMIE 


LA PRIVATISATION DE SUEZ 


Une brillante création 


L orsque, ie 16 avril 1987, 

M. Francis Bouygues verse 
au ministre des finances 
3 milliards de francs comptant 
pour l'achat de la moitié de la 
chaîne de télévision TF I, il le fait 
avec un chèque tiré sur la banque 
Indosuez. C’est une brillante 
consécration pour un établisses 
ment de création récente, à on se 
réfère aux autres banques, qui, 
toutes, ont plus d'un siècle d'exis- 
tence, à commencer par la grande 
rivale, la banque Paribas, qui 
remonte à 1872. 

Ce n'est qu'en 1975 qu’est 
apparue Indosuez, après l'absorp- 
tion de la Banque de l’Indochine 
par la Compagnie financière de 
Suez, d’où son nom. Sans doute 
héritait-elle du puissant réseau 
asiatique de la Banque de l'Indo- 
chine, constitué en un siècle de 
présence en Asie, et du fonds de 
commerce de la Banque de Suez 
et de l'Union des mines (BSUM). 
Cette dernière était, elle-même, 
issue en 1966 de la fusion de la 
Banque de Suez, créée en 1959 
par la Compagnie du même nom 
pour gérer ses importantes dispo- 
nibilités, en francs et en devises, 
et de l'Union des mines La Hérita. 

Indosuez, rival grandissant de 
la banque Paribas et de sa nou- 
velle filiale, le Crédit du Nmd, 
additionnée de la Banque de 
l'Union parisienne, sera d'abord 
perturbée par les difficultés 
qu’éprouvent à s’amalgamer des 
équipes de « culture » très diffé- 
rente, fort jalouses de leurs préro- 
gatives. Des tensions naissent, que 
n’arrangeront pas la retraite pré- 
maturée en 1979 de M. Jack 
Fiancés, que cette nouvelle entité 
n'intéresse plus vraiment, et la 
grave maladie de M. Jean-Marc 
pelletier, dauphin désigné. 

M. Michel Caplain. président 
de la Compagnie financière de 
Suez, reprend alors la barre et fait 
venir, en 1979, un «jeune» 
(quarante-deux ans) inspecteur 
des finances, M. Antoine 
Jeanoourt-Gaiignani, qui vient de 
passer six ans à la direction géné- 
rale du Crédit agricole. C'est 2 lui 
qu’incombera, avant et après la 
nationalisation de la maison mère, 
la réorganisation de la banque, la 
fusion harmonieuse des équipes, 
la reprise de l’offensive vers 
l'Asie, le rééquilibrage vers 
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Pathé Cinéma.- 

13,78% 

Club 

Méditerranée-, 
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l'Europe, zone à nouveau privilé- 
giée, et une orientation décisive 
vers les activités de « marchés » 
avec le concours de M. Jean- 
François Lepetit, directeur géné- 
ral adjoint, l'une des « têtes • de 
la maison. 


Au septième 
rang 

Aujourd'hui, douze ans après 
sa Indosuez est la sep- 

tième banque française, présente 
dans soixante-cinq pays, avec ses 
13 600 personnes dont 8 300 à 
l'étranger, ses 260 milliards de 
francs de bilan sur 8 milliards de 
francs de fonds propres, et ses 
620 millions de francs de bénéfice 
net. De phis, elle est modérément 
engagée sur les pays en voie de 
développement, où ses 'risques 
sont provisionnés & 25 % — en fait 
davantage, si on tient compte de 
la répartition de ces risques. 

Ayant renoncé 2 ouvrir, ou 
même à conserver, des guichets 
en France, elle offre 2 sa clientèle 
de grands entrepreneurs et inves- 
tisseurs la gamme complète des 
services et des produits les plus 
sophistiqués. 


La banque a fortement déve- 
loppé ses activités dans le 
domaine des nouveaux instru- 
ments financiers, directement ou 
indirectement, 2 travers ses 
filiales et participations, la Caisse 
de gestion mobilière (une banque 
de trésorerie qui monte), Fima- 
gest, la Compagnie parisienne de 
réescompte. Grande spécialiste 
des marchés des changes, elle a 
été la première, en Europe, 2 
ouvrir, 2 l’automne 1984, une 
salle des marchés « intégrée », 
avec, sur le même plateau, les 
opérations sur francs et sur 
devises, sur produits à court et 
long termes français et étrangers : 
aujourd'hui, tout le monde l'a imi- 
tée. 

Sa percée a été très nette sur 
les marchés 2 terme financiers, 
notamment sur celui, très pré- 
cieux pour les entreprises, des 
options de change : numéro un en 
France, elle figurerait parmi les 
cinq premiers mondiaux sur le 
marché aux Etats-Unis. On a vu, 
aussi, Indozuez pousser ses pions 
sur le négoce des actions en rache- 
tant la firme de courtage londo- 
nienne Wico, spécialiste des 
valeurs mobilières sur TAsie, et 
acquérir 20 % du capital du cour- 


tier canadien Geffrion-Leclerc, le 
tout avec la prudence qui a tou- 
jours caractérisé la maison. Der- 
nières initiatives, enfin, et des 
plus spectaculaires, une participa- 
tion très active dam le montage 
du financement du tunnel sous la 
Manche et dam l'étude de l'instal- 
lation du Disneyland de Mame-la- 
V allée. 

les assurances, l'industrie 
et les services 

On voit donc qn’Indosncz 
figure au cœur même des intérêts 
de la Compagnie financière, sa 
maison mère, avec plus du quart 
des profits, assez loin devant les 
assurances, qui représentent, 
pourtant, le cinquième des actifs 
du groupe. Mais la Compagnie 
financière en a perdu le contrôle, 
conservant seulement 30 % du 
capital (et 34 % des droits de 
vote) dn prospère groupe Victoire 
(l'Abeille et la Paix), dirigé par 
M. Philippe Chareyrc, l'homme 
de M. Francès. 

Viennent ensuite l'industrie, les 
services et le commerce interna- 
tional (19 % des actifs). La Com- 
pagnie de Suez est, ainsi, le pre- 


mier actionnaire de la Lyonnaise 
des eanx de M. Jérôme Moraod 
(eau, énergie et chaleur) . Elle est 
présente dans le bâtiment avec 
4,2 % de Bouygues, dans Saint- 
Gobain (3,9 % lors de sa privati- 
sation), dans Valéo (3,4 %), dans 
Ronssel-Uclaf (3,5 %), dans 
l'agro-alimcntairc (avec 6.9 % de 
Beghta-Say, les Salins du Midi, 
les Domaines viticoles Confier 2- 
Bordeanx, les foies gras Labey- 
rie). La communication et 
l'audiovisuel l'ont attirée, avec 
des participations dans Enrocom, 
le groupe CEP, . Dauphîn-Ota, 
Pathé-Qnéma. 

Tout récemment, on l'a vu . 
entrer en force dans l'industrie 
des loisirs et l'hôteDerie, en deve- 
nant le premier actionnaire 
(10 %) dn groupe Accor et en 
participant au capital dn Club 


général des foyers, notamment 
l'ameublement. 

Outre les services, Suez s’inté- 
resse activement à la distribution, 
a» négoce et aux transports à 
l’étranger, que ce sait 2 là compa- 
gnie Optorg, à la Saga, à la Finan- 
cière Ddinas-Vie{jeux ou par le 
truchement de te Banque Vernes, 
filiale dTndosuez. 

Les activités dans l'immobilier, 
enfin, domaine privilégié du 
groupe Suez depuis 2e débat de sa 
reconversion, s'exercent suivant 
trois axes : l’investissement en 
immeubles _ d'habitation et de 
bureaux, à travers la compagnie 
La Hénin et sa filiale, 1e Crédit 
foncier et immobilier ; 1e finance- 
mat bancaire et te crédit-bail, 2 
travers l’immobilière Surène- 
MantaSvet (Codetoor) et là Ban- 
que Indosnez pl os certaines de ses 
filiales. ... 


Méditerranée (23 %). La der- 
nière initiative a été l'acquisition 
pour 400 millions de francs dn 
holding qni contrôle Cap-Gemtaï- 
Sogeti, numéro un français du; 
logicteL Ajoutons-?, toujours dans 
ce qu’on peut appeler les services, 
le crédit aux particuliers, avec 
Sofinco, numéro un français du 
financement de l’équipement 


En tenant compte d'un impor- 
tant portefeuille de placements 
d’environ 4 milliards de francs, 
investis en obligations et en. 
actions- les plus diverses, tes actifs 
de là Compagnie financière de 
Suez sont estimés à environ 
25 irnDiards de francs. 

F. R.: ■ 


Du canal au tunnel sous la Manche 


(Suite de tapage 39.) 

Les années qni suivirent furent 
une phase de «digestion», les 
mauvaises langues parlent 
d'assoupissement Par ailleurs, les 
menaces de nationalisation se pro- 
filaient à l'horizon, avec une pre- 
mière alerte aux élections législa- 
tives du printemps 1978. Le vote 
du 10 mai 1981 met la menace 2 
exécution et, le 11 février 1982, te 
Compagnie financière est nationa- 
lisée. ML Malet, qui avait succédé 
2 M. Capl&in, brusquement 
décédé 1e 30 mai précédent, doit 
céder son fauteuil 2 M. Georges 
Plescoff, haut fonctionnaire bien 
connu et antérieurement prési- 
dent de la compagnie d'assu- 
rances nationalisée AGF. 


Deimrftiples 

manœuvres 


z les cadres de Suez, peu 
ts de sympathie pour le 
ane, c’est la consternation, 
iche ne nourrit aucune ten- 

2 l’égard des banques 
res, * ces pieuvres envâhis- 

qui retiennent captives 
filiales industrielles ». 
de kxngs débats, te dépo- 
rt évité, à l'exception de 
manques qui, détachées du 
^ sont directement déto- 
ur l'Etat: te Banque La 
et la Sofinco, Suez deve- 
ninori taire dans 1e CIC. 
m coup dur, et une grosse 
le revenus. 

autre menace se profile, 
tte fois n’est pas en prove- 
de te gauche. M. Francès 
i 1979, 2 soixante-cinq ans, 
référé quitter la. présidence 
Banque Indosuez, un peu 
mté par ses nouvelles cneo- 

a »t <r. rentier SUf son 


domaine réservé, les assurances 
notamment, manœuvre. Par de 
discrets échanges de titres, il 
détache de Suez nationalisé des 
holdings comme te Compagnie 
industrielle (son fief) , Lille- 
Bannières Colombes et AkpL Par 
ce moyen, il met à l'abri les assu- 
rances dont Suez perd te contrôle, 
tout relatif, qu'il exerçait aupara- 
vant. 

M. Plescoff, qui avait déjà lutté 
pour préserver te cohésion de 


Suez et notamment obtenu le 
maintien de M. Antoine 
Jeancourt-Galignani 2 la direction 
générale d'Indosuez, sinon 2 la 
présidence, se bat pour sauver les 
meubles. Par des achats en 
Bourse, il réussit 2 conserver 30 % 
de la participation dans le groupe 
Victoire, tombée 2 20 %. Atteint 
par la limite d’âge, S doit, malgré 
un contrat de trois ans, laisser te 
place en mars 1983 2 M. Jean 
Peyrclevade, directeur adjoint dn 


RENAUD DE LA GENIÈRE 

Après la Banque de France 

A PRÈS m. Emmanuel Monde 
2 Paribas de 1949 è 
1962, M. Renaud de La 
Génère sera le deuxième gou- 
verneur de la Banque de France, 
depuis ta guerre, à dtfger une 
banque privée. A te tâte de te 
Compagnie fin an cière de Suez, 
nui doute qu'à saura apporter 1a 
rigueur, le sang-froid, te cou- 
rage à toute épreuve et Hncffffé- 
rance 2 te mode intellectuelle 
qu'il a manifestés dans toute sa 
carrière de grand commis de 

retàt 

Né en 1926, inspecteur 
général des finances. 9 a été 
conseiller technique au cabinet 
de M. Antoine Pinay, cfirecteur 
du budget Rue de Rivofi. avant 
de passer dix ans è la Banque 
de France comme sous- 
gouvemeur. pu» gouverneur. En 
novembre 1984. son mandat 
de cinq ans ne sera pas renou- 
velé par M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des finances, ce qui 
remplira d'amertume ce servi- 
teur loyal, qui se range alors 

dans l'opposition bamsta. 



L'expérience acquise à l'insti- 
tut d'émission, au croisement 
de toutes iss grandes routas 
financières, lui sera précieuse, 
même s'H lui faut, è soixante- 
deux ans, se plier aux 
contraintes et aux suggestions 
de te banque d'affaires. H est 
vraisemblable que M. de La 
Genière se consacrera davan- 
tage au choix des grandes 
orientations de la maison, 
comme à celui de ses action- 
naires prochains et plus loin- 
tains, enjeu capital pour Suez. 

F. R. 


cabinet de M. Pierre Mauroy, 
premier ministre. 

M. Peyrclevade poursuit le 
combat, en signant, eu juin 1983, 
un armistice avec M. Francès, qui 
délimite et consacre les zones 
d’influence. A la Compagnie 
industrielle de M. Francès, le 
groupe Victoire et certains inté- 
rêts, comme le Comptoir des 
métaux précieux Lyon-Alemand ; 
à la Compagnie financière de 
Suez, la minorité de blocage 
(34 %) dans le groupe Victoire, le 
contrôle de 1a SCAC (qui sera 
cédée plus tard), d*Optorg et de 
la Compagnie française de crédit 
et de banque (intérêts au Maroc 
et au Liban). 

En gage de bonne « cohabita- 
tion », l'ex-PDG de Suez, 
M. Malet, reste 2 la tête d’une 
filiale de son ancien groupe, les 
Salins du Midi. Parallèlement, fl 
préside le Comptoir Lyon- 
Alemand et tes holdings Lflle- 
Bonnières et Alspi, pour le 
compte de M. Francès, associé à 
MM. Jean-Marc Vernes et Marc 
Fournier, PDG de la Navigation 
mixte. 

Ensuite, M. Peyrclevade va se 
battre, avec succès, pour réinté- 
grer au sein de Suez d’abord 
Sofinco, puis la Banque La 
Hénin. Il renforce 1e secteur ban- 
caire en prenant le contrôle de la 
Banque Vernes, nationalisée et 
dont le capital doit être reconsti- 
tué après de lourdes pertes rien* 
l'immobilier et le négoce interna- 
tional, et celui de la Banque pari- 
sienne de crédit (BPC), spéciali- 
sée dans les PME et très 
profitable. 

En revanche, il renonce 2 récu- 
pérer 1e CIC, dont la prise de 
contrôle, en 1972, est considérée 
par lui comme on mariage blanc. 


cette participation étant cédée à 
te Compagnie d'assurances natio- 
nalisée G AN. San opinion ne sera 
pas totalement partagée par cer- 
tains de sqs collaborateurs notam- 
ment M. Bernard Egloff, direc- 
teur .général adjoint.. et « homme 
des banques». 

Cependant, M. Peyrclevade a 
fait venir M. Gérard Worms, 
X Mines — comme autrefois 
M. .Malet,. — ancien conseiller 
technique au cabinet de M. Jac- 
ques Chaban-Defmas, puis direc- 
teur général d 'Hachette et de 
Rhône-Poulenc — comme direc- 
teur général adjoint et délégué 
général pour les affaires indus- 
trielles. Un nouvel _ « ingénieur » 
chargé d'accélérer les prises de 
participation: aujourd’hui,. Suez, 
avec sa filiale Astorg, est numéro 
un du capital développement, fi a 
également attiré M. Patrick Pon- 
solle, énarque, précédemment 
directeur adjoint du cabinet de- 
M. Laurent Fabius, air budget. 

Lorsque M, Peyrclevade quit- 
tera là présidence de Suez eu juil- 
let 1986, fl aura illustré la «capa- 
cité de rebondir» qu’il évoque 
dans sa préface au livre de 
M. Bonin. H y évoque également 
1a « manière d'être de la Compa- 
gnie », sa « déontologie rigou- 
reuse ». sa « préférence pour les 
larges constructions et l’intérêt 
général », son peu de goût pour 
les « improvisations trop rémuné- 
ratrices », sa « sagesse » .et aussi 
sa «componction ». 

Cette culture ne dépaysera pas 
trop M. Renaud de la Genière, 
grand commis de l'Etat, ancien' 
gouverneur de la Banque de 
France, qui, depuis juillet 1986, a 
épousé la « vieille dame de la rue 
d’Astorg», pour 1e meilleur et 
pour le pire. 


JEAN 

PEYRELEVADE 

L’empire 

reconstitué 



A bien mériti 
Compagnie! 

mention pou 

reraubasdete photng 
M. Jean Peyreievade 
8*tene des portraits d 
dents du siège soc 
tf Astorg à Paris. Ce pt 
tien, ingénieur en chef i 
tion cfvûe, directe!* du 
rcwit du commerce exl 
Créât lyonnais, social 
'teint comme M. Jear 
«w«r son Président ! 
que. dfeacteur adjoint d 
de M. Pierre Maure 
passé quarante mois è 
reconstituer r empire d* 
_ Négociant pied à t 
reteneé te politique tfh 
ment» après te choc rie 
nalisation. Méfiant 
anxieux dé se voir tête 
aise marqué da son « 
te Compagnie et pri 
parmi ses meilleurs h* 
malgré te brièveté rel 
son passage dans un 
tl on ri majestueuse: 


FJL 


FRANÇOIS BENARD. 
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POUR SE HISSER 
AU SOMMEE EUE 
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Avec elle, tout s’imprime sur grand écran et 
on paît corriger, mettre en page, avant d’imprimer. 
Elle a l’art de vous simplifier la vie. D’autant 
plus qu’elle dispose d’une mémoire extensible jusqu’à 
180 K et qu’elle paît se transformer en imprimante 
d’ordinateur. Ne vous étonnez donc pas 
si les rivales de la EM 1000 meurent 
d’envie, depuis qu’elle remporte dans 
jf les bureaux le triomphe que l’on sait 
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La chroniaue de Paul Fabra 


D 'UN menu, a fortiori s’il est destiné 
à des banquiers, il importe de 
savoir s'il est suffisamment 
appétissant au non. Or teife est 
aujourd’hui la formule pour débloquer les 
relations entre les pays débiteurs et les 
banques commerciales. Il n'est plus un 
rapport, il n’est plus un discours, il n’est 
plus une conférence sur ('endettement 
dans le monde sans qu’il soit question 
du menu. Aux réunions monétaires qui 
ont eu lieu la semaine dernière à 
Washington, ce mot a été prononcé de 
multiples fois, peut-être autant de fois 
que les mots «dollar» et «défiât». 

A première vue, le menu dont fi s'agit 
n’est pas un trais étoiles. Certes, il a 
bien été convenu - ce fut même le point 
essentiel de la discussion - qu'un cer- 
tain choix serait laissé au créancier qui 
ne pourrait se voir imposer un unique 
t menu» du jour, confectionné au goOt 
du seul débiteur. Les Brésiliens, on le 
sait, ont bien essayé de mettre un tel 
marché dans les mains de leurs rnterio- 
cutaurs. Mais il a été refusé avec hauteur 
par la communauté financière internatio- 
nale tout entière: banquiers. Trésors 
publics des pays créanciers (réunis au 
sein du célèbre Club de Paris que préside 
le directeur français du Trésor, M. Jean- 
Claude Trichât), et institutions spéciali- 
sées (Fonds monétaire. Banque mon- 
diale). 

Il res t e que, fût-il « à la carte », le 
menu a toutes les apparences d'un 
ersatz de menu, presque, dans tous les 
cas, ce qui est présenté sur la table, ce 
sont des plats de substitution destinés à 
remplacer la seule chose qui serait plei- 
nement satisfaisante, à savoir Vacoom- 
pB&sament par le débiteur, sans délai et 
sans atténuation, des termes du contrat. 

Aussi longtemps, cependant. qu'il n'a 
pas été officiellement décidé que la dette 
ne sera pas honorée, ou ne la sera que 


Le « menu » est-il appétissant ? 


pour une fraction de son montant, les 
différentes options disponibles laissent 
aux acteurs une certaine liberté de jeu 
et, surtout, de nouvelles occasions de 
faire de bonnes affaires. A cela s'ajoute 
la possibilité — suprême délice — 
d’engager d'audacieux paris qui pouvait 
rapporter gras (mats, bien sûr. entrafiier 
de lourdes pertes en cas d* échec). 

Parmi les options ouvertes (voir l'arti- 
cle de Françoise Crouigneau de la 
semaine dernière). R en est une qui 
consiste à échanger une créance contre 
un titre de propriété. Théoriquement, il 
s'agit là d’une excellente solution qui 
s'attaque au fond du problème, dans 
toute la mesure où l’on peut considérer 
que, pendant les années 70 (pour ne pas 
remonter plus loin), le crédit bancaire a 
rempli un rôle qui n’était pas exactement 
le sien. Pour financer leurs investisse- 
ments, (es pays en voie de développe- 
ment s'adressaient aux banques, alors 
que, s’agissant d'opérations à long 
terme, R aurait été en principe plus sain 
de mobiliser du capital risque. 

Je (fis, en principe, parce 9 », premiè- 
rement, ce capital n'était probablement 
pas disposé à s'investir dans ces pays, 
et. deuxièmement, à supposer que des 
actionnaires étrangers aient accepté de 
financer massivement leur développe- 
ment, cela aurait soulevé, dans la 
contexte politique de notre époque, de 
véhémentes oppositions. Pour ne citer 
que cet exemple, l’opinion publique 
argentine ne tolérerait sans doute plus 
aujourd'hui que les installations por- 
tuaires, les chemins de fer et jusqu'au 
tramway de Buenos-Aires appartiennent 
à des intérêts étrangers, comme cela 


était le cas au stade précédent (et au 
début de celui-ci). Cette hostilité à la 
propriété du capital étranger (voire à 
celle du capital privé national) n'est pas 
la soile raison qui explique l'appel mas- 
sif aux banques, lesquelles ont souvent 
financé bien autre chose, par des crédits 
à long terme, que des investissements 
productifs. Maïs 3 n'est pas douteux 
qu'elle en fut une cause importante. 


I L serait donc tentant de corriger las 
erreurs da gestion du passé en par- 
courant le chemin inversa. Cepen- 
dant, l'objection politique demeure, si 
bien que, ne serait-ce que pour ce motif 
(il existe beaucoup d'autres empêche- 
ments), on voit mal les 200 è 300 mil- 
liards de dollars que les pays d'Amérique 
latine doivent aux banques se convertir, 
via ces dernières, en participations au 
capital des entreprises, grandes ou 
moyennes, da oes pays. Les conversions 
ne peuvent avoir qu’un caractère limité. 
C'est bien ce que l'on constate dans la 
pratique à travers le développement des 
« swaps » (échanges) entre titres de la 
dette et participations en capital. Ces 
échanges portent sur guère plus de quel- 
ques milliards de dollars par an. 1 % à 
2 % du total de la dette accumulée. 
Mas les banques ne se sentent en géné- 
ral aucune vocation pour devenir ban- 
ques d’affaires stockant dans leurs actifs 
des participations au capital dans des 
sociétés chiliennes, argentines, brési- 
liennes, etc. Aussi l’échange implique-t-il 
le plus souvent l’entrée en Bce d’un 
industriel investisseur qui peut trouver 
par ce biais le moyen de doubler sa mise- 

Cest par exempte ce qui s’est produit 
quand une grande banque française 


atqouRffKÜ privée a vendu d Alsthom 
des créances sur le Mexique. La transac- 
tion s’est faîte sur la base d’une très 
importante décote, puisque sur le mar- 
ché secondaire la dette mexicaine est 
fort em e n t dévalorisée (elle Test trop, 
comme nous allons le constater). Ùie 
créance sur le Mexique d'une valeur 
nominale de 100 se négocie aux envi' 
rems de 48. Après avoir payé (en devises 
convertibles) ce dernier prix à la banque 
vendeuse, Alsthom s'est crranécfiatemant 
tournée vere ta Banque centrale du Mexi- 
que. 

Celle-ci — telle est la règle du jeu — 
est prêta à racheter (rembourser) les 
créances sur le Mexique à leur valeur 
nominale (un peu moins, pour tenir 
compte de l'échéance), à condition, car 3 
y a évi dem ment une condition, que le 
vendeur accepte d'être payé en pesos, 
monnaie inconvertible. Or c’est de pesos 
qu'a besoin l'industriel qui, tel Alsthom, 
se propose d’investir au Mexique. Tout 
se passe comme si, grâce à F acquisition 
qu’l a faite préalablement d'une créance 
sur le Mexique, l’investisseur s’était pro- 
curé des pesos pour ta moitié de leur 
valeur au change. C'est un bon début 
pour assurer la rentabilité d'une installa- 
tion au Mexique. 

Quant à la banque française, eDa aura 
fait au passage un bénéfice, car — et 
c'est là que F opération co mm ence è 
dévoiler ses multiples aspects, — on 
aurait tort de croire que, trop contante 
de se débarrasser, fût-ce à perte, d'une 
partie de son portefeuille mesticaâi, eHe a 
prélevé su- la masse des créances 
qu’elle détient sur ce pays celles qu'elle 
a vendues à Alsthom. La banque ai 


question estime que. actuellement, ta 
signature du Mexique vaut en réalité plus 
que le cours auquel eBe est évaluée sur 
le marché (disons qu'elle vaudrait plutôt 
55 que 48). Conséquence : ta banque a 
acheté — pour une valeur da 47 — (es 
créances qu’elle a revendues à Alsthom. 

Q UI les lui a vendues à ce prix (légè- 
rement inférieur à (a cote - 47 
au lieu de 48 ? il est vraisembla- 
ble que ce soit une de ces 
petites banques américaines, soudeuse 
de se défaire tais fois pour toutes de ses 
opérations dans les pays latino- 
américaïns dans lesquelles eHe s'était 
laissé antraiier du temps des faites 
armées. . 

Si Ton poussa un peu pfus loin 
t'enquêta, on découvre que. parmi tas 
plus actifs acheteurs de créances sur ta 
Mexique, figurent de riches pe r sonnes 
privées, de natâmaBté^. mexicaine. U 
s'agît le plus souvent tf entrepreneurs de 
ce pays qui, dans le passé, ont placé 
leurs capiteux è l'étranger. Avec 48 dol- 
lars qu'ils possèdent è New-York, ils 
achètent aujourd'hui une créance que la 
Banque du Manque leur rachètera pour 
l’équivalent en pesos de- 90 è 100 dol- 
lars (selon b date da FéchéanceL On 
comprend qu'à ce tarif tas r éside n ts 
mexicains qui ont besoin de trésorerie en 
monnaie focale rapatrient leurs capitaux. 
T eUee et la r ataon e Manttafla du reflux de 
l'argent vers ta Mexique. 

Grâce à ce reflux, (a Banque du Mexi- 
que a pu assoient acquitter les arriérés 
d'intérêts s»» toucher ai nouveau prêt 
bancaire qu’elle s'est vu récemment 
accorder. Las réserves de change du 
Mexique atte i gnen t maintenant 15 mil- 
liards de dotera. C'est, pourquoi, pen- 
sent tas banquiers, ta cote des créances 
me x icataesestappeléeà remonter. Voflà 
aussi comment un cariée vertueux peut 
se former à. parte d'opérations qui la 
sont moins. ■ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 
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Dans le cadre de sa collection ■■ 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

La société EUROSTAFOAFSA rient de publier 
une étude sur: 

- LES SOCÉTÉS DE CRÉDIT-BAIL MOBILIER 


Les in ves tis sements financés en crédit-bail immobilier connaissent une 
croissance dynamique : en données corrigées, le taux moyen de variation 
annuelle s’établit è + 21,5 % entre 1981 et 1985, tendance qui ae poursuit en 
1986 pour les principales SkomL 

Le secteur est marqué par : 

» Une évolution de la réglementation ; 

— Un fort aoemssemem du nombre de Steomï (40 en 1984, 68 en 
1986) favorisant une atomisation du secteur ; 

— Une croissance des investissements et des produits de location simple 
phts rapide que cédé présentée par l'activité de crédit-bail immobilier 
s'expliquant par on souci de protection des fonda propres. 

Les perspectives concernant les stratégies des principaux intervenants, 
révol u tion de 1a demande, ainsi que des propositions d’ordre législatif font 
l'objet d'une analyse particulière au sein de cetie étude. 

Les liaisons financières, la structure du patrimoine, le m on ta nt des 
immobUisarions nettes au 31 décembre 1986 de 57 sociétés soûl présentés. 

Vingt-quatre sociétés, rassemblant 63,7 % des encours de crédit-bail 
fmmnhai gr da l'ensemble des Steomi, ont fait l’objet d'une analyse financière 
détaillée. 

Cette étude est disponible. Elle est «a vente â ElIROSTAF 
(Europe Stratégie Analyse Financière), 16, rue de ta Banque - 
75002 Paris. Pour recevoir gratuitement la présentation de cette 
étude, t£L : 42-61-51-2 L 


PANORAMA 

DE L'ECONOMIE FRANÇAISE 

Rémy ARNAUD 

Actualisation annuelle 
des données économiques 
et sociales françaises 
L'édition 87-83 vient de paraître - 85 F - 

"H y a là tout ce qu'il faut savoir..." 

Le Monde 

"Il faut souligner l'atout premier de cet ouvrage 
clair et agréable à lire ; if est actuel ! 

La Tribune de ('Economie 


Dunod 



INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


La rencontre des meilleurs 

Un programme de 3 e cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur ïe camjpus de Jouy-en-Josas ; 
102 professeurs spécialisés, 3000 cas, 120 ordinateurs et 
terminaux.- Un enseignement par groupes compacts et 
motivés. Le sceau d’excellence pédagogique de la Chambre de 
Commerce et d’industrie de Pans. 

1300 postes offerts chaque année & nos 100 diplômés. 
Admission sur dossier, tests et entretien. Critères : diplôme 
supérieur ou 3 ans de fonction cadre en entreprise. 
Personnalité riche, compétente et motivée. 

L’ISA: 16 mois 

pour apprendre le management 


Réunions d’information 

le jeudi 15 octobre et le jeudi 26 novembre 1987, à 18 h 30, 
Cercle France-Amérique, l« r étage, 9, avenue 
Franklin-Roosevelt, Paris (8*), métro Franklin-Roosevelt 
Renseignements : (I) 39-56-73-82 et (1) 39-56-74-10, ou écrire 
à ISA, 78350 JOUY-EN-JOSAS. 

CENTRE HECwISA -h 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS JAI 


.cP 




POUR 


RENCONTRER LES CONSTRUCTEURS 
DE LA FRANCE ENTIERE 

SALON DE IA MAISON 


1 

NI 



ELI 

.E 

Porte Maillot - Palais des Congrès 

Ouvert tous les joua de ?0 H à 19 H nocturnes mardi et jeudi jusqu'à 22 H 


- (PabticOé) - — — -, 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

LA SOCIÉTÉ BURKINABE DES FIBRES JEXTILES (SOFÏTEJO- BJ». 147, 
BOBO DIOULASSO (BURKINA FASOÿlance tm appef iToffres internatio- 
nal pour la fauznfinre de mafiériel «régrenagètee coton graine en 
quatre lots: 

- Lotn°l : manutention, humidification, nettoyage et distribution du 

coton graine ; 

- Lotn°2: égrenage du colon graine avec réseau d'évacuation des 

graines et desdéchets; 

- Lotn°3: nettoyage tâ manutention . da coton &re; 

-Lotir* 4; pressage du coton flhre et condffioanenient en balles. 

Les aounûssfonnahesdewoat répandre dbSgatàr&n&a: & ressemble 
des quatre lots. 

Le financement est assuré par ta BANQUE OUEST-AFRICAINE DE 
DÉVELOPPEMENT (BOAD). 

DOSSIER D* APPRLD'OFFRES 

Le Cahier des Charges peut-être obtenu aux adresses savantes contra 
ionise d’un chèque certifié de 150000 F (7A établi an nom de ta SOFI- 
TEX Cou de 3000 FF au nom de la GFJ5.T.) : 

- SOFTTEX: Dir ^fop^générale. BJ*. 147 - BOBO-DIOULASSO Q3UR- 

- SOFTTEX: Kre^g^^onale, BJP. 1.650 - OUAGADOUGOU (BUR- 

- CJFJD.T. (DXE.) : 13, rue de Monceau, 75008 PARIS (FRANCE). TS. : 

Cl J 49-53-59-95. ’ 

UEO IT DAT! DI LIVRAISON 

Sur le site de l’usine è BOBO DIOULASSO, sept CO mois an plus tard à 
compter de la notification du marché. 

DÎPOT KT CLOTURE DES OFFRES 

Us offres doivent parvénir â ta SQFÏTEX ou & ta GJFJXT. au plus tard le 

31 octobre 1987 à 17 heures. 


— {Publicité) ; 

AVIS D'APPIL D'OFFRIS 

LA SOCIÉTÉ BURKINABE DES FIBRES TEXTILES CSOFÏTEJO. RP 147 


m* n Mgff agEigi 

cadre delà réalisation d ime usine d'égrenage de coton, en neuf lois : 

- Lotn°I: chariot élévateur - Loto» 6- Outülaoe 
“j!2^ 2:véi ^ dese,vi “ ~ Lot n° 7 .- approvliiotine- 

“ J35J: ^ÏSiÇîSStel de pom- 

igsfcssssnt ’-BESMîaE 

incendie 


CASSE CENTRALE DE COOPÉRATION ÉCONOMIQUE. 

DATE ET LOU DI LIVRAISON 

Sur te site de à BOBO DIOULASSO, six (65 mois aurAs^i 
compter cte te notification du marché. v J mots au plus tard à 


<£ï!te 1 000 jSSSSSkSSS T§ : AétabUaUDOn,tteIa SOFI ^ 

~ üSsQjf*: * 3Érecao0 fJÉnérale, BP 147. BOBO-DIOULASSO QBURK3NA 
*" ^ytarade. BP 1650. OUAGADOUGOU (BURKINA 


FASO}. 
- CLFJXT. 
TéL:C0 


ÿfeg? de Monceau 75008 PARIS CREANCE} 





■H 






31 octobre 1887, A SOFTTEX ou â la CRD.T. an plus tard ta 
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Notre avenir va dans le bon sens. 


Aujourd’hui, plus que jamais, le Crédit Agricole est prêt à affronter l’avenir. 

A l’origine banque spécialisée, le Crédit Agricole est devenu l’une des plus importantes puis- 
sances financières du monde : P banque française avec 14 millions de clients, premier ensemble 
financier européen*, 3 e banque mondiale**. 

Fort d’une présence sur les plus importantes places financières internationales, le Crédit 
Agricole se donne aujourd’hui tous les moyens pour remporter la compétition de 1992, en 
réunissant l’énergie des femmes et des hommes qui l’ont bâti, portés parla même volonté de faire 
gagner notre agriculture et notre économie partout dans le monde. 

Aujourd’hui, c’est le défi des grandes mutations de demain que nous relevons pour tous nos 
clients. 

Ensemble, c’est sur, notre avenir va dans le bon sens. 

* En bilan consolidé {source Euromoney juin 1987). ** En fonds propres (source Euromoney juin 1987). 




CRÉDIT 

AGRICOLE 



Le bon sens en action. 
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Le conseil d'administration de la Lyonnaise des eaux, réuni le 30 sept e mbre, a 
examiné les résultats de la société et du groupe, pour le premier semestre 1987, 
retracés dans le tableau ci-dessous. 



SOCIÉTÉ 

GROUPE , 

30646 

MF 

306-87 

MF 

Variation 

% 

306-86 

MF 

306-87 

MF 

Variation 

% 

Chiffre d’affaires 

1 544 

694 

I 691 
77,6 

+ 9.5% 
+ 12.1 % 

7026 

255 

172 

7 856 
286 

201 

+ IM* 
+ 12.2 % 

+ 16,8% 

Résultat n et 
(pan groupe) ... 


La Banque nationale de Paris et sa 
filiale, BNP Bail, en liaison avec la 
Voeshtorg Bank; Banque pour le com- 
merce extérieur de l’URSS, viennent 
d'organiser à Moscou un séminaire 
consacré ata opérations de leasing 
natio n ales et internationales. Une qua- 
rantaine de responsables d'organismes 
soviétiques, dont la Gostaok, partici- 
paient i ces réunions. 

Ces échanges ont été J’occasjoo pour 
la BNP de souligner les liens tradition- 
nels qu'elle entretient depuis de nom- 
breuses années avec les autorités soviéti- 
ques chargées du commerce extérieur. 


Les différents secteurs d'activité du groupe ont connu, au premier semestre 1 987, 
une progression satisfaisante, en ligne avec les prévisions. 

L'activité du premier semestre, en hausse de 9.S % pour la société, a été soutenue. 
La progression plus importante du chiffre d’affaires consolidé s’explique essentielle- 
ment par des changements de périmètre. 

Le résultat net de la société a atteint 77,6 MF (contre 69.3 MF), en progression 
de 12.1 %. Le résultat consolidé, qui s'élève A 201 MF pour la part groupe (contre 
172 MF), enregistre une progression de 16,8 %, après, notamment, des amortisse- 
ments et provisions en progression de 22%. 

L’évolution constatée au premier semestre, tant pour l'activité que pour Je résul- 
tat, devrait, au vu des indications actuellement disponibles, se prolonger favorable- 
ment sur ressemble de l'année 1987. 


f*W$mk 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4330 


Accord 

ENTRE LA COMPAGNIE DU MIDI 
ET MEESCHAERT-ROUSSELLE 

. La COMPAGNIE DU MIDI et la Charge 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ont passé un accord dans 
* la perspective du vote prochain de la réforme de la Bourse. 

Cet accord a l’ambition de faire de MEESCHAERT- 
À* ROUSSELLE qui a réalisé au cours du dernier exercice un 
chiffre d’affaires de 287 millions de bancs confirmant la forte 
progression des années précédentes, un très grandi opérateur de 
la place financière de Paris. 

Il porte sur les activités de négociation de la Charge qui ont 
représenté en 1986 le plus fort volume de transactions de la 
Bourse française : 310 milliards de francs de titres échangés. 

Ces activités seront individualisées au sein d'une société 
anonyme dont la COMPAGNIE DU MIDI acquêrera la 
totalité du capital par étapes aux dates et dans les pourcenta- 
ges prévus par les textes légaux. 

L'ensemble des services de MEESCHÀERT à la 
clientèle des particuliers continuera à être proposé dans le 
cadre de la Société de Gestion MEESCHAERT SA 
qui poursuivra son expansion de manière indépendante. 

La COMPAGNIE DU MIDI, qui contrôle 
aujourd’hui une centaine de sociétés rassemblées autour 
de cinq pôles : 

— l’assurance, 

— la banque et les services financiers, 

— l'immobilier, 

— la gestion financière^ 

— l’industrie 

est organisée en unités opérationnelles décentralisées. Cette 
organisation assure l’autonomie de gestion, la confidentialité 
et l’objectivité nécessaires à l’exécution des ordres confiés à la 

Charge MEESCHAERT-ROUSSELLE 

Cet accord s'inscrit dans la volonté de la COMPAGNIE 
DU MIDI d affirmer sa présence dans l’ensemble des activités 
d intermédiation et de services financiers. 

il traduit clairement la détermination des deux partenaires 
de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour l'Europe 

de 1992. 


SAGA 


Réuni le 30 septembre 1987 
sons la présidence de M. Jean-Luc 
Flinoîs, le conseil d’ administration 
a examiné les comptes et les résul- 
tats semestriels arrêtés au 30 juin 
1987, ainsi que tes prévisions sur 
ressemble de l'exercice. 

An 30 juin, tes résultats sociaux, 
ressortent à 29,2 MF, sensible- 
ment meilleurs que ceux du pre- 
mier semestre 1986 (24,5 MF). 

Sauf accident imprévisible, les 
perspectives pour le second 
semestre permettent d’escompter 
un résultat net social sensibl&- 
ment supérieur à celui de l'exer- 
cice précèdent, en tenant compte 
de l’incidence de l’impôt, l’année 
1987 marquant en effet le retour 
de ta société & une situation fisca- 
lement bénéficiaire. 

L’analyse des prévisions de 
résultats fait ressortir : 


• Un maintien du résultat 
d'exploitation au niveau de celui 
de fan passé, ce qui doit être 
considéré comme satisfaisant eu 
égard à la mauvaise conjoncture 
du début d’année en France, et au 
contexte économique difficile en 
Afrique de l'Ouest. 

• Use augmentation sensible 
des profits exceptionnels prove- 
nant pour l’essentiel de la cession . 
de la filiale Umrqute réalisée eu 
juin dernier. 

Le résultat consolidé part du 
groupe devrait être légèrement 
supérieur â celui enregistré en 
1986. 

Par ailleurs, le conseil d'admi- 
nistration a pris acte de Fapproba- 
tkm par tes assemblées générales 
extraordinaires des sociétés 
concernées des apports-fusion de 


Worms Services Maritimes h 
Jokelson & Handtsaem, qui prend 
& la suite de cette opération la 
dénomination de WJ Services- 
Son capital est détenu à hauteur 
de 66 % par SAGA et 34 % par le 
groupe worms. 

Dans le cadre de cette coopéra- 
tion, SAGA doit parallèlement 
prendre nue participation de 66 % 
dans les. sociétés de services mari- 
times du groupe Worms implan- 
tées à l’étranger, essentiellement 
en Grande-Bretagne, en Italie et 
aux Etats-Unis. 

Ces opérations marquent une 
étape importante dans la stratégie 
de développement que le groupe 
entend mettre en œuvre, cm loi 
permettant de devenir 
aujourd'hui Fun des tons premiers 
prestataires français de services 
portuaires. 



Banque Européenne 
d’investissement 

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE FAR LETRATTÉ DE ROME ÉTABLISSANT 
LA CX3MMUNAU7E ÉCONOMIQUE EUROPÉ3WE 

Sége provisoire: 100, baufeuaid Kanrad Adenauer ô Luœmboug 
Capital: 28 800000000 <f Ecus 

EMPRUNT EN ECU 8,125 % 

de 75 millions d’Ecus représentés par 
75000 obligations de 1 000 Ecus 
Septembre 1987 

DIRIGÉ MR 



CAISSE DES DÉPÔTS ETGONSIGNAnONS 

Distribué exclusivement par les Caisses rfEpargne Ecureuil et la Poste 


Taux de rendement 
actuariel 
au règlement: 

8,17 % 


Prix d'émission: 
99,75 % soit 
997,50 Ecus 
Date de règlement: 
16 octobre 1987 
Durée: 7 ans 


Amortissement: au pair 
te 16 octobre 1994 
Cotation : Bourse de Paris 
et Luxembourg 


LA POSTE. 

HXXISZ AVEC LA POSTE 


JÉ5J5È!® 0 Œ CONCOURS DECOC INTERNATIONAL 

VISA COB 87-346 DU 24 SEPTEMBRE 1087 - BWLO OU 27 SEPTEMBFE 1987 


La Société Générale communique à ses actionnaires 

Vous êtes conviés le 29 octobre 1987 à la première Assemblée 

mixte de la Société Générale depuis sa priva tisa tion. 



Si vous pouvez participer à cette réunion, nous serons heureux de vous 
y accueillir à 9 h 30 précises au Palais des Congrès (Porte Maillot) 
à Paris*. 

Votre carte d'admission et les documents nécessaires à votre informa- 
tion sont à votre disposition chez l'intermédiaire financier auprès 
duquel sont déposées vos actions Société Générale : Banque, Agent de 
change, Caisse d’Épargne, Bureau de Poste, Comptable du Trésor. 


*Une première Assemblée Générale mixte convoquée pour le 19 octobre 1987 ne 
pourra, selon toute vraisemblance, valablement délibérer à cette date, faute de quorum. 


Si vous ne pouvez vous déplacer, un pouvoir vous permettant ri-at». 
représenté à cette assemblée ainsi que des d^"S 

financier! remiS) sur VOtre demande, par votre intSfete 

Une émission télévisée en différé retracera les princioaux 
de cette Assemblée Générale : rendez-vous sur fe 7 
prochain â 11 h 15. J ,e ' novembre 


société générale 


- v ..■> 

“*■ * Ar 
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ÉFLÉCHISSEZ : n’est-ce pas le moment 
de devenir actionnaire du Groupe Suez? 



Offre Publique de Vente. 


G B O U P E 

SUEZ 

Les Stratèges 
de V Argent 


TÉLÉPHONEZ Aü |16.1I 4 5 613 613 OU ÉCRIVEZ A SUEZ PRIVATISATION 1 RUE D'ASTORG 75008 PARIS. MINITEL 3615 SUEZ 

Du 5 au 17 octobre, devenez actionnaire du Groupe Suez . 











> 
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La Compagnie do Midi Ta acquérir 
la première charge d’agents de change parisienne 

^ — sucer line crédibilité 


La Compagnie du Midi. lc »roupc 
financier que dirige M. Bernard 
Pagézy, a annoncé lundi 5 octobre 
quS allait se porter acquéreur de 
la principale charge agents de 
change parisienne, la cha j ‘ E f 
Meeschaen-Rousscllc. Ce rappro- 
chement important s'inscrit dam la 
réforme en cours de la Bourse quj 
autorise notamment l’étabb^emeni 
de liens entre banques, 
financières et charges 
change. C’est la cinquième opéra- 
tion de ce type depuis qu a etc 
annoncée l’ouverture possible du 
capital des charges d agents de 
change. C’est aussi la plusunpc£ 

tante! EUe a obtenu lacanri dn 
• comité de pilotage * de la réforme 
de la Bourse à la fin de ta semaine 
dernière. 


banque, i — - — 

dispose d’importants m °y ens ^* 
développement Elle compte donc 
acheter ta totalité du capturi de l» 
société d’agents de change 
Meeschaert-Rousselle et Cie. u 

s'agit uniquement de ta charge, ta 
société de gestion Mecscbaert- 
Rousselle reste exteneure à 
tkm . L’objectif est pour M. Pag«y 
de - contribuer, avec un profession- 
nel de l’iniermidiation financière, à 
l'ancrage à Paris d’une grande 
maison-titres telle quil en existe 
sur les marchés anglo-saxons Le 
PDG de ta compagnie a précise qu u 
n’apporterait pas uniquement des 


capitaux, mais aussi une crédibilité 
et des relations internationales. 

La charge Mceschaert-Ronsselle 
et Cie se place au premier rang sur 
la place de Paris. Elle a rfalisé, en 
1986 310 milliards de francs oc 
transactions (282 milliards déjà an 
premier semestre 1987). un chiffre 
d’affaires de 287 millions de francs 
et un bénéfice net de 50 millions. 
Avec un effectif de deux cent cin- 
quante personnes, elle travaille sur- 
tout pour une cüentèle institution- 
nelle. Elle se place au premier rang 
dans le courtage des obligations et 
au troisième pour le courtage des 
actions. 

Les conditions financières _de 
l’accord n’ont pas été précisées. 

M Pagézy a cependant indiqué qu il 

s’était fait sur ta base d’un « multi- 
ple raisonnable ». Le paiement, 
étalé sur trois ans, se réalisera en 
partie en titres Midi et en partie 
mus la forme d’une soulte en 
espèces. Sur les marchés, les opera- 
teursestimeui que le montant total 
de la transaction pourrait dépasser 
les 500 millions de francs. En tout 
état de cause, cette opération entre 
la Compagnie du Midi et ragent de 
change Meeschaert-Rousselle per- 
met à M. Pagézy de se rapprocher 
de son objectif principal: m Réunir 
un ensemble d'activités qui couvrent 
toute la gamme des 
ciers et faire ainsi de Midi l an des 
[ grands groupes financiers euro- 
\ péens . - 


l£S INDICES HEBDOMADAIRES 
K LA BOURSE DE PARIS 

B6TTTUT »TK»M.I*l> STArejlOW 
ETKSETlIgSECOlBMMgfl 


DE LA BANQUE DE FRANCE 


PARIS: 

QorniiH marché *■«*, I 


-M!*- *■*«*■• 


ri£f • 

^ 4-- A - 


iflWr. éi fam MO: 31 dfcntraisas 
25 s**. 2 art 


Pdndpsn postas vfr* * wri^ 

(en mtton* de francs) 


Cou D mi" 1 VALEURS prfe. 

VALEURS aoûts I • 


La Banque Arjil crée 
sa société d’investissement 


La Banque Aijü, de M. Jean-Luc 
Lagardère, crée à son tour sa société 
d’investissement, ta Compagnie 
industrielle et financière de Prcj 
bourg. Elle démarre son activité 
avec un capital de 750 millions de 
francs, souscrit par des étabbsse. 
méats financiers et industriel fran- 
çais et étrangers. Le tour de tabta 
comprend en effet ta Swnçté de ban- 
que suisse, le groupe d 
de M. Jean-Claude Nicole, ta Caisse 
centrale des Banques Populaires, le 
GAN, ta Caisse des dépôts et coth- 
jmations, la Caisse centrale de rftas- 
SSmce et ta SCOR, Hachette et 
MMB. 

m Notre compagnie financière 
sera amenée à prendre des partici- 


pations minoritaires dans des 
sociétés en développement, en parti- 
culier dans les secteurs financiers, 
de la communication et de la haute 
technologie, mais sans exclusive 
indique M. Christian Giaoomotto. le 
président de la Banque Arjfl qui 
assure également ta présidence du 
directoire de ta compagnie finan- 
cière. C’est ta banque qui a ta ges- 
tion de ta société d'investissement. 
Le conseil de surveillance de là com- 
pagnie financière est présidé par 
MLéanard Carous, ranoen prési- 
dent de ta Shell France. La Compa- 
gnie industrielle et financière oe 
Presbourg sera introduite sur te 
second marché de Pans le 21 octo- 
bre. 
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1] OR « CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGS! 

dont: 

Or ; 

Disponibilités à vaa a 

l'étranger 

ECU 

Avanças nu Food* «te *tt- 
baarândaictfflnga»...,. 
21 CTÉANŒS SUR LE TŒ- 



dont: 

Coocoura » Trâwr pubfie 
31 CRÉANCES PROVBiANT 
D'OPÉRATIONS DE RBH- 

nancsibit 

dont: 

Eftata escomptés 

4) OR ET MITRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOffl DU FECOM 
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• Hertz vendu à aes cadres et 
a Fard — Le groupe américain 
in££ a donné aSn acconi da pnn- 
ope pour céder, pour 1.3 rmiriard de 
dSaVTsa filiale H«tz. premmr 
loueur morafiel de v °rturœ, à 

cadres associés au groupe Ford. 

Cette vente, dont la “ nch ^°" 
dortïcore donner Beu à dos neg^ 
cietions, intervient moins dune 


semaine apres le rachat pour 
1,7 B milliard de dollars par ses 
employés, d*Avis, au deuxième rang 
de la location de voitures derrière 
Hertz. AHegis. qui possède United 
Airlines, multipUe les ventes de ses 
activités étrangères au transport 
aérien comme les hôtels Hilton, 
cédés au britannique Ladbroke. 


AVI S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

'ByrotfôiÉ Mai 



Europe Stratégie Analyse Financière 

vous présente dans sa collection 

analyses de groupes 

. ctvatAcrirmes et financières (examer 


La Commenter* optimiste 
sur révolution des cours 

La banque ouest-allemande 
Commenbank a publié une ana- 
lyse optimiste sur révolu tion des 
coma des valeurs boursières m 
A llemagne fédérale, qui prévoit 
une hausse moyenne de 7,5 % eu 
1988 sur un .éch an ti l lon de cent 
trente actions étudiées, après une 
stagnation en 1987. 

Les hausses de cours les plus 
importantes sont attendues par la 
Commerabank dans les secreure 
sidérurgique (+ 32,3 % en 198 . 
après une chute à — 56,1 % en 
1987), grands 
(+21,9 %. après + 41,7 », 
machines-outils (+ 11,7», aP 1 ^ 
+ 123»), électronique et élco- 
trotechnique (+ 10,3 ». apTùs 
+ 0 , 6 »). 

En revanche, des performa nce 
inférieures à la moyenne sont pré- 
vues par f étude dans la chume 


Inéguüère 

La Bourse de Tokyo a pom*°ro 

son mouvement de 
Toutefois, .la séance a été ffrtgn- 
lière, les investisseurs étant pru- 
dents à la 

lesquelles le mmffit&e des Cmnces 
cnvisagcraii «Tnwbtuer deajnyôts 

i— nlian-iralriM AU CADltAli 


UbspCef.. 1700 «» 165 - 

Paribas ... 440 14*6 30 

Pttgeot... 1550 116 195 245 

TfcnMwa-CSF 1200 107 - - 


1 OPTIONS DE VENTE 
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Mais 

Juin . 

SefL 

dentier 

78 
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donner 
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70 
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31 

- 

74 
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envisagerai L u jr-— 

sur les plus-values ea “P 1 ^ 
L’indice NÎhkel a gagné 11,74 yeta 
“* de samem 


par rapport à la séance de samedi 
matin, *a 26 01833, tandis que 
l'indice général reculait de 
3^j points, à 2 1 19,87. 

Le fléchissement du yen a pontte 
vers le haut les secteurs bés i 
rexportaikm en débot de séance 
avant qne la tendance ne se ren- 
verse à la suite des ramenrs sur les 
impôts. Le fabricant aatomobdo 

pour on total do 1 265 293 véhi- 
cules. Les ventes an Japon ont ang- 
, Senté de 4.1%, à 1782 194. 


MATIF 

Motionnai 10 96. — Cotation en pourcantag® du 2 oct. 1987 
Nombre de contrats : 82 5 72 

1 Echéances . .1 

C0URS Déc. 87 Mais 88 Join88 1 Sept 88 


Dernier... 

Précédent 


95,15 94^5 H« H70 

^30 94*5 W0 H15 


gîe (+ M ». après + 33 ») et ta 

construction (+ 6,5 », après 
+ 10,6%). Les titres automo- 
büès, pour leur part, devraient 
enregistrer une hausse moyenne 
de 7,7 » en 1988, qui ferait mute 
à un repli de 4 » en 1987. 
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1270 
3 230 
1700 
2 800 
680 
5640 
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INDICES 


CHANGES 

Dollar : 6.1450 F t 


BOURSES 


intervenant dans tes secteurs d activité suivants . 

— Alimentation (UnUever, Pernod Ricard, Nestle, _) 

— Construction électrique (C-GÆ^ Alsthom, — ) 

— Informatique (BulL Erics ^“'r2_ v 

i R *“ uU - 


FAITS ET RÉSULTATS 


mai'h*® subi dSttreuts slès, coujoncturels 

^u^ rÆ ^ d „_ dewu _us, 

:Kprïs.e 

En conséquenc^tien^troduction de nouveaux concepts de dism- 

I de la croissance mtteroe, “JL entra «.des activités sur les «nenerade 


En conséquence^dettC^eUesscraresLcs^*^^^-^,^^ detot^ 

de la croissance “Jf^-a^rtcentrage des activités sur les mener* d* 
butionsitelemarchéfr^t^^g^^ ^ développement 

base ou accélération w» 

ceuxdelïSS.etlespev^e^vl^ distribution puisqu’eUe leur 

supérieur d’environ quatre pointe celui de 

l'ensemble des actuellement disponibles sont : 

Les dix groopes DetrwndKH» acw ^ EUROMARCHE 

• CARREFOUR . GALERIES LAFAYETTE 

l CotStOIRS MODERNES • ^^ew^PRISUNIC 

*. jJoeSs DE FRANCE * « OM ° DES 

_ 


42 615124 - Bureau de vente . 


• Hausse de 50» dn bén éfice 
de Vhriprix *« premfa* 1 a mena *. 

_ L» société holding Vinipnx a 
ftfpqg f un bénéfice de 25,68 mD- 
Uods de francs an premiw «mes- 
tre 1987, en hausse de 50» par 
rapport i la période correspon- 
daSe de 1986 (17,10 mülious). 

La capacité d'autofinancement 
s’est flevée à 28,71 millions au 
30 juin 1987, en hausse de 
4736 » sur l’an dernier. 

• 166 -wnt«— « de résultat net 
M iinitarr «K H H U rt r c P®® Sahrt- 
Loiis. - Le groupe agro- 

.Hmwi aîüB Saint-Louis (Generale 

sucrière et Leshmr) a réalisé, mi 
cours dn premier se m estre ly»7, 
oo résultat net part dn groupe de 
166 millions de francs pour an 
chiffre d’affaires hors tax«i de 
6 10 milliards de francs. Toute 
référence à Texereice précédent 
est sans signification, dans la 
mesure où, pour la première fois, 
les chiffres consolidés intègrent 
Lenenr. 

• Pemod-Bfcaid: pragrestaea 
de 93% da chiffre d'affaire*. - 
Le groupe Pernod-Ricard a réalisé, 
an coure dn prem ier semestre, un 
Chiffre d’affaires «msolidé hors 
droits et taxes de 5,4- müLianls de 
francs, en hausse de 93 * par 
rapport h la même période de 
19*67 Le résultat courant s est éta- 
bli è 612 millions de francs, 
contre 470 millions, en hausse de 
30». 

• Ecoaocom International 
lance nne OPA sur Decision 
tedustries Corporation. - Ecœ£ 
com International, qui a déjà 
acquis 13.6 % de la société Deo* 
sion Industries Corporation 
(DIC), pour nn montant oe 


14 mfliînm de dadais, vient de 
lancer une offre puWique d’ach at 
sur la totalité du capital restant 
au prix de U dollars l’action. Eco- 
nocom International, qne préside 
M. Jean-Louis Bouchard, est un 
des leaders de la location d’équi- 
pements IBM moyenne g amm e, 
tandis que DiC est un des pre- 
mière distributeurs mondiaux de 
périphériques compatibles IBM. 

• Ingénico sur le marché i 
règlement mensuel le 14 octobre. 

— La société d'ingénierie et de 
services informatiques Ingénico, 
cotée depuis deux ans sur le 
second ww>g||t i le sera à partir du 
14 octobre sur le marché è règle- 
ment m”” 1 * 1 - La firme devrait 
introduire prochainement sur le . 
second marché une de ses filiales 
spécialisées dans les télécommuni- 
cations : Sofracin SA. Enfin . Ingé- 
niée envisage in cotation de son 
titre sur la place londonienne dès 
1989. 


Le dpflw est demeuré ferme 
lundi, cotant 6,1450 F, . contre 
6,1280 F au fixing de vendredi. 
Sur le marché des changes de 
Tokyo, le billet vert a fluctué 
entre 14630 et 147,45 yœs, pour 
clôturer à 147,10 yen». Les mar- 
chés sont très calmes e t ils 
□'attendent pas d’indices écono- 
miques américains import ants 


nuque» iuutuvonw ^ 

pouvant influer sur les coma avant 
le 14 octobre. 
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• Eerophaae sur le sa co ad 
marché le 12 octobre. - Euro- 
phase, société spécialisée dans la 
fabrication et la cu mm erda lwiti on 
d’appareDs d’édanage et de baü - 
sage, sera introduite sur le second 
marché le 12 octobre. 85 000 
actions, soit 13» du capital, vont 
être proposées, selon la prorôdure 
d’offre publique de vente (OPV), 
au prix de 360 F l'action. Filiale & 
99,8» de la société Hotophane, 
Europhane occupe la seconde 
place sur le marché français de 
l'éclairage publie après PkDips- 
Mazda. Cette firme devrait réali- 
ser, cette année, 510 million s de 
francs de chiffre d'affaires. Son 
bénéfice passera de 133 million s & 
22 millions en 1987. 
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Ces coera pratiqués sur le marché imerisancaire des devises nous sam indiqués ai 
fin de matinée per une grande banque de la place. 
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48 • Mardi 6 octobre 1987 


ÉTRANGER 

2 La visite de M. Mitterrand 
en Argentine. 

3 Les affrontements au 
Tibet ont fait treize morts. 

4 Le général Jaruzelski 
annonce de < profondes 
réformes b. 

5 La tension dans le Golfe : 
alertes en série pour les 
flottes ocddentates. 





POLITIQUE 

6 L'hommage de la Républi- 
que à René Cassin. 

8-9 La préparation de 
l’élection présidentielle. 

SPORTS 

16 Volley-ball : la France 
vice-championne d’Europe. 


SOCIÉTÉ 

12 Cinquante membres pré- 
sumés de T ET A-militaire 
expulsés. 

15 Cinq laïcs se sont 
exprimés au synode mootfiaf 
des évêques. 

17 Controverses sur r utilisa- 
tion de l'embiyon humain. 




CULTURE 

18 La mort de Jean Anouilh. 

19 La journée LuHy à Ver- 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


- La Samba, de Uns Valdaz. 
« COMMUNICATION : l'of- 
fensive de M. Murdoch sur le 
Financial Times. 


37 Les bases d'un marché 
commun nord-américain ont 
été jetées. 

38 La plan de sauvetage de 
la marne marchande. _ 

— Pékin lance une campagne 
nationale de lutte contre 
l'Inflation. 

48-47 Marchés financiers. 


Abonnements , 
Météorologie 
Mots croisés .... 
Carnet 


... 2 
... 21 . 
...21 
...22 


. Radio-téKtvisian. . . 21 

Annonces dassées ,23438 
Loto. Loto spdrtff . . . . . . 21 
Spectacles . .20 


MNITEL 

• Résultats 2* année 
ScSsncno-Po Paris. ŒP 

m ta revue dé pressarcfcr 
Monda. F^S- .. 

• La ' semaine du méfq- 

tnane. MUS. " . 

Actoafté. Sports* kaanotkxuL' 

Bourse. Caton. Cinéma. 

3816 Tapez- LEMONOE 
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URSS 


Démission 


Une délégation représentant 
qaarante-cinq pays étrangers 
visite un site d’armes chimiques 


■Sur le vif - 



Chïkhany (AFP). - Les auto- 
rités militaires soviétiques ont pré- 
senté pour la première fois, le week- 
end dernier. un large 
échantillonnage d’armes chimiques 
à une délégation d’experts mili- 
taires, de diplomates et de journa- 
listes de quarante-cinq pays étran- 
gers. 

La délégation occidentale a quitté 
Moscou le samedi 3 octobre pour 
visiter les installations militaires de 
Chïkhany, la plus grande usine 
soviétique de production d'armes 
chimiques, à 900 kilomètres au sud- 
est de Moscou, où dix-neuf types de 
projectile chimique ont été pré- 
sentés. Dimanche, les délégués, 
munis de masques à gaz, ont été 
invités à assister & la destruction 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 5 octobre 

Bien orientée 

Sur sa lancée de la séance de ven- 
dredi, la Bourse de Paris a continué 
lundi matin de progresser encore un 
peu. Le mouvement s'est accéléré. 
De 0,12 % à l’ouverture, la progres- 
sion de l’indicateur instantané attei- 
gnait 0,31 % en clôture. Mais la ten- 
dance de fond est restée à l'inégalité. 

Avance d’Alsthom, Via Banque, 
Total (certif.). Sagem, CPR, Crédit 
national. Lyonnaise des eaux, Midi 
Recul d’Europe 1, Penhoët, Synthé- 
labo, Locafrance, GTM, Bellon, 
TRT, Moulinex. 


Valeurs françaises 

I Qm PMMiw I Dmiiar 
prfcM- nui I om 


447 461 1 462 
560 550 I 548 
684 007 , 

635 037 i 638 
2760 2750 12760 
1152 1164 (1168 
5WQ 5040 


d'un agent toxique contenu dans nue 
bombe de 250 küos dans une unité 
prévue à cet effet. 

Des diplomates occidentaux oui 

a ualifié cette invitation sans prêch- 
ent de » premier pas » vers la levée 
totale du secret qui entourait jusqu'à 
cette la production d'armes 

chimiques de rURSS. L’Union 
soviétique disposerait d'un stock de 
500000 à 600000 tonnes. Plusieurs 
participants ont toutefois mis en 
doute l'affirmation soviétique selon 
laquelle toutes les armes chimiques 
soviétiques leur avaient été présen- 
tées. En effet, selon les experts occi- 
dentaux, au moins trois agents - le 
cyanure, le phosgène et le VR-55 — 
manquaient dans la présentation de 
gaz agissant sur le système nerveux 
on la peau. L’un des experts a 
déclaré que si tous les produits toxi- 
ques soviétiques avaient été pré- 
sentés lois de la visite, cela signifie- 
rait que I’URSS • n’aurait réalisé 
aucun progrès dans ses recherches 
sur la toxicité en trente ans *. 
- Bienvenue au musée de l’archéolo- 
gie ». a lancé en plaisantant un 
expert militaire occidental devant 
l'arsenal. 

Moscou a détroit ses armes com- 
portant du cyanure sans en informer 
le monde extérieur, a affirmé le 
général Kountsevitch, l'un des res- 
ponsables du ministère de la défense 
soviétique. * Fabriquées dans les 
années 20 et 30, elles sont devenues 
obsolètes et ont été détruites ». a-t-il 
dit. Interrogé sur cette soudaine 
décision, le général soviétique a 
déclaré qu’aux pourparlers de 
Genève l'URSS « avait été l’objet 
de plaintes selon lesquelles elle 
cacherait quelque chose » et que 
* cette attitude freinait la réalisa- 
tion d’un accord ». • Nous avons 
décidé de vous inviter pour vous 
montrer que nous n’avons rien à 
cacher », a-t-il conclu. 
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Le livre 

de M. Gorbatchev 
sortira 

le 20 novembre 


Le fivre auquel faisait allusion 
M. Mikhaïl Gorbatchev tare de sa 
«réapparition» publique, mardi 
29 septembre, existe bel et bien. 
II a été c commandé » au 
numéro un soviétique par féefi- 
teur américain Harpe 1 & Row. Il 
sortira le 20 novembre aux 
Etats-Unis, m Union soviétique, 
en Europe de l’Est, en Grande- 
Bretagne, au Japon, en Allema- 
gne, au Brésil, aux Pays-Bas et 
en France {chez Flammarion). 

Ce texte, d'un ton très per- 
sonnel. est un essai critique dont 
ta titre provisoire est Perastrafta. 
Dans la première partie, consa- 
crée à la nécessaire restructura- 
tion de rURSS, M. Gorbatchev 
analyse les carences du système 
antérieur, met en cause la 
bureaucratie et souligne la cou- 
pure croissante entre le pouvoir . 
et les réels besoins et a sp ir a ti ons 
de la société soviétique. La 
seconde partie concerne la politi- 
que extérieure. A la fin, dans le 
chapitre sur * /'Europe dans ta 
politique extérieure de l’URSS », 
le secrétaire général affirme 
l'ancrage de son pays dans 
l'Europe : e Nous vivons en 
Europe nous aussi (...) l’Europe 
est notre patrie commune». Un 
fivre e infiniment moins convenu 
qu'on ne l'attendait da le part 
d’un dhrgaant soviétique», souli- 
gne son éditeur français. 


Mgr Lefebvre aura 
de nouveaux entretiens 
an Vatican 

Ecône. - Mgr Lefebvre, chef de 
file des catholiques intégristes, se 
rendra une nouvelle fois au Vatican, 
du 15 au 20 octobre prochain, a-t-il 
annoncé le 2 octobre au cours d'une 
conférence de presse à Ecône 
(Suisse) , à la veille de la célébration 
de ses quarante ans d’épiscopat. 

Le 24 juillet, Mgr Lefebvre avait 
déjà rencontré à Renne le cardinal 
Ratzinger, préfet de la Congréga- 
tion pour la doctrine de la foi, qui lui 
aurait envoyé par la suite une lettre 
faisant * des offres généreuses ». 
Dans cette lettre, dit Mgr Lefebvre, 
le Vatican loi propose •d’envoyer 
un cardinal-visiteur » chargé de 
« trouver une solution juridique à la 
question d’Ecône ». 

L’évêque dissident, toujours sus- 
pendu a divinis. estime que •les 
relations semblent plutôt s'amélio- 
rer avec Rome » mais il n'exclut pas 
• de sacrer trois ou quatre évêques • 
si nn accord n'est pas conclu. — 
(AFP.). 
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Un Macintosh Plus 
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communistes 
de la Réunion 

SAINT-DENIS- 
DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 

Le secrétaire général du Parti, 
communiste réunionnais, M. Paul 
Vergés, et son principal adjoint, 
M. £he Hoaran, ont annoncé, le 
dimanche 4 octobre, leur démission 
de l’Assemblée nationale où Os sié- 
geaient depuis mars 1986, en tant 
qu'apparentés au groupe commu- 
niste. 

M. Paul Vergés, qui a fait approu- 
va- cette décision par de nombreux 
militants de son parti venus l’écou- 
ta, a avancé deux motifs pour la 
justifia: le refus du gouvernement 
d’octroyer l’égalité sociale aux 
départements d outre-mer, et la par- 
tialité, selon lui, de la justice rendue 
à la Réunion. 

La démission des deux flus com- 
munistes sera effective le 12 octo- 
bre. AL Paul Vergés sera remplacé 
par Tun de ses fils, Laurent, et 
M. Oie Hoarau par M. Claude Hoa- 
rau, maire de Saint-Louis. 

A. D. 

Une élection 
municipale 

FINISTÈRE : Fouetnam {T* r tour). 

Inscr n 4622 ; vot_, 3 630; sufir. 
expr., 3 473. Liste div. droite, 
conduite par AL Louis Le Calvez, 
m. sortant de Foaesnant, 

1 471 voix ; liste PS-PCF, 
conduite par M. Gérard Mevel 
(PS), 1093; liste div. droite, i 
conduite par M. Pierre Merrien I 
(UDF-diss.), c. m. sortant de | 
Foaesnant, 909. Il y a ballottage. . 

[Trais fiâtes étaient eu fice a> Re- 
ntier Omh- 4e ce sonda, organise i ls 
«rate de la tit uifaslon de if « w ml a t ti r 
ML Le Gtinx ntfet de F ea rwit 


Du calme ! 


Vous m'auriez vue cametfn 1 
Je passela téta dans le bureau 
du service pofitiqua et, paf. j'en 
prends plein ta gueule : 

- Enfin, qu'est-ce que tu . 
fabriques 7 Tu te survefflea ou 
pas, ta classa pofitique ? Tés 
vu, un peu. ces chahuts, cas 
bagarres 7 Ça ressemble A 
quoi ? 

- Ben, oui, je sais bien, 
fatrive pas i les tenir, ils sortent 
sans demander la permission. 
Mon Jacquot, f autre jour, on Ta 
retrouvé dans te métro. Au Caire. 
Mon Mfitni, suffît que son copain 
Kohl ("invite à jouer avec ses 
petites autos bfindées pour qu*B 
sèche. Lui, fi m'a vraiment déçue.. 
C'est te 'plus vieux de te classe.' 
J'espérais qu'il donnerait {'exem- 
pte. Pas du tout. H arrête pas de 
taper sur tes aubes. 

— LA, tu pousses. C'est qui, 
qui fa provoqué 7 Ton Jacquot 
R lui a rrxa des pétards sous tes 
fesses. 

— Je veux pas savoir qui a 
commen c é. De toutes façons, 
quand t'as- deux bandes rivales 


dans crie classe, t'as fo rcé ment 
des histoires. En plus, Bs fiortem.- • 
C'est pas normal, A cet Sga-fA. 
Regarde te petite Banrach, Nftnî 
est en train da ta piquer A Jao- - 
quot. U lui a encore offert des , 
-Toudoodous A la récré. Pauvre 
Jacquot I Pauvre chéri I Le petit ~ 
Léo, jeteréspas. Hluienlrét'voir' - 
de fentes tes coûtons- Avant 3 
n’y en avait que pour hx, mainte- . 
nant, 3 sort en cachette avec te 
gros Raymond, c'est a g aça nt ... - * 

— Oui, bon, peut-être, mais. 

en attendant, c’est plus pbssfete. ;> 
lls s'envoient des chaînes de télé - 
et des noyaux durs à travers lé-', ' 
figure, 3s s'insultant, 3s sa. grif- ' 
font. 3s se mordant ite se tuent - 
tes nattes. Qu’est-ce- que tu V 
compt e s faire ? 

— :.Je sais pas. Ja mé: 
demande si je devrais pas tas - 
enrayer tous A te campagne an 
classe de natixe. Ça les calme- 
rait. Tous, sauf mon Muni. Lui, > . 
est.teflament cancre qu*3 est sfr'?.' 
de redoubler. . ’ V*.:. 

CLAUDESAWtiAÜTÏL - 


Le sort du satellite de télévision directe . 

Le président de Thomson demande 
à M. Chirac la poursuite du programme 



(Publicité) — 

Entraînement Carnegie® 


La France lancera-t-efle un satel- 
lite opérationnel " de télévision 
directe? Pour la quatrième^ fois 
depuis mais 1986, une réunion inter- 
ministérielle devait tenter, le hindi 
5 octobre, de trancher le conflit qui 
oppose experts, administrations, 
industriels et membres du gouverne- 
ment. '■** ' 

Les ministres des PTT et de là 
culture e* de la communication cam- 
pent sur leurs positions : l’Etat ne 
doit pas subventionner l’exploitation 
d’un satellite quatre fois plus coû- 
teux que ses concurrents sur le mar- 
ché international Thomson et Phi- 
lips rétorquent que le satellite 
TDF 1 est nécessaire pour mettre en 
place te nouveau standard de télévi- 
sion (p 2 Mac qui remplace le 
SECAM et le PAL) et renforcer 
(Industrie électronique européenne 
dans la bataille fondamentale des 
images hante définition. Une' posi- 
tion soutenue, depuis peu,, par. te 
direction générale de l'industrie et A 
laquelle Matignon semble assez seth 


JP»: 
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Le 

plaisir 
de ,s= 
s’exprimer 

E n' entretien , réunion, 
assemblée, devant une, - 
vingt, cent personnes, cultivez 
cet atout qu’ont acquis les — 
leaders. 

L’ Entraînement Carnegie*, 
essentiellement pratique vous 
y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme: 

2.000 nouveaux diplômés dans 
lë monde chaque semaine. 

• Conférence d’information, 

où interviendront d 'anciens •• 
participants : 

PARIS : 

Mardi 6 Oct., 19 h 
Mer. 7 Oct., 1 9 h 
Jeudi. 8 Oct., 19 h 

33, avanw dm Wagram 
(M 0 Etoii») 

• Entraînement Carnegie 1 -Resp. 
France: G. Weyue (1)39.54 .61.06. 


Les différents groupes de pression 
se sont beaucoup agités autour du 
rapport de AL Jean-Pierre Soovtron 
(le Monde du 18 septembre) remis 
la semaine dernière à M. Edouard 


.Balladur, ministre de l'économie et' 
des finances. Mais le gouvernement 
a fait savoir & M. Souviroo.. qu’il 
.devait se contenter de chiffrer .les 
besoins en financement du satellite 


sans prendre position sur le fond di* 
problème. 

Ces dentiers joras, les adversaires 
de TDF 1 ont encore tenté de sépa- 
rer le problème du satellite des 
enjeux industriels sur te norme D 2 
Mac et te télévision hante définition. 
Mais M. AlaiaGomez, PDG de 
Tbomsœti a solennellement écrit à 
M. Jacques Chirac pour Ku deman- 
der la poursuite an programme 
TDF 1, faisant valoir les nombreux 
investissements déjà consentis par 
son entreprise. 

Si le programme TDF" l est 
confirmé, restera A trouver le finan- 
cement nécessaire pour rendre ses 
prix de location compétitifs et 

sîbn candidates. Le rapport 4e 
M. Souviron évaluerait reddition 
aux alentours de 1,4 milliard de 
francs. Le ministère- da budget 
rechigne A payer te note sur fonds 
publics. L argeur pourrait être 
trouvé en- partie par l'ouverture à 
des investisseurs pavés du capital de 
Télédiffusion de France transformée 
depuis peu en société anonyme. .. . . 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Les boiffses du monde 
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LES BATTANTS DES LYCEES TECHNIQUES 

Pour mieux connaître le mode d'emploi des filières techniques. 
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